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L'ÉGYPTE CELESTE 


FAN 


M. GEORGES DARESSY. 


On a déjà beaucoup écrit sur Forigine des constellations et des signes du 
zodiaque. La désignation des astérismes est à peu près la même dans tous les 
pays et l'on a cherché quel peuple était l'inventeur de ces figures; tour à tour 
on a fait l'honneur de leur création aux Egy pliens, aux Chaliléens, aux Indiens, 
même aux Chinois sans parvenir à donner de preuves décisives en faveur des 
uns ou des autres. La tendance actuelle était d'attribuer aux habitants des 
rives de l'Euphrate la dénomination des groupes d'étoiles et de considérer 
l'uranographie grecque comme dérivée presque uniquement de celle des 
Babyloniens, avec les mythes asiatiques en rapport avee les personnages cé- 
lestes à peine modifiés pour entrer dans la Fable hellénique. L Égypte était à 
peu près oubliée dans ce système, et cependant d'après l'aveu de certains 
auteurs grecs leurs astérismes auraient été empruntés aux savants des bords 
du Nil. Papporte des faits montrant qu'il y a lieu en effet de tenir compte des 
influences nilotiques dans l'histoire de l'astronomie. 

On sait que les prêtres aimaient à relrouver dans le ciel ou dans le domaine 
des Génies des analogies avec notre terre; l'autre monde n'est qu'une copie 
de celui-ci. le Nil est une # voie du ciel qui descend+, Ils en arrivèrent à 
imaginer que le voyage quotidien du Soleil se pouvait comparer à un trajel 
sur le fleuve qui traverse leur pays el ne trouvèrent rien de mieux que de 
placer au ciel les mêmes nomes entre lesquels I’ Égypte était partagée, l'éclip- 
tique étant assimilée au Nil. Au lieu de créer ane suite unique de provinces 
célestes on poussa limitation des choses d'ici-bas jusqu'à en former deux séries 
correspondant à la Haute et à la Basse-Égypte et les symboles de ces nomes 
du ciel devinrent les constellations et les signes du zodiaque, Ces derniers 
n'étaient pas en nombre sullisant pour représenter les vingt-deux préfectures 
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VEGYPTE CELESTE 


PAR 


M. GEORGES DARESSY. 


On a déjà beaucoup écrit sur l'origine des constellations et des signes du 
zodiaque. La désignation des astérismes est à peu près la même dans tous les 
pays et l'on a cherché quel peuple était l'inventeur de ces figures; tour à tour 
on a fait l'honneur de leur création aux Égyptiens, aux Chaldéens, aux Indiens, 
même aux Chinois sans parvenir à donner de preuves décisives en faveur des 
uns ou des autres. La tendance actuelle était d'attribuer aux habitants des 
rives de l'Euphrate la dénomination des groupes d'étoiles et de considérer 
l'uranographie grecque comme dérivée presque uniquement de celle des 
Babyloniens, avec les mythes asiatiques en rapport avec les personnages cé- 
lestes à peine modifiés pour entrer dans la Fable hellénique. L'Égypte était à 
peu près oubliée dans ce système, et cependant d'après l'aveu de certains 
auteurs grecs leurs aslérismes auraient été empruntés aux savants des bords 
du Nil. J'apporte des faits montrant qu'il y a lieu en effet de tenir compte des 
influences nilotiques dans l'histoire de l'astronomie. 

On sait que les prêtres aimaient à retrouver dans le ciel ou dans le domaine 
des Génies des analogies avec notre terre; l'autre monde n'est qu'une copie 
de celui-ci, le Nil est une #voie du ciel qui descend+. Ils en arrivèrent à 
imaginer que le voyage quotidien du Soleil se pouvait comparer à un trajet 
sur le fleuve qui traverse leur pays et ne trouvèrent rien de mieux que de 
placer au ciel les mêmes nomes entre lesquels l'Égypte était partagée, l'éclip- 
tique étant assimilée au Nil. Au lieu de créer une suite unique de provinces 
célestes on poussa l'imitation des choses d'ici-bas jusqu'à en former deux séries 
correspondant à la Haute et à la Basse- Égypte et les symboles de ees nomes 
du ciel devinrent les constellations et les signes du zodiaque. Ces derniers 
n'étaient pas en nombre suflisant pour représenter les vingt-deux préfectures 
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de Ja Haute-Égypte, sans compter les districts et villes autonomes : les em- 
blèmes de leurs divinités, les planètes, des anaglyphes de leur nom furent 
appelés à les symboliser. Les divisions territoriales du sol sont figurées dans 
les temples sous forme de Nils défilant au long des soubassements, c'est au 
plafond et sur les architraves qu'on reproduisit les cartographies célestes allé- 
goriques auxquels nous appliquons le terme inexact de zodiaques. Le véritable 
zodiaque ne contient en ellet que douze signes," correspondant aux douze 
stations solaires, extraits des tableaux uranographiques. 

De ces derniers les plus complets que nous possédions sont ceux de Den- 
dérah. Le premier comprend deux bandes gravées sur des architraves de la 
salle hypostyle; c'est le mieux ordonné et celui que nous suivrons de préfé- 
rence dans l'étude qui va suivre; les emblèmes des nomes célestes y sont 
seulement allernés avec ceux des douze heures de la nuit. 

L'autre est le fameux zodiaque circulaire qui se {trouvait dans une chambre 
de Ia terrasse el a été transporté à Paris. Les figures y sont généralement les 
mêmes que sur le précédent, mais leur apposition sur une mappemonde n'a 
pas lé sans déranger parfois l'ordre naturel (voir pl. 1). 

D'autres tableaux analogues ont orné les temples d'Esneh, d'Erment, ete.. 
mais, ou les dessins qui en ont été fails ne sont pas suflisamment exacts, ow ils 
ont été détruits depuis qu'on les avait signalés 1. 

Je vais done passer en revue les figures des zodiaques de Dendérah qui ne 
nous donnent que le ciel du Midi, en leur attribuant les numéros que Brugsch 
leur avail assignés dans son Thesaurus); cette étude sera faite purement au 
point de vue de la géographie et des cultes locaux, sans entrer dans les ques- 
tions cosmographiques ou astrologiques. 


Le petit temple d'Esneh, celui d'Erment 
ont été démolis au commencement du xx sitele: 
on n'en a que les dessins sommuires de la Com- 
mission d'Egypte. 

FT Tavescn, Thesaurus Inseriptionwm Aeyp- 
tiecarnm, vol. L Tnseriptions astronomiques. 
J'appellerai planisphère de Dendérah les tableaux 
gravés sur les orchitraves exirémes nord et sud 
de lo salle hypostyle on pranaos du temple de 
celle ville ef zodiaque cirenlaire (Æ. C.) le tablean 


rond qui est à Paris. Je me suis servi des dessins 
de ln Commission d'Égypte, Esneh, 1. 1, pl. 83; 
Dendérah, t. IV, pl. 18; de Cuamrorzrox, Mo- 
wuments, À TV, pl. GOCXLIX bis et de Laur. 
Les zodinques de Dendérah. Lu photographie du 
zodiaque cirenlaire que M, Locau avait eu l'obli- 
geance de faire faire à Paris pour préparer Ja 
planche 1 n'a pu, par suite des événements, me 
parvenir qu'après que le texte était déjà im- 
primé. 


—+»{ À jes— 
La série sud commence par la Nubie après le n° 1 qui est la première 
heure de la nuit. 


No 9, — La planète Saturne W%s: sous forme d'un homme à lète de 
taureau. La provinee Nubienne sous les Ptolémées et les Césars avait sa fron- 
titre à Hiérasykaminos cle figuier sacré~, dont l'emplacement est marqué par 
le temple de Méharraqa. Il est singulier que le nom antique «place de Hor-qa> 
se soit conservé jusqu'à nos jours en prenant pour les mdigènes la signilication 
d'=endroit brûlé ». 


Ne 3. — Un dieu à tête d'épervier au-dessus d'un oiseau accroupi. Il faut 
disjoindre les figures ainsi qu'on le verra dans plusieurs autres cas. 

J'avais pensé que l'oiseau pouvait être un ibis et nous aurions directe- 
ment l'allusion à Thot divinité de Pselkis — Dakkeh. M. Baraize a bien voulu 
vérifier pour moi que cest certainement un cygne qui est représenté sur le 
monument, et le même animal a été placé au zodiaque circulaire par extraor- 
dinaire dans la bande extérieure, parmi les génies des décans. Le rôle du 
cygne & dans la mythologie égyplienne n'est pas bien connu; on ne sait 
même exactement à quelle divinité il était consacré. Si c'est bien Pselkis — 
Do ie qu est ici symbolisée, il faut admettre que l'oiseau migrateur 
a été pris comme embléme d'Hermès, dieu des voyages et assimilé à Thot de 
m | {lg que les inseriptions confondent avec {#* 4. Je ne crois pas que le cygne 
soit ici en rapport avec Jupiter et la légende de Léda, car Jupiter est Amon 
et tandis que les temples d'Amon sont nombreux dans la Haute-Nubie, il n'y 
a pas de sanctuaire consacré spécialement an Roi des dieux dans la région où 
nous sommes à ce que je pense. 

Au-dessus du cygne est un dieu hiéracocéphale. Généralement lorsque deux 
figures sont superpostes dans le tableau, celle du dessus vient en second et, 
vu l'ordre géographique, devrait représenter une localité située plus au nord. 
Je crois cependant qu'on a dérogé à la règle en cet endroil et que nous avons 
‘ci Horus de la ville de Kouban placée. sur la rive est, un peu en amont de 
Pselkis. Les autres représentations d'Horus que nous verrons sont léontocé- 
phales; dans le cas présent la tête de faucon Ji a été gardée pour rap- 
peler le nom antique de la ville 5: % = | |: importante comme située 
en tête de la route conduisant à la région des mines d'or. 


—4##( A }es— 

Ne 4. — Un homme tenant un couteau semble vouloir égorger une antilope 
qu il soulève de la main gauche; la même figure existe au zodiaque cireulaire. 

Des représentalions analognes avaient été signalées par M. GolénischelT (a), 
qui avait proposé d'y voir le dreu Antée; rien n'est venu depuis confirmer cette 
hypothèse ®, Je propose d'y voir l'emblème de Talmis, la ville principale de la 
Basse-Nubie comme le démontre l'étendue de son temple, actuellement Qa- 
labeheh. Une des divinités qu'on y adorait était® TT GET. . ce qui 
correspondrait au signe du tableau, et l'horreur des habitants à l'égard des 
animaux impurs est bien marquée par le décret d'Aurélius Bésarion gravé sur 
la facade. 


N° 5. — Un personnage sans lêle qui a pour correspondant au zodiaque 
circulaire un animal décapité Je symbolise Philæe. L'identification repose sur 
un jeu de mots, l'animal © }y ayant été pris pour représenter [ ]ffhs ou 
[#3 désignation officielle d de Phila comme chef-lieu d'un district de Nubie. 


Ne 6 et 7. — Les déesses des deuxième et troisième heures de la nuit. 
Avec le n° 8, le Verseau, nous entrons en Égypte. Le personnage a la forme 
du dieu Nil, coillé d'une toulle de plantes #, versant l'eau de deux vases i. A 
Esneh, à Athribis", même figuration; sur le zodiaque cireulaire de Dendérah 
Hapi est ecoilfé de la couronne du Midi. De toutes façons nous avons là un sym- 
bole des cataractes, les deux vases pouvant figurer les deux sources * ©C du 


fleuve, caractérisant le premier nome de la Haute-Epypte, le —-*~ 


Ne 9. — La planéte Mars, \ +: homme à tête de faucon surmontée 
d'une éloile. Mars est ict pour Horus d'Edfou, le vainqueur de Typhon, dieu 
du H° nome, l'Apollinopolite, dont la monnaie représente un guerrier tenant 
un épervier. 


Ne 10, — La quatriéme heure. 


" Zeiischrifi, 1884, p. 145, pl. TL graves dans la e2zmliae tomb=, ainsi que ceux 
FL Zeitschrift, agi, p he. qui sont peints sur des cereneils comme eului de 


F1 Campoutson. Notices descriptives pu. 1 ht hes; et ne donnent gave les douze signes du sodia- 
IL Gaormmn, Le temple de Kalabehah, p. 350. que et les planètes intérenlées on hasard (ou dans 

Fe, Parme, Adhribis, Les tableaux astro un bnt astrologique). Ils ne peuvent guère 
nomiques simplifies tels que les deux qui sont nous aider dans ces recherches. 
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No 11, — Les Poissons. Dans tous les zodiaques les Poissons sont au nombre 
de deux, disposés de différentes manières, souvent liés. Nous avons ici le T° 
nome, le Latopolite, ainsi nommé du poisson latus ou carpe du Nil qui y était 
vénéré et dont les momies ont été trouvées par milliers à proximité d'Esneh. 
Si Jes Poissons sont toujours par paire c'est pour faire un jeu de mols entre 
IT, | «deux» et le nom de la ville AZ. Les monnaies portent un guerrier 
lenant un poisson ou un poisson seul. 

Au planisphère de Dendérah comme au rodiaque circulaire on voit entre 
les Poissons un bassin rempli d'eau == qui a été considéré comme faisant 
partie de la figure); en réalité c'est un emblème distinct qui a été déplacé 
pour économiser la place et aurait dû se trouver entre les n° 8 el g, une 
représentation réduite de l'Éridan, le Fleuve ou le Torrent, qui symbolise la 
ville d'Ombos. Dans la carte de l'hémisphère austral reproduit par Kircher ©) 
entre le Verseau, sorte de vase canope percé de trous d'où s'échappent le liquide 
et les Poissons, est dessinée une rivière au milieu de laquelle on voit un 
homme a). Or nager se dil = ||| gy, et ceci est pour rappeler le nom = 
41g de la ville d'Ombos, ta Kom Ombo actuelle. Deux divinités se parta- 
geaient le temple de cette localité : Horus et Set-Nubti; il se pourrait que la 
figure d'un dieu à deux têtes, tenant un serpent, qu'on voit au planisphère 
d'Esneh ("! avant les Poissons, [it un autre emblème de la même ville. 


Ne 12. — La cinquième heure de la nuit. 


Ne 13. — Dans un cercle on voit un homme tenant un pore par la queue. 
On connait le calembour de basse époque qui écrit ainsi em Khes-deb le nom 
du lapis-laauli © —| *., la pierre précieuse bleue. Une autre série de jeux 
de mots nous donnera la signification de la figure. Bleu se dit |, _ et le Nil 
s'appelait (75; le « de ce dernier mot parait avoir été muet dans la pronon- 
ciation, si bien que ces deux mots étaient homophones. Or Gébélein s'appelait 
RE ia à =: le rcercle de lapis+ du zodiaque équivaut 


“ 2b © os 


M I correspond en offel assez bien avec ce ) Oedipus Aegyptiaeus, p. 207. 
que les astronomes appellent le Carré de l'égase, 83 Tn'y a pas de signe correspondant exac- 
symbole de la fontaine Hippocrène, mais ce tement au dessin de Kircher : son nageur esl 
peut étre une explication donnée après conp vu de fheë, bras et jumbes écartés. 
d'une fansse adaptation. Mi Commission d'Erypie, 1, pl. 79- 


—to{ 6 Ver 
à cetle eile bleu-Nil-. Le zodiaque cireulaire a raison de remplacer l'homme 
par une femme, puisque Gébélein était Pathyris 3 (55 «la demeure d'Hathor =. 


N° 14. — La planèle Jupiter NE est un dieu hiéracocéphale ayant la 
couronne alef; elle est mise pour Hermonthis, la moderne Erment, qui adorait 
Menton à tête de faucon et son taureau sacré Bachis. La transformation de 
Jupiter en taureau pour l'enlèvement d'Europe fut probablement la raison 
du choix de cette allégorie. 


Nes 15 et 16. — Les sixième et septième heures nocturnes. 


N° 17. — Le Bélier, L'animal consacré à Amon devait naturellement être 
l'emblème de Thèbes ou Diospolis, capitale du IVe nome, tout comme il est la 
marque des monnaies de cette province frappées sous Hadrien. 

Au-dessus du bélier le dessin de Lauth porte un disque solaire dont 
Brugsch n'a pas tenu comple. C'est pour économiser la place qu'il a été mis 
en cel endroit, car il aurait di venir après la figure suivante pour se conformer 
à l'ordre strict géographique. Il est en effet l'emblème de Qous, la. l'Apollo- 
nopolis des Grees, chef-lieu d'un district autonome fh, 


Ne 18. — Divinité à tête de lion, Comme partout dans ce tableau c'est 
l'image d'un Horus, dans le cas présent \& /} Horus l'aîné, Haroéris qui était 
adoré à Apollonopolis, mais avait aussi un temple à Chenhour, à six kilomètres 
au sud de Qous : c'est cette localité qui est ici visée. 

Dans les listes coptes Qous est très fréquemment désigné sous le nom de 
K@C sipaip, KOC KEpacp, elc. Les deux villes de Qous et Chenhour n'au- 
raient-elles pas élé considérées comme jumelles, el tandis que Kos s'applique 
à l'ancienne Apollonopolis, Berber ela chande> ne s‘adresserait-il pas à 
Ghenhour dont la divinité a ici une tête de lion, emblème de la chaleur? 

Un plafond du temple de Philæ dont tes représentations ont élé copiées 
par Rosellini, pl. XXI et XXII, puis reproduites par Lanzone dans son Diction- 
naire de mytholone, pl. COLVIIT et CCLIX, montre une série de divinités des 
différents nomes venant rendre hommage à Osiris à Ja suite de Ptah et de 
Khnoum modeleurs. Parmi ces derniers on remarquera (fig. 4) un lion assis 
à tte de faucon ayant le disque lunaire sur la tête: il est appelé >... 
mi es — el représente Chenhour; à la suite on voit (fig. 5) une grenouille 


te 7 )}a-— 
7% sur une colonnette ] : la déesse Haqit était adorée à Qous: puis Osiris et 
Isis de Coptos et \ [= de Dendérah. On voit combien peu il existait de 
différence entre les listes religieuses se rapportant à ce monde ou à l'autre, 


N° 19. — Dieu qui paraît être à (te humaine, ayant une étoile sur la tête. 
I] n'a ainsi aucun attribut distinctif et l'on peut y reconnaitre soit Osiris, soit 
Horus, adorés 4 Coptos, «| ~@, Qoult, capitale du V° nome, le Coptite des 
Grecs. 


N° 90, — Dans notre tableau comme au zodiaque circulaire on voit un 
cynoeéphale assis, avec un faucon coiflé du pehent posé sur sa Late, tandis qu'une 
antilope est dressée, appuyée contre son dos. C'est l'emblème pour Pampanis 
ef 1%, la moderne Ballas située vis-à-vis de Qouft, qui adorait Set-Noubti 
et était pour cette cause en conflit permanent avec Tentyris, sa voisine lt) Elle 
élait la métropole d'un district ng). Or notre liste se trouvant à Dendérah, 
on n'a pas voulu représenter le dieu abhorré, on a eu recours à un subterfuge 
souvent employé; an lieu de Set, Souli, on a mis le singe sacré de Thot, 
Thouti, dont le nom sonne presque de mème; puis pour signaler la substi- 
tution on lui a accolé une antilope, animal typhonien, et enfin comme marque 
du triomphe d'Horus on lui a perché le faucon sur la tête. 


Ne 24. — La divinité est bicéphale : elle a à l'avant une tête de faucon 
coiffée de la couronne du midi et à l'arrière une téte de femme portant la 
couronne du nord ou le pehent. Le texte l'appelle #2 ° 1; ce qui désigne la 
planète Vénus. C'est clairement Tentyris-Dendérah, métropole du VI nome, 
qui a son symbole ainsi tracé : les deux têtes sont celles d'Horus et d'Hathor- 
Aphrodite qu'on adorait dans le temple où est tracé ce zodiaque. 


N= 99 et 93. — Les huitième et neuvième heures. 


N° 24. — Le Taureau. Il semble porter sur son dos le disque lunaire @, 
mais comme au zodiaque circulaire le taureau est seul et le disque contenant 
l'uza 4, autre représentation de la lune, situé au-dessous de Pampanis, il y 
a lieu de séparer les deux figures. 


™ Le passage de Juvénal est bien connu, Cf. Danessy, Recueil de travaur, LV, pole. — (9 Liste 
du temple de Ramsés I à Abydos. 


—+#( 8 jer— 


Dans la liste des districts gravée sur les murs du temple d'Edfou on trouve 


après ]= § #3) Qéneh(?) et avant T— 


a samhoud un district 1; Ag où l'on 


adorait W {28154 5. On connait le iW où KP Wh comme un 
ètre portant la tresse de l'enfance, ayant une pean de anthère jetée sur le 
I ) I | J 


corps et qui parle ou oflicie dans les cérémonies royales'"), On a récemment 
élabli que le groupe se lit parfois | Wr «peau de cynocéphale>. Bien 
que la nébride figurée soit ordinairement celle d'un félin, le titre jp n'a 
pas été donné sans intention de rappeler rH: d'autre part la figure re- 
produile dans les Denkmäler, TL, ; h7, où l'on voit ériger le [% sous forme 
d'un j portant une tête de taureau, nous ramène encore à un rapport avec cel 
animal. Le dix-neuvième jour du mois Ra PS Ce pour génie un personnage 
à tête de bœuf. Nous sommes ainsi conduit aux mythes de la renaissance dans 
la peau d'un taureau signalés jadis par M. Virey") et étudiés récemment par 


M. Moret (4, 


Le taureau zodiacal n'est sans doute qu'un rappel de la peau dans laquelle 
l'Horus local renaquit ©). in As est considéré comme correspondant à la cé- 
lèbre ville copte de dswoy, actuellement Faon ®, un peu à l'ouest de 
Dechneh. Hérodote (Il, 81) nous informe que les cérémonies orphiques, que 
l'on appelle aussi bachiques, sont les mêmes que les égyptiennes el les pytha- 
goriques; il n'est peut-être done pas hors de propos de faire remarquer que le 
bas-pays ({ +) du nome Diospolite, dont dépendait probablement le district. 
est appelé "=. NY, c'est-à-dire «le vignobles bon terrain pour les 


cérémonies d'Osiris-Dionysios et pswos 
il y a peut-être un jeu de mots entre ><; 


FT Str le plafond de Philo, Rosellini, pl, ANIL, 
fig. 44. le personnage est appuyé sur une canne. 
 Enwan, Aegyptioche Grimm, p. 5o. 

Viner, L'épisode d'Aristée, p. 8; Religion 
de d'encienne Évypts » fhe 294. 

MI A. Monet, Mystères éyypiiens, p. da, Ab, 
ho, cle, 

"Sur ty planisphire le Enniéau a Ju ratte 
droite de devant relevée et attachée, C'est cette 
patte, ln on == ion offrait dans les sacrifices, 
J'ignoré dans quelle intention ce détail a été 


eles Vignes +» n'en esl que la traduction: 
Vigne» et [A1 rcynocéphale ». 


souligné, | 

1 Dans sa Geéorraphie de l'Egypte d l'époque 
copie, p, dde, M. Amélinean rejelle comme 
fantive Ia transcription 1,4, 5585 qu'il prend 
comme tne erreur pour Edfou-Apollino polis: 
an contraire celle Iranseription serait bien poltrs 
proche de Pancien nom égyplien Ateh, Le déter- 
minatif trinngulnire A ne représenterait-il pas 
nine ruche, autre rapprochement avec l'épisode 
d'Aristée par les abeilles sorties du ventre des 
laureans ? 


L 


+. 10) 





HD 
Enfin l'autre nom de la ville 52 | 77 %, © |TV est encore en corrélation 
avec les renaissances bachiques puisque le Phénix s'appelle le |" Ry. 

IL est curieux que le signe du zodiaque représente une ville secondaire; 
métropole d'un simple district, mais celte localité était sans doute plus impor- 
lante au point de vue religieux que Diospolis, capitale du VII nome aux 
basses époques et certainement la principale ville de la rive droite dans toute 
la région; c'est pourquoi je n'hésiterai pas à l'identifier avec Chénoboskia, seul 
centre mentionné en ces parages par Ptolémée, l'Hinéraire d'Antonin et la 
Table Théodosienne. 

Diospolis est désignée par la lune, ou l'uza dans un disque. Malgré son 
nom, on n'y adorait pas Jupiter-Amon, mais une forme d' Osiris J —g. considéré 
comme dieu lunaire, Cet aspect particulier d'Osiris est prouvé par un certain 
nombre de faits. Les statuettes en bronze de Te, Tj J. coillées du disque 
lunaire sont assez fréquentes; le nom i. est identique au surnom de © + 
NÉ. le dieu lunaire thébain: M. Lanzone, dans le Dictionnaire de mytho- 
logie, p. 383, mentionne \— A > Ÿ comme qualificatif de Nefer-holep, ce 
qui est identique à celui qu'on applique à Khonsou; enfin un bloc trouvé par 
M. Petrie à Diospolis même appelle Isis l'épouse de Nefer-holep T2 125. 
avec un délerminatif caractéristique. Diospolis est maintenant Hou, sur la 


rive gauche du Nil, 


Ne 95. — Un dieu dont la tête est surmontée de plumes droites tient un 
emblème indistinct ressemblant à un serpent. mais qui sur le zodiaque eir- 
culaire est un bâlon magique à tête de bélier, le > i 1] =, Sans autres 
documents, je suppose que nous avons ict \ Te. deu du distriel el de 
la ville TS actuellement Samhoud entre Farchout et Abydos, en cople 


CEMIWOYy'T. 


Ne 26. — La planète Mercure [| [+ sous la forme humaine avec une 
étoile sur la tête. Or Sebek était la divinité d'un district = },, avec chef-heu 
hg qui, à Edfou, est cité de suite après T=; au lieu de jy. Brugsch 
lit &,, qui a même valeur que —e-— 7. Caurait été un détour pour ne pas 
avoir à représenter l'animal de Set %. Le nom vulgaire de la ville serait alors 
TA11 8.1 WIL AY © xox des Coples, donné par plusieurs monu- 
ments ef que j'ai identilié avee Abou Chouchah, le sens + demeure de la tête 

Bulletin, t. XIL ‘ 
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étant une modification possible d'une appellation Fa | | = cdemeure du 
Mauvais>. À noter que la planète Mercure s'appelle aussi réloile de Set». 


Ne 97 el 28, — Les dixième el onzième heures de la nuit. 


N° 29, — Les Gémeaux, auxquels les zodiaques égyptiens donnent fré- 
quemment comme ici les traits et attributs de Shou, avec une plume ; sur la 
tête et de Tefnout léontocéphale coiffée du disque solaire, les deux fils jumeaux 
de Ra. Shou et Tefnout sont des doublets d'Anhour et Méhit divinités de Thinis. 
capitale du VIT nome et berceau des premières dynasties pharaoniques, Thinis 
a laissé peu de vestiges à El Birbeh 1, à quelque six kilomètres au nord de 
Girgeh. Je crois même que ce double signe correspond à deux villes sœurs : 
Méhit qui est plus en avant serait Lépidotonpolis, ©1115 Mécheikh. 
sur la rive droite", tendant la main à El Birbeh qui est sur la rive gauche, 


No 30, — La onzième heure de la nuit. 


No 31. — L'étoile d'Orion, ii ‘le Aly i e |. Le zodiaque cireulaire 
place aussi au-dessous des Gémeaux un Osiris en marche et les mêmes quatre 
éloiles suivantes du planisphère. 


N° 32. — Horus faucon coiffé du pehent, perché sur le papyrus |. 
Nv 33. — Sirius JAS "Wf. une vache couchée dans une barque. 


N° 34. — Sothis TA la déesse Satit, qui au zodiaque circulaire décoche 
une flèche. 


N° 35. — Anoukit 7% coiffée d'une couronne de plumes et répandant 
l'eau de deux vases. Ces deux dernières figures sont montées sur une seule 
barque. 

Au zodiaque circulaire, derrière la jambe d'Osiris on voit un oiseau bennou 
& ou Phénix. Ce doit être l'emblème d'Abydos, un sanctuaire trop important 
pour être négligé et qui sans cela ne figurerait pas dans fa liste. 


M Thanessy, Notes ef remarques, § OX, dans le FF} Danessy, Femarques et noter, dans le Re- 
Reeweil de traneur, L XVI, p. tah, cueil de trabaux, t. X, p. 144. 
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Un dernier zooide de notre série est placé à l'extrémité de Farchitrave, sur 
la ligne de séparation des deux registres de figures : 


Ne 36. — Le Cancer. (est l'influence grecque qui à fait représenter le 
sixième signe sous l'aspect d'un crabe, l'image primitive élait celle d'un sca- 
rabée, ainsi qu'il est représenté ici. Cel insecte forme parfois le corps de Min"), 
le dieu eréateur qui s'est fait lui-même $ =, d'où le choix qui en avait été 
fait pour symboliser Panopolis (Aklimim), métropole du IX* nome, 

Ici finit la série de figures gravées sur le plafond sud du pronaos de 
Dendérah, la suite se trouve sur le plafond correspondant du nord. 


Ne |. — La douzième heure de la nuit. 


No 2. — Le Lion. Dans les zodiaques égyptiens ce signe n'est pas simple 
mais composé de deux ou trois images. On voit ici, comme au zodiaque cireu- 
laire, un lion dont une femme tient la queue, marchant sur un serpent. A 
Esneh il ne semble pas y avoir de serpent, par contre au cercueil de = ce 
dernier existe, mais pas la femme; Jes zodiaques sommaires d'Athribis sont 
seuls à montrer le lion isolé, Les récentes recherches géographiques relatives 
au X* nome permettent de comprendre ces allégories @!, Le lion est Horus, 
dieu du nome Aphroditopolite; le serpent qu'il foule est son adversaire Set 
d'Antaeopolis. Quant à la femme, c'est Maut, déesse d'Apollonopolis, la troi- 
sième division du X* nome dont toutes les parties sont ainsi représentées. La 
forme de serpent attribuée à Set est sans doute en rapport avec le nom 7 
de la région tout comme le lion est la bête fauve | par excellence, et l'on a 
réalisé ainsi le nom 5) du double nome. 

Une lacune dans le planisphère a peut-être fait disparaitre un faucon sem- 
blable à celui qui au zodiaque circulaire semble perché sur la queue du ser- 
pent que foule le Lion. Cet oiseau est l'emblème d'Hiéraconpolis et du XI! 
nome, car la ville dont l'emplacement n'est pas encore exactement déterminé 


1 Sur fe plafond de Phil cité plus haut fa que Khonsou. Voir aussi Danessy, Catelnyrue des 
figure 45 offre un Min appelé 2@ fy qui statues de divinités, n° 38696 et 38701. 

eat ainsi fait : le corps momilié est couvert par 7) Fl. Gacrmen, Le X° nome de la Hiwute- 
nn searabie; la tte est surmontée des plumes, Égypte, dans le Recweil de travaux, 1. XXV: ef 
enfin i} fient le même groupe de symboles {Fi Danessy, dans le Sphinx, 11h. 
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mais se trouvail dans la région de Matamir, Atawleh et Khawaled, s'appelait 
Wms 24h. 

N°3, — Une figure mutilée mais dans laquelle Lauth a reconnu avec raison 
les restes d'un groupe semblable à celui qu'on voit au zodiaque circulaire 
au-dessous de Ja queue du Lion : une femme tenant un enfant sur sa main 
gauche. Nous constaterons là une symbolisation d'Assiout, l'ancienne Lycopolis, 
métropole du XIH* nome, On ne sait pour quel motif dans Ja liste des pro- 
vinces à Abydos, dans le temple de Séti Is, le nom régulier du nome Lyco- 
polite } if} est remplacé par *, 115 identique à celui de son chef-lieu. 
D'autre part Champollion a relevé dans ses Notices (I, p. 65) qu'à Abou Simbel 
un Khnoum seigneur de * | 4g est appelé “=. Enfin, sur les cercucils 
trouvés à Assiout'") on trouve constamment cité parmi les divinités invoquées 
un TA y= J —. Ce dieu + qui aime sa mère» est évidemment l'enfant qui 
fait partie du groupe zodiacal et l'assimilation de “44g avec Lycopolis est 
en meme temps assurée. 


Ne 4. — Les planisphères de Dendérah et du petit temple d'Esneh offrent 
ensuite un rectangle renfermant un long serpent dont la queue revient vers 
l'avant en entre-croisant les ondulations de la partie antérieure 1... On y recon- 
naitra l'emblème d'Hypsélis, nit tise, Choth, capitale du XIe nome. Sa 
divinilé principale était en effet Khnoum, le démiurge; or pour les gnostiques 
Khnoum était Knef, le serpent qui pondit l'œuf du monde, et c'est celui que 
nous avons dans ces tableaux 1, 


N= 5 et 6: — Les onrième et dixième heures nocturnes. 


N° 7. — La Vierge est figurée dans les divers zodiaques égypliens par une 
femme tenant un épi, à une ou deux mains. C'est Hathor, déesse du XIV: 
nome, l'Aph roditopolite, dont ta capitale était a Cusæ, Qousieh. Le choix 
de l'épi peut résulter d'un jeu de mots sur AGje épis et Hathor ou de 
la méprise pour la tte d'une tige de blé de arbre ent rant dans le nom de Ja 
province À ®. Dans les tableaux astronomiques anciens le mois de Tybi appelé 

") Conssivat, Une campagne de fouilles dansta dans le dessin de Lauth, ce qui confirmerait 


nécropole d'Assiout, p. 8, 10, 19, 16, 19, ele. l'identification. I} est probable que ce signe était 
F Le serpent semble avoir une tite de bélier l'Hydre pour les Égyptiens. 
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= |<} a pour divinité protectrice une figure toute semblable d'une femme 
portant un gros épi de blé. 

L'ordre des deux figures suivantes a élé interverti par Brugsch; je les pré- 
sente suivant la série régulière. 


N° 9. — Personnage à tête de laureau tenant une charrue <=, suivant le 
dessin de Lauth et le zodiaque circulaire. C'est la ville de HIS que 
Maspero a déjà identifiée (® avec la moderne Mellaoui (en Copte spa et peut- 
être mamaay) Le choix de la figure a été fait suivant une double allitération, 
le bœuf s'appelant =%s (cf. xe vitulus saginatus) et la charrue elle-même 
ayant la valeur ©. Elle était le port d'Hermopolis placée à la tête d'un canal 
qui desservait cette ville et Tanis (Touna), et correspond à la Thebaica Phy- 
lace de Strabon (XVII), la Phylaca ou Schedia d'Agatharchide. 

On peut admirer l'art avec lequel ces symboles ont été choisis pour satisfaire 
à la fois les Égyptiens et les Grecs. Ce personnage est celui dont les astronomes 
ont fait le Bouvier; pour les Hellènes c'était Apxro@vAaé gardien de l'Ourse 
ou du Nord : il représente justement le port marquant une limite douanière 
entre le nord et le sud de la Han te-Hpypte avec l'idée de garde @vAa= expri- 
mée dans ce mot aussi bien que dans @yGaixy Sudan. 


N° 8. — Un faucon à tête de eynocéphale, appelé I] +, soit la planète 
Mereure, est la personnilication d'Hermopolis du XV* nome, la moderne 
Achmounein, dont le dieu Thot a le singe pour animal sacré. L'attribution de 
celle planète consacrée à Sel ou à Sebek par les Égyptiens pour représenter 
la ville du dieu de la science ne peut être expliquée que par son affectation 
à Hermès par les Grees, ou par un jeu de mots entre {| [1 (pour {]—) et fl] 44 
« prudent, sager surnom de Thot, ou {| * nom de l'œil lunaire que ce dieu 
apportait le treizième jour du mois. | 


Ne 10 et 11. — Les neuvième et huitième heures de la nuit. 


N° 12. — La Balance. A Esneh elle est tenue par une femme; dans les 
autres dessins égyptiens elle est accompagnée d'un disque placé soit au-dessus, 
() Proceedings B. A. S., t. XIV, p. 187. trouve ainsi confirmée. 


L'hypothèse de M. Maspero que Meri devait être  Deseript. de l'Égypte, Antiquités, vol, VII, 
considéré comme un nom propre de localité se  p, Ain, 
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soit au-dessous. I] faut séparer ces deux signes qui correspondent aux deux 
parties du XVI: nome, rive droite et rive gauche. Cette région avait été le 
théâtre d'un des grands combats entre Horus sous forme d'un faucon et del 
métamorphosé en gazelle, Un calembour sur = § KIS, ennemis ou Ay 
11 cfrapper, vainere> et +: KM rhalance- décida du choix de cet 
instrument pour symboliser la capitale de la province. Cette métropole du 
nome de & est probablement la localité appelée Ibion par le Géographe de 
Ravenne, Ihin dans I'Itinéraire d'Antonin. Les distances indiquées pour Ibiu 
par ce document à partir des villes voisines semblent devoir la faire situer à 
Minieh ou aux environs"; la ville de Théodosiopolis, la moderne Taha, située 
à une quinzaine de kilomètres plus au nord de Minieh, qui fut au moyen âge 
le siège épiscopal de la région, paraît n'avoir été réellement fondée que bien 
plus lard. Mais sur cette métropole la grande liste d'Edfou donne le rensei- 
gnement { | 625 = ye ge Hebenu avec l'uza délivrant du sortiléve =. Ces 
mots contiennent probablement une allusion à Thot, car on y a fait entrer 
l'usa que ce dieu est censé apporter et nom de l'ibis, La liste géographique 
de Philæ porte pour cette localité 1 *Stliqe i Pet I Le 
._” rles influences de l'Uza que Thot a remis à son maitre frappent l'Ennemi 
de ses malheurs». J'en tirerai que Hebenu est aussi la MRT RIND du 
grand papyrus Harris avee un temple de Thot auquel Ramsès III fit des dons, 
et le nom du sanctuaire — {a ville de la coudée > se trouverait ainsi justifié. 
Si l'on ajoute à cela que l'Agathodémon s'appelait $ tu rl'ibis », que le grand 
prêtre, selon la liste de Dendérah, s'intitulait IPI cle chef du tribunal, je 
crois qu'il ne restera nul doute sur le rôle que Thot jouait dans la ville à côté 
d'Horus et que la balance n'a pas non plus été choisie comme emblème sans 
une allusion au rôle de Thot assistant au pèsement des actions en présence 
d'Osiris. 


5 Pour l'ientifieation des villes du nome de p. 104, ma note sur He et | =} — j'avais 
la Ganelle, voir Masexno. Notes on Jour le jour, encore pluct vaguement cette ville à Kem el- 
dans les Proceedings B. A. S., vol. XT, p. 503 Ahmar ainsi qu'on le faisait anciennement, Le 
et suivantes. Le gite antique élait probablement fait que [bin est à quelques kilomètres de Mintel 
au sud de Minieh à l'endroit appelé el ’Anbagé rend encore plus curieux Je fait de la culture de 
par lo Commission d'Égypte occupé actuellement In fave en celte région depuis ta plas howti an- 
pur la sucreries d'Alon Qouviqas. tiquité, 

En écrivant dans le Reeueil de tran... {, NXVIE, ™ Bévéorre, Le Temple de Philæ, ji. 93. 
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L'ordre de classement des planètes appelle maintenant la Lune. 

Le disque qui accompagne la balance renferme un dieu enfant au zodiaque 
circulaire, un faucon à Athribis; au planisphère de Dendérah le disque conle- 
nant Harpocrate ou Khonsou est placé sur la montagne al. Nous avons donc 
bien ici un emblème de la partie orientale du XVI nome, que la grande 
inscription de Béni-Hassan appelle ss À . Deux localités peuvent revendiquer 
d'avoir été représentées par ce symbole. L'une est [S]péos Artémidos de l'Itiné- 
raire d Antonin, très près an sud de Béni-Hassan, où se trouvent les célèbres 


tombes des princes de mi (S= Fy); l'autre un peu plus au nord, 


presque en face Mimieh est le Kom el Alimar es de Zaouiet el Amouat, 
qui est peut-être l'Alabastron de Ptolémée, le FT ET te du Naos d'El 
“Arich, Je pencherais plutôt pour l'identification avec Spéos Arlémidos, sane- 
tuaire célèbre où les princes locaux de la XII dynastie étaient prêtres de we 
et de la lionne #9 ss, La ville de cette déesse 8 & est du reste donnée comme 
chef-lieu du district D, tandis que le récit des combats d'Horus met à [33 
l'endroit où fut tnée l'antilope de Set. L'hymne de Karnak aux déesses d' Égypte 
appelle Pakhit maitresse de A 7, qui est peut-être ici la lumière zodiacale 
plutôt que l'étoile Sothis, malgré le déterminatif : c'est probablement du sens 
primitif = détruire» qu'on sera passé à NA comme altribut de la 
déesse destructrice. 

Les Grecs ont assimilé cette déesse à Phobé-Artémis, de là l'attribution de 
la lune comme symbole de la ville tandis que la région est représentée par le 
soleil on l'horizon, Pakhit avait pour compagne dans son lemple-caverne, dil 
Stabl Antar, une Hathor maitresse de 1% 2 l'entrée de la vallée», si 
bien que la ville 85 s'appelait aussi [2 = ~~ | ™ a"). 


Après la Balance vient un grand rond qui sera décrit plus loin sous le - 
n° 13, au-dessus duquel Lauth est le seul à avoir signalé la figuration d'une 


0} Dans certains rodiaques la Balance n'existe 
pos et est remplacée par les Serres du Scorpion; 
si place est alors prise par l'Horison, le signe 
que nous ovens ici et que les textes démotiques 
appellent 4! î il « (cf. Srmcernens, Die gyp- 
tischen Namen der Tierkreis talder, dans Zeitschrift, 
L 48, p, 147). 


) Tl devait exister dans ns cette partie de rk 
gypte une grande ville — tt @ avec tn 
temple d'Amon-fa sal: Ramshs [IE tit des 
largesses selon le grand papyrus Harris; il n'est 
pas impossible que cette Aroud soit identique à 
a a d'autant plus qu'Amon est mis en pendant 
avec Pakhit dans un tableau du spéos, 
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hirondelle |"), La réalité de l'existence de cette image est prouvée par la né- 
cessilé d'avoir en cet endroit un représentant pour une ville importante, [7 
ri 27g: mentionnée dans toutes les listes géographiques, dans la stèle de 
Piankhi ete., et qui avait Khnoum pour divinité principale. Une variante du 
nom de la localité, qu'on trouve déjà dans les inscriptions des tombes de Béni 
Hassan, est 23 : esl à cette forme que le zodiaque fail allusion en placant 
csur> @ le cercle l'hirondelle we, I est fort probable que la ville antique 
qui ful peut-être la Hopomodusne) PvAaxy de Strabon a été remplacée par 
les villages contigus de Hour et Qasr Hour situés au bord du Bahr Youssef 
à l'ouest d'Etlidem. 


N°13, — Cercle renfermant un personnage tenant à deux mains un scep- 
tre ou bdton et qui est coiffé de la couronne du Midi: ce qui doit ligurer 
wn roi, 

Nous avons là une variante de (3, anciennement + Us, la Kô de Pto- 
lémée, Kaic, Kocic des Coples, actuellement Qais, qui élait le chef-lieu de 
la partie occidentale du XVIfe nome. Peut-être faut-il reconnaitre le même 
symbole dans le petit Personnage assis, coiffé de la mitre, tenant à deux mains 
un baton, qui au zodiaque cireulaire est placé bien en avant, entre le Cancer 
et le Lion}, 

D'après Plolémée la véritable capitale du nome Cynopolite était dans une 
ile, proche de la rive droite: elle devait être dans le voisinage de Cheikh Fail 
dont la montagne est pleine de momies de canidés, (est apparemment cette 
vile, peut-être disparue comme Gaou, qui a pour allégorie au zodiaque cir- 
culaire un chien où renard marchant au-dessus de Ja balance, Un fait viendrait 
à l'appui de l'hypothèse de labaissement de Cynopolis au point de vue de la 
population : ce n'est pas à cette ville que Ramsès III fit des dons lors de sa 
distribution de prisonniers à lous les nomes, mais à Psénéros. 

Le planisphére a aussi omis un zooide occupant une grande place sur le 
zodiaque circulaire au-dessous de la Balance : est un lion assis posant les 
pattes de devant sur un bassin plein d'eau =, |] ligure, ainsi que MM. Jollois 


" La figure n'est plus recunnaissable à couse ™ On remarquera une [give analogie de 


des trous dont elle ost erihlée, paraissant avoir nom entre Kais et Cussiopée, la reine an trine 
servi ile cible pour des tirs avee dea armes à leu, renversé. 


hé tal 
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et Devilliers") l'avaient reconnu, la constellation du lion marin, ou la Baleine. 
Le papyrus Golénischeff cite après | [Te une 54 7 & |: Mee qui est sans 
doute la désignation de la ville terrestre a laquelle correspond le signe; au 
grand papyrus Harris on a une indication plus développée; Ramsès a fait des 
dons a 5734 97 & = Ui[f-T, cla demeure d'Amon rte lion dans le bassin +, 
ce qui correspond à notre figure. C'est la Psénéros d'Étienne de Byzance, la 
wenepw copte, la Charounel actuelle sur la rive droite du Nil, dont dépendait 
Kom el Ahmar où l'on voit quelques vestiges du temple plolémaique, Prenant 
pour fe lion une autre lecture | — ss (comme le décan à tête de lion | 
dont le nom est transerit Koa) correspondant au sémitique x, x, la désigna- 
lion de la localité sera devenue X 17 8 d'où on a tiré les formes 
grecques el coples F1, 


N° 14. — Brugsch donne ensuite, probablement d'après une copie person- 
nelle car il n'y en a aucune trace dans le dessin de Expedition francaise, un 
faucon ayant la couronne du midi, avec le nom #77 %, c'est-à-dire la planète 
Vénus. Mais cette planète s'appelle aussi rcelle qui porte le Bennou d'Osiriss 
et est figurée dès la X1X° dynastie par le Phénix. C'est donc l'emblème de |, 
Hipponon, la Hibeh actuelle, qui était capitale du XVITE nome, celui de 2g. 
La grande liste d'Edfou dit que les reliques qui étaient cachées dans son 
temple élaient les 7 4 !, allusion à l'emblème céleste; elle nous prévient aussi 
que c'est Horus qui y est adoré sons le nom d'Anubis, c'est pourquoi le grand 
papyrus Harris l'appelle 57> J— Ts. ba Se NW Ze que Brugsch 
placait entre Hebennou et Héracléopolis est done en réalité Hipponon-Hibeh. 





Ne 15 et 16. 


Les septième et sixième heures de la nuit. 





N° 17. — Une déesse à corps d'hippopotame mais à tête humaine, ayant 
la couronne du Midi, lient deux vases «; la figure est identique au zodiaque 


() Recherches sur les Bas-reliefs astronomiques, 
dans la Description de l'Égypte, 1. Vill, p. Alig. 
™ C'est peul—tre la =, 15 des inscrip- 
tions de Béni-Hasson. La ville suivante de Io 
liste du grand papyrus Harris, =< Lu i= 
~ Sait Ke ne pourrait étre ainsi lv Musa 
Dudleiem, t. MIL 


de l'itinéraire, mais sous l'orthographe bizarre 
donnée au mot batt yy animal du dieu 
Sel il faudrait peut-être reconnaître une dési- 
nation du sanctuaire d'Oxyrynchus qui sans 
cela ve figurerait pas dans lénumération des 
villes du sud. 


a 


ef 18 per 
circulaire, C'est M9 S qui était adorée aussi à Héracléopolis "1, mais nous ne 
sommes pas encore dans ces parages et suivons la rive droite du fleuve. L'lt- 
néraire d'Antonin indique deux postes de ce côté; l'un, Alyi, d'après la distance 
devrait être en face de Bibeh; l'autre, Thimonepsi, serail vis-à-vis de Zeitoun; 
entre ces deux sites il exisle actuellement un kom à Bayad el Nassara, sur la 
rive opposée à Bémt-Soueif : Thimonepsi doit être identique à Bayad. Le nom 
grec parall avoir signifié + las de neige, ce qui correspond à l'arabe Bayad ela 
blanche+; il a pour origine le plâtre qu'on recueille dans la montagne voisine 
et qui est embarqué là pour le Caire 1. 

Meskhenit était peut-être la déesse adorée en ces lieux, mais certainement 
sa coiffure € cla couronne blanche» doit jouer un rôle dans le choix de cette 
ligure. 

N° 18. — Le Scorpion ®/. Quittant le côté est nous remontons à l'ouest jus- 
qu'à Bebnasa, l'ancienne Oxyrynchus, capitale du XIX* nome. La constatation 
que les signes du zodiaque correspondent à des chefs-lieux est l'argument le 
plus fort pour cette identification, car une fois reconnu que loxyrynchus et le 
scorpion élaient en général deux animaux typhoniens, on ne saisit pas le rap- 
port direct entre cette cité et son emblème, On peut cependant tenir comple 
de ce que les papyras d'Oxyrynchus donnent comme divinités de la ville Sé- 
rapis, Isis et Athéné-Thoëris. C'est sans doute cette dernière qui figure sur les 
monnaies du nome comme une déesse guerrière tenant une Victoire et un 
bipenne, Or le scorpion est toujours, chez les Égyptiens, consacré à des déesses, 
dont la principale, Selkit, recoit parfois le titre de régente des bibliothèques 

wea, yy ce qui la rapproche d'Athéné, déesse de la sagesse et de l'intel- 
ligence. Athéné est-elle Selkit et le scorpion était-il en rapport avee la divinité 
locale? Nous aurions la l'explication du choix de l'emblème. 


Ne 19. — La planète Jupiter sous l'aspect d'un faucon avee la conronne du 
Midi ou le pehent. Le nom est détruit, mais si l'on considère que les planètes 
reviennent ici en ordre inverse de celui dans lequel elles paraissaient sur l'autre 
plafond, il ne peut rester aueune hésitation. Jupiter s appelle ME el 


UE Baveson: Dictionnaire géographique. Le nom 6) Cf. Description de l' Égypte, LTV. pe hu. 
est fourni sous une orthographe fantaisiste, = ™ Le nom démotique de ln constellation di 


je (') . Scorpion est | 35. 
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aussi & =? «Horus de la frontière >, Sous loutes réserves je propose l'identi- 
fication de cet emblème. La stèle de Piankhi nous signale la première une 
ville ==" dont le nom s'est transmis à travers la Taxova des papyrus 
d'Oxyrynehus 1, la Tacona de l'linéraire d'Antonin et le aminauy cople 
jusqu'à l'arabe bss. Ce village, qui ne figure plus sur les cartes modernes, est 
mentionné dans l'État de T Égypte d'Abd el-Latif comme ayant El ‘Atl Khallas 
dans son voisinage. Or il n'existe dans la région de Fechn qu'un seul village 
ayant le nom d'EF'AUS : c'est El “ALE Haidar qui est à l'ouest d'EI Konaiseh, à 
la lisière du désert, el comple 1625 habitants selon le Dictionnaire de Boinet 
bey. La distance de Tacona, selon I'Itinéraire, est de af milles au nord 
d'Oxyrynchus, ce qui conduit aux environs de Chenre, un peu an nord d'El 
‘Atf; mais Chenre (Schinara) étant déjà porté dans l'Etat de l'Egypte, il ne 
peut dire question de cette ville. Par contre, très près d'ET “Atl, au sud, existe 
un village de Masid el-Wagqf 3!) a.) qui ne figurerail pas dans ce recen- 
sement : il est probable que Masid a remplacé Diqnach. La localité n'a plus 
que 726 habitants, mais a trois dépendances et un campement de bédouins 
sur une bande sablonneuse appelée el Tual. 

Ge mot Takinach n'est pas égyptien; je pense done qu'il aura été emprunté 
à un dialecte libyen pour s'appliquer à un campement de mercenaires, Lebou 
ou Machaouacha, que les princes d'Héracléopolis, grands chefs belliqueux, 
auraient installé sur la frontière méridionale de leur territoire. Ge serait ce 
que des listes coptes appellent nixacbap 3341 sles hameauxs comme va- 
riante de oyx2G nemxeé qui correspond à = We fe 1 + lla tle 
douar de Ari-cheps du papyrus Golénischeff. Ici oy-aze ne signifie pas oasis, 
mais mansio, Dans une inscription de Chéchanq® on distingue les ©, villes, les 
1», villages, agglomérations (de = ] *, réunir) et les Y fe), que 
Maspero a traduit «douar» ou campement, huttes et lentes établies sur le 
sable, sur le gebel =. Mais ] $ est le nom du dieu d'Oxyrynchus qui terrasse la 
gazelle de Set suivant la grande liste d'Edfou, cest pourquoi au zodiaque 


© Gaenpect et Host, Popyrus d’'Oxyrynchus,  Matai et Béni-Mazar, mais il est placé trop au 
LI, p. 206. Le papyrus n° 139 est indiqué par sud pour répondre aux conditions requises pur 
erreur n° 184 dans l'index géographique. Ta- — In situation de Takinach et Nikaphar. 
kona fuisait partie du nome d'Oxÿrynchus. F1 Anwen ner Kamat, dans le Hecueil de tra- 
™ Il existe bien un village d'el-Koufour entre = aur, | XXXL. 
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circulaire la localité est représentée par le personnage vénérable $£ au-dessus 
du Chacal et de la Balance. Sur le planisphère on a attribué comme divinité 
à ce groupement Jupiter pour rappeler &- ou Jupiter-Amon le dieu de tous 
les sables et de tous les déserts, 


N° 20. — Après l'oiseau de Jupiter est tracé un chacal posé sur une charrue; 
même dessin existe au centre du zodiaque circulaire, lei encore un jeu de mots 
nous montre que (à ) } <= n'est autre que la ~~ D € du grand papyrus 
Harris, qui avait un temple de Set. Le papyrus Golénischeff la mentionne 
aussi comme ~, > EE 7 À cle bord du désert d'Héracléo- 
polis». Les documents font défaut pour retrouver l'emplacement exact de ta 
ville qui fut peut-être la Cane de l'Hinéraire d'Antonin, mais je crois ne pas 
mé tromper de beaucoup en la plaçant près de Dachtout et Déchacheh. 


No 21 et 22. — Les cinquième et quatrième heures de la nuit. 





Ne 23. — Le Sagittaire. Ce centaure ailé tirant de l'are a une ou deux 
têtes suivant les tableaux; une des têtes est celle d’un homme, l'autre celle 
d'un lion ou d'un bélier, et l'atef couronne généralement le tout. Il est facile 
de reconnaître en ce monstre les attributs d'Osiris et d'Hor-chéfi, les deux 
divinités vénérées à Héracléopolis, capitale du XX* nome. Sur les monnaies 
provinciales le Sagittaire a fait place à un Hercule et à Griffon. La double tête 
est prévue par le grand texte géographique d'Edfou qui dit que l'on adore là 
à — %€ ©. Le Sagittaire a presque toujours ses palles sur une barque, ce 
peut être sous l'influence de la Fable grecque qui en faisait un petit-fils de 
l'Océan, mais on peut aussi tenir compte qu'Horus poursuivant Set était arrivé 
en bateau dans ces parages, qu'Héracléopolis était la plus grande ville située 
sur le petit bras du Nil (Bahr Youssef), enfin que ses habitants ont toujours 
été de grands navigateurs et qu'entre autres l'amiral de la flotte de Piankhi 
en élait originaire. 

Sur le planisphère on voit un faucon ayant le disque solaire sur Ja tête perché 
sur les ailes du Sagittaire. Brugsch a considéré l'oiseau comme faisant partie 
du signe : il me paraît certain qu'il faut l'en séparer et y voir l'emblème du 


" PL 64,6, 1 10, — ™ Cnassxar, Le Temple d'Edfou, p. 343, 


ee +S 
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soleil; aussi bien figure-t-il au zodiaque circulaire sous les traits du dieu Raa 
tête de faucon, assis dans une barque au-dessus du Scorpion et du Sagittaire. 
Je propose d'y reconnaître Illahoun, située à l'entrée de la gorge permettant 
au Nil de pénétrer dans le Fayoum; Piankhi l'appelle TT % <= et les textes 
de basse époque orthographient le nom de différentes manières revenant toules 
à la signification rentrée du canal+, Un autre nom d'Hahoun serait = = 3, 
correspondant exaclement à la Grande Fosse de Pline, Fossa grandis\; la 
ville tirant son nom de la tranchée qui laisse entrer les eaux du Bahr Youssef 
dans le Fayoum; enfin il se peut qu'elle ait été la Ptolémais de Ptolémée, la 
Piolemaidon Arsinoita de la Table Théodosienne. 

La liste des Sérapées du papyrus du Louvre cite après Hé racléopolis TS, 
{Hahoun et | \ & Nilopolis. 


Ne 24. — Un faucon auquel Brugsch altribue une coilfure, cornes, disque 
el plumes À, qui n'est pas marquée sur le dessin de la Commission d'Egypte. 


Tl n'a pas de nom, mais l'ordre dans lequel il arrive y fait reconnaitre [a 


planète Mars; d'ailleurs il tourne le dos aux figures précédentes, ce qui va 
d'accord avec l'appellation d'étoile qui va à reculons = 6 0, *: Au z0- 
diaque circulaire AT est un homme à tête de faucon debout sur le dos du 
Capricorne. La coiffure n’est pas caractéristique, et c'est dommage, car elle 
aurait pu nous guider pour l'identification. II existe dans la région une ville 
à trouver, la capitale du XXI nome, dont le nom est im eA el qui avail 
pour divinité 4 TE : Horus sous la forme de Khnoum. Une statue tronvée à 
Alexandrie cite » J — sae W 37. Peut-être la désignation s'est modifiée au 
cours des temps. Une ile © se lisant smen, comme dans le nom de Gébélein, 
on aura confondu avec smen coie> el ainsi l'Île d'Horus sera devenue l'Oie 
d'Horus. Cette tle est le Gebel Abousir isolé dans la plaine et barrant l'entrée 
du Fayoum. D'autre part, Ptolémée ne faisant qu'une seule province des XX* 
et XXI nomes, 4 (jf et à ©. cite au nord d'Héracléopolis une Nilopolis dont la 
position s'accorde avec celle que doit occuper Smen-Hor. Les actes grecs el 
coptes du Concile de Nicée nous apprennent par la comparaison de la liste 
des évêques y ayant assisté que Nilopolis était réxax et les scale indiquent 


 Punm, Histoire naturelle, LAXAVI, chap. 16. — © Bneocn, dans les Annaler, t. VIIE, p. 65. 
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la correspondance --,o2—=,.¥s. Dallas existe encore : c'est un hourg situé 
entre le Gebel Abousir et le Nil, près de Zeitoun, Les villes se sont souvent 
déplacées; la Smen-Hor antique était peut-être plus près de la montagne eta 
pu sellacer devant une localité plus proche du fleuve, mais Ja zone dans 
laquelle on doit en reltouver les vestiges est ainsi restreinte, Nous sommes pré- 
venus par Ptolémée que, contrairement à ce qu'on pouvait supposer, Nilopolis 
élait éloignée du fleuve. La Notice d'Hiéroclès appelle cette ville Nexémodus 
et ceci a été généralement considéré comme une erreur; cependant la localité 
4 pu porter anssi le nom de Ville de la Victoire, ce qui cadrerait avec l'attribnt 
guerrier qu'on lui a choisi ici. 

Le papyrus géographique du Fayoum me parait confirmer les identifications 
proposées pour ces derniers emblimes; descendant du nord au sud on voit) 
après = 7] de Memphis ff, un phénix — [A et un arbre | T4 qui 
doivent correspondre à Acanthus, puis la vache d’Aphroditopolis, ensuite (XL) 
Un tO. @ Se —] |] sous forme de bélier coillé de l'atef que ses attributs de 
Ra-Harsaphés-Osiris montrent être le même que notre n° 94, Le papyrus donne 
après (ALI) les déesses Satit et Anoukit comme divinités d'une localité 54 
À: qui n'est pas aux zodiaques; comme ce sont les compagnes de Klinoum 
des calaracles confondu ici avee Hor-chéf autre divinité eriocéphale régionale, 
il est probable que leur domaine était aussi à Nilopolis; enfin (XLII) ,® de 
== SG: à thle de bélier coiffé de laf, appelé WK dans la légende explicative 


ést noir n° at dis, MA d'Illahoun. 


Ne 25. — La troisiéme heure de la nuit. 


N°26 et 27. — Horus perce de sa lance la cuisse à Lôle de bœuf qui cor- 
respond à notre Petite Ourse. 


N° 28, — Thonéris, =, qui est la Grande Ourse, Ces trois constellations 
boréales n'entrent pas dans la série géographique de Ja Haute-Égypte. 


N° 29, — La deuxième heure de la nuit. 


N® 30 et 31. — Brugsch a encore interverti l'ordre de ces deux zooides: 


" Lawton, Les Papyrus du Fayoum, pl. IL 
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il aurait di) commencer par celui qui est au-dessous de l'autre et qui est le 
Capricorne. 

Get animal fabuleux 4 corps de poisson avec un avant-train de chèvre ou 
mieux de gazelle est l'emblème du Fayoum. Le texte d'Edfou des combats 
d'Horus dit que les alliés de Set s'étaient plongés dans l'eau du désert d'Occi- 
dent avant de se réunir à Oxyrynchus : nous avons les éléments pour composer 
le monstre, l'antilope étant l'animal typhonien du désert qui a plongé comme 
un poisson. Le lieu spécialement désigné par le Capricorne est Ns qui 
avait un temple de Set et se trouve mentionné sur des monuments de diffé- 
rentes époques". Ce groupe [IN], dont on à tiré aux basses époques BEF signifiant 
rconnaitre, savoir», a meme lecture que le mot de méme sens § |, écrit avec 
la partie antérieure du signe zodiacal, soit 41 et [IF \ 4. Les poissons 
(typhoniens) s'appelaient aussi ~~ "1, Set lui-même est parfois désigné sous 
le nom de Y J”); la lecture sesu pour le groupe NY paraît donc certaine. 
Mais Z, = désigne aussi le bucrdne) posé sur une tombe qui est le nom 
bien connu du temple de Sebek à Crocodilopolis, Kiman Farès: toute cette 
série de jeux de mots sur — nous conduit done au résultat déjà entrevu par 
Brugsch que NN & était la capitale du Fayoum, le district Arsinoite des 
basses époques D), 


N° 50. — Oiseau à téte de taureau, figurant la planète Saturne. Ma première 
pensée fut que cet astre symbolisait Aphroditopolis [2 4 5, la capitale 
du AXIS et dernier nome de la Haute-Egypte : j'ai dû reconnaitre qu'il n'y 
avait aucun rapport possible et que, négligeant cette ville dans les zodiaques, 
on a préféré y faire figurer une localité secondaire au point de vue religieux, 
mais importante en géographie et en histoire comme marquant la séparation 
de la Haute et de la Basse-Epypte : c'est celle que les textes appellent SI 


" Entre autres au grand papyrus Harris, av " On pourrait poursuivre Ia série des ca- 
petit temple de Médinet Habou, sur une pierre  Jembours fondés sur Ja tecture (qui est 
de Chéchang I* (Aeewed! de travaux, t XXXI, aussi celle du nombre six), C'est ainsi que nid, 
p. dd et + MANY, p. 133) ete. berceau, se disant a, on en est arrivé à 

HT Stéle 1551 (500) du Musée de Florence. dire que Crocodilopolis avait été te lieu de nais- 

") Ponaer, Papyrus de Neb-ged, pl. X19. sance, le ttt de Set, CE Sranve, Eyyptian lus 

M Leriuunn, dans le Sphine, vol. X,p. 67.  criptions, pl. XXX. 
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La stèle de Piankhi (|. 3-4) marque bien que cette forteresse était à la 
frontière des deux pays : en amont en trouvait [7 = J— {lf >), Tarkhan ou 
Girzeh, et & = @ Meidoum appartenant aux nomes du sud : 7, +- 

Phénomène remarquable, cette frontière nord de la Haute- -Egypte ayant 
mème divinité tutélaire \ qq que la frontière sud de Nubie a gardé en arabe 
un nom identique : Méharraqa. Le papyrus royal de Turin (fragment 67) cite 
FC Te à propos d'Amenmhât I qui réunit tout le pays sous son sceptre 
et fit bâtir la un palais ou forteresse (©; la pyramide septentrionale de Licht, 
village voisin de Méharraqa, est le tombeau du mème roi. 

Les fouilles entreprises à Licht par MM. Gautier et Jéquier n'ont fourni 
aucun monument relatif au culte de la planète Saturne; une seule indication 
bien faible est que sur le sarcophage de = un proscynème s'adresse à SIM 
111 et Qeb correspond an Xpéves des Grecs. Cette ville peut avoir été la 
“im de l'Hinéraire d'Antonin; elle paraît correspondre à AxavOos de Strahon. 
Axavfay de Ptolémée. Strabon dit qu'il y avait là un temple d'Osiris et un ar- 
bre, l'acanthus qui produit le kommi. Au papyrus du Fayoum (pl. 1, XXXVI) 
la localité est représentée par un phénix &, appelé — {J}, à côté d'un arbre 
{=}, le Persea on Mimusops Schunperit selon Schweinfurth. Son sanctuaire, 
nommé — | \ | >, aurait été consacré à = Yh. 


N° 32. — La première heure de la nuit termine la liste des figures emblé- 
matiques des villes de la Haute - - Égypte. Cette série de près de cinquante 
symboles s'est trouvée d'accord avec les documents concernant la géographie 
purement terrestre pour nous faire passer en revue toutes les localités impor- 
lantes, chefs-lieux de nomes et de districts depuis la frontière de Nubie j jusqu'à 
la séparation de la Haute et de la Basse-Égypte: à ce titre c'est un document 
précieux qui nous a permis de préciser la situation de certains lieux par rap- 
port à d'autres et parfois d'en retrouver grâce à cela l'emplacement exact 
jusqu'ici inconnu ou incertain. 

Existait-il un tableau semblable pour la région du Nord? Je dis certainement 
oui, mais il n'a pas été reproduit dans les temples qui subsistent: nous n'avons 
qu'une liste incomplète de douze signes formant un zodiaque boréal, semblable 
au zodiaque austral qui est le seul dont les astronomes aient continué à se 
servir. Ces deux listes sont gravées conjointement sur ce qu'on appelle le 


"M 
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Planisphére de Bianchini, conservé au Musée du Louvre, à Paris‘", et sur une 
plaquelle carrée que j'ai publiée sans savoir ce qu'est devenu l'original dont 
j'avais pris un estampage®). Un troisième monument analogue, mais avec figu- 
res différentes, a été reproduit par Kircher malheureusement avec de telles 
défectuosités de dessin qu'on ne peut en tirer beaucoup de renseignements“. 

Nous n'avons done que douze figures pour rappeler les vingt nomes de la 
Basse-Égypte sans compter les districts. Les difficultés d'identification s'ac- 
croissent du fait que nous ignorons quelles préfectures ont élé sautées, ainsi 
que l'ordre adopté pour cette description mythologique du Della. Je pense 
être arrivé cependant à retrouver cel ordre : les zooides correspondent à deux 
voies se dirigeant de Memphis vers la mer; les cinq premiers signes jalonne- 
raient une route dans la partie occidentale, tandis que les sept derniers se 
rapporteraient à lorient de la Basse-Égypte. Les provinces ne se présentent 
pas suivant l'ordre des listes monumentales, mais conformément à leur posi- 
lion géographique, et d'accord en cela avec l'énumération des Sérapées au 


papyrus n° 3079 du Louvre (III, 99}. 


Ne 1. — Un ibis, animal sacré du dieu Thot, L'existence d'une Hermopolis 
près de la pointe du Delta me parait prouvée par différents indices. Au cha- 
pitre cxxv du Livre des Morts la liste des Juges, bien que généralement en 
désordre, débute par la mention d'une série de divinités appartenant à la 
région comprise entre Héliopolis et Memphis. Or le troisième juge, à tête d1- 
bis, d'où son surnom de = — | | =, est dit venir de NÎT3, 225 2e: il ne doit 
pas s'agir ici d'Achmounein, mais d'une autre + ville de l'Ogdoade» voisine de 


 Faowven, Notice de la sculpture antique, 
n°4, p. 16 

™ Noter et remarques, $ CLXAXXI, dans fe 
Recueil de travaux, |, XXITE, p, 126. 

™ La planche TT est faite d'après une photo- 
graphie du revers de l'estampage, ce qui a ren- 
versé la direction des figures. Des reproductions 
de cette tablette ont déjà parn dans Hou. , Sphae- 
ra, pl. VI, et dans Roscuen, Lexikon der grie- 
chischen Mythologie, p. 1h94. Les images du 
cercle intérieur avment été considérées comme 


Bulletin, t. XI, 


représentant le soleil pendant les douse heures 
de la journée. 

(Y Kincuen, Oedipus Aepryptiacus, p. aoû. Les 
images du zodinque austral (p. 207) sont aussi 
d'une telle inexactitude qu'on ne peut faère s'en 
servir. 

M La partie de cette liste relative à la Hante- 
Égypte se trouve dans Preaner, Études égyptolo- 
giques, 1, le Livre d'honorer Omri, p. ab; le 
tout a été donné pur Bucaser, Dictionnaire peo- 
graphique, p. 1063, 

A 
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Memphis. De même les épisodes de la lutte entre Horus et Set se passant dans 
les parages d'Héliopolis rapportés par le papyrus Sallier IV ont comme témoin 
un Thot qui ne doit pas être le Trismégiste, mais le YY =| % 9 venu des 
environs. Doit-on voir dans cette {l!|7>@ Achmoun-Greiss, siluée près du Nil 
dans le sud de la province de Menoufieh? Cela nous conduirait un peu trop 
au nord d'Héliopolis. H est préférable de penser que puisque les signes zodia- 
eaux ne correspondent qu'à des grandes villes, le sanctuaire de Thot se trouvait 
à Létopolis même, capitale du deuxième nome, dans le voisinage de celui de 
l'Horus local et que ce n’est pas sans intention que l'auteur des légendes de la 
grande liste d'Édfou 0? a introduit un singe dans la description de la relique 
gardée dans cette localité GA @ — 4 © #4, actuellement Aonsim, 


N° 2. — Crocodile. Le grand texte géographique d'Edfou nous informe que 
le IV* nome adorait l'Éternel (c'est-à-dire Amon-Ra) sous son nom de Sebek : 
{of am. Je crois avoir démontré que la capitale 7 16 ST 
(TES; se trouvait à Zaouiet Razin, au bord du Nil à l'ouest de Menouf. 


N° 3. — Le Planisphère Bianchini n'a plus que la tête tournée en arrière 
ef la queue d'un quadrupède; l'autre table a un lion ou une lionne. Hl semble 
d'abord que ce devrait être l'emblème du dieu du VI: nome, nt pet - 
cle soleil sous forme d'un lion très redoutable +. Les ruines de Xoïs constituent 
le tell de Sakha, or la distance de Zaouiet Razin à Sakha est trop grande pour 
que celle identification soit probable. Il faut done chercher un district inter- 
médiaire, Ptolémée indique une province Phthemphouthi ou Phtemboudi ayant 
Taoua pour capitale. D'après les renseignements qu'on peut glaner dans les 
documents grecs, latins et coptes, Taoua serait El Bindarieh ou Tanta. Le nom 
de la contrée ne serait-il pas XX © * 527% que la stèle d'Alexandre men- 
tionne comme limitrophe au sud du nome Phthénéoles € = | M? Si la déesse 
Buto a un sanctuaire à Taoua il est tout naturel que la lionne, qui lui est 
consacrée, représente la ville dans le zodiaque. 


N° 4. — Le planisphère Bianchini a un chien sautant vers la droite: sur 
l'autre monument ce peut être anssi bien un chien qu'un loup qui marche 


" Cuassisar, Le Temple d'Edfou, p. 330. — ™ A travers les home du Delia, dans les Annales du 
Service des Antiquités, t. XIT, p. 200. 


Le 
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paisiblement. Une Cynopolis est connue par la description de Sirabon, par 
l'itinéraire d'Antonin et par les listes coptes qui la placent à Bana, au sud 
d'Abousir et de Samanoud, au bord de la branche de Damiette. 

C'est un fort crochet vers l'est; de plus Cynopolis ne doit jamais avoir été 
métropole d'un district, lant elle est proche de deux grandes villes. Faut-il 
alors voir dans l'animal zodiacal un loup, emblème de la Lycopolis dont parle 
aussi Strabon et dont la révolte est rapportée par l'inseriplion de Rosette? J'ai 
proposé de placer tit = 4 Ta, tit D à à Segin el Kom, près de Mehallet 
Roh"). Ceci cadrerait mieux avec la marche générale de notre liste, et il n'y 
aurait pas de difficulté à croire qu'à la suite de la destruction de la cité rebelle 
le district dont elle était le chef-lieu aurail eu pour nouvelle capitale Onou- 
phis = Mehallet Menouf qui en est proche et que Ptolémée a classée parmi les 
préfectures. 


N° 5. — Un serpent Agathodémon barbu et avec le pchent sur la tête. Nous 
avons le choix entre deux villes pour localiser ee zooide : 


1° Ptolémée appelle Agathodémon la grande branche occidentale du Nil, 
qui se divise plus loin en Neuve Thermutiaque avec la bouche Ganopique et 
en fleuve Taly avec la bouche Bolbitine. Or Sais étant la ville la plus impor- 
tante baignée par le Grand Fleuve, le Génie de celui-ci aurait été choisi pour 
figurer la capitale du V* nome. Je dois ajouter qu'il me parait peu probable 
qu'on ait fait ce choix pour une ville qui pouvait revendiquer tant d'autres 
emblèmes. 


a Les monnaies de Naucratis portent au revers un personnage à lêle de 
serpent coillé du pchent et tenant un épervier, ou une femme portant un ser- 
pent, ce qui est une allusion à l'Agathodémon. Le nom sacré de fa ville était 
du reste 15, la demeure de Rannit, la déesse des moissons, à lête de 
serpent. Ge doit être la Paprémis chef-lieu d'un nome qu'Hérodote classe parmi 
ceux des Hermotybies en remplacement du Métélite et du Ménélaite qui sans 
cela ne seraient pas représentés dans son tableau où les Hermotybies désignent 
les parties occidentales et les Calasiries les parties orientales de la Basse-Egypte. 


" La liste géographique du papyrus n° 116g du Caire, dans le Sphine, vol. MV, p. 161. 
4. 
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L'identité de [}€]54 =3¢ avec Paprémis peut être appuyée par plusieurs 
exemples démontrant une lecture rm pour le nom de la déesse. Au papyrus 
géographique du Fayoum ) Naucratis est donnée comme ayant pour divinité 
un ureus à tête humaine, coillé du disque, variante de l'Agathodémon, et la 
légende dit que cette demeure est 51774 fh, avec l'orthographe rm. Le canal 
æ qui passait près de la ville s'appelait peut-être aussi = 4h =, d'où 
les Grecs ont tiré le nom du fleuve Thermutiaque. Enfin =, __* = figure 
dans les tableaux astronomiques de la XIX*-XX° dynastie comme divinilé épo- 
nyme du mois de Pharmouti. En démotique également à côté de = ç vx on 
a des orthographes ¥ 7h ets ci. 

Comme confirmation de l'indication que Paprémis est bien la ville à eûté 
de laquelle les Grees bâtirent Naueratis on peut encore considérer que suivant 
Hérodote «les hippopotames qu'on trouve dans le nome Paprémite sont sa- 
crés» et qu'un fragment de cuve que j'ai publié? cite un ml 
alors que [245 est mentionnée aussi sur une statue lrouvée à Kom Gaiel 
comme ayant eu le culte de = qui mérita bien son surnom de ‘we selon le 
Père de histoire". 


Ne 6, — Un scarabée. Avec ce signe nous retournons vers la hase du Della, 
et prenons maintenant une route qui reste dans l'est de la Basse-Égypte. 

Le scarabée est l'emblème de # | 9, forme de Toum, le Créateur selon Ja 
doetrine héliopolitaine. Le scarabée représente done Héliopolis et le XHIE° nome. 


Ne 7. — Où le descripteur du zodiaque du Louvre avait cru reconnaitre un 
cheval, la pierre que j'ai vue porte nettement un âne aux longues oreilles. 
L'âne comptant parmi les animaux typhoniens, il ne peut manquer de repré- 
senter le X{* nome # ‘mn des listes monumentales, avec |{! | gg comme ville 
principale. Ce nome voué aux gémonies est appelé Phasbaithite par Ptolémée. 
(de AceGijs, ivréligieux, impie?); c'est celui où Osiris fut tué sur f JEU, 
NZ la grève de Nadit, au bord de la branche Tanitique et jeté à l'eau 
dans un coffre fermé, Le site de la ville maudite, sur la rive du Bahr Moez, 
est inconnu; pour remplacer cette localité on donnait comme chef-lieu du 


© Laszone, Papyrus du Fayoum, pl. VIENT, PT Recueil de travaux, t. XIX, p. 20. 
AAR. M Hérodote, If, chap. curv, 


*) Hérodote, II, chap. cent. ) Gocémaonerr, Siele de Metternich, 1. 47. 
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district [2 & #5 Pharbaithos, Horbeit, qui possédait au contraire un sanc- 
tuaire d'Osiris. 


Ne 8. — Un lion, symbole de Léontopolis, capitale du XIX* nome $ ©. 
D'accord avec les listes coptes je reconnais les ruines de cette ville dans le 
Tell el Moqdam"! où devaient être adorées les deux divinités léontocéphales 


TU, et ms ffl. 


Ne 9. — Un animal de race caprine, à longues cornes dressées, figure le 
bouc de Mendès vénéré dans le XVIe nome comme incarnation du Soleil, L'em- 
placement de Mendès est marqué par le Tell el Roba. 


N° 10. — Le planisphère de Bianchini a une vache: Fautre monument a 
un bovidé de sexe indéterminé. De toutes manières nous avons un emblème de 
Sebennys, Samanoud, capitale du XII nome 2 45. Le taureau serait le repré- 
sentant d'Anhour-Shon, dieu de la ville, la vache serait la pénisse, la déesse 
qui conçoit sans avoir été fécondée LL +=) selon la grande liste 
d'Edfou ®). 

Ne 14. — Un faucon ayant le disque solaire sur la tête % a été choisi pour 
attribut du XVII nome, celui de Tg. La capitale 3 adorait Harmachis 
sous la forme de Min @ = $=). de là l'autre nom de la ville |S 
Pachnamounis ou Diospolis des Grecs. Des erreurs de copie de la liste copte 
des évéchés ont transformé en El Falmoun, el Qalmoun le nom actuel des 
restes de cette cité, Tell el Balamoun, au nord-est de Cherbin 


Ne 12. — Le dernier zooide est un cynocéphale, le singe consacré à Thot; 
il figure ici pour le XVe nome, 4, l'Hermopolite de Basse-Égypte, Le tell de 
Baqlieh, au sud de Mansourah marque l'emplacement d'un sanctuaire de 
Thot 1,f 225 appartenant à cette province et silué à son extrême sud; la 
partie principale du nome était arrosée par le Bahr el Soghair actuel, branche 
Mendésienne de l'antiquité. C'est le nome Neoul ou Nesyt de Ptolémée pour 
lequel les monnaies semblent devoir faire préférer Neour; une confusion avec 
Nnaioy, Niaos est peut-être l'origine de l'assertion de Strabon qu'Hermopolis 


(Y Le roi Auput et son domaine, dane le Recueil les Annales, 1. XII, p. 283. 
de travaux, t. XXX, p. 202. 1 Hooantn, Three North Delta nomex , dans ls 


™ Cf. Danessy, Statue de Kom Ebchan, dans Journal of Hellenie Studies, XXIV, p. 11. 


était dans une fle, Les autres noms de la ville étaient Panéphysis et Xénodo- 
cheion til; celle dernière désignation traduite en copte mmanxemr rlau- 
berge» est devenue en arabe El Menzaleh. 

Le zodiaque boréal de Kireher semble avoir été plus complet et avoir 
contenu un certain nombre de signes supplémentaires; malheureusement il 
y a si peu de foi à accorder à son dessin que c'est très rapidement que je vais 
indiquer les rapprochements possibles entre les images hellénisées el les deux 
autres monuments. 


Ne 1. — Personnage coillé Jf et tenant un objet ressemblant à un lézard; 
ce pourrait être Mercure avec son caducée, ce qui s'accorderait avec Vibis des 
autres listes. 


N° 2, — Dieu assis tenant un sceplre et le signe +. Il parait avoir une 
grande barbe et figurerail alors le Nil tout comme le crocodile. 


N° 3, — Dieu assis tenant un fouet N et le signe de la vie. On lui à mis 
comme coiffure deux plumes À sur une vasque, L'original avait peut-être une 
déesse léontocéphale. 


N° 3 bis. — Homme agenouillé adorant. 


N° 4. — Dieu assis coillé de l'atef @ tenant la vie et un emblème inconnu 
ressemblant vaguement à une statuette; serait-ce le nome Phthénéotes dont les 
médailles ont un homme présentant un lotus d'où sort Khonsou? 


Ne 4 bis. — Sous l'emblème précédent Kircher a mis une poule entourée 
de cing poussins. Ce peut être une copie fantaisiste du nom de Sais & 3: à & 
avec jeu de mots possible avec RW af r garder, surveiller». La mosaique de 
Médaba place au nord d'Hermopolis et à l'ouest de la branche Bolbitique 
une ville de XOPTACO inconnue par ailleurs; mais Xôpros entre autres sens 
ayant celui de basse-cour, je serais disposé à voir dans notre groupe de volaille 
l'emblème de cette ville. Les positions géographiques sont si peu respectées 
par cette mosaïque qu'il est impossible de juger à quelle distance Hermopolis- 
Damanhour se trouvait de cette Khortaso el reconnaitre par suite si cette 


( Dannser, Les gramles villes d'Égrupie, dans la Reewe archéologique, 18gh, p. 205, 907. 


Sema 31 64 
dernière ville ne correspondrait pas à aul,s Qertasah ou Qaretsah qui est a 
environ huit kilomètres à l'ouest de Damanhour et fut le chef-lieu d'un district 
au moyen âge. 


N° 5. — Homme à tête d'animal indistinct (loup?) tenant une Aèche et un 
panier. Ne serait-ce pas Bast à tête de chatte tenant un sistre et un panier 
qui aurait été déplacée et mal dessinée ? 


N° 5 bis. — Au-dessus un homme avec deux cornes(?), appuyé sur un 
bâton, porte un chien (?) sur le bras et tient un serpent. Ceci rappelle les 
médailles de Naucratis avec personnage tenant un serpent et le quadrupède 
remémorerait le fondateur de la cité {| ee), os] oe” ou mieux aah 
= L Xf -la ville du Renard> Kepda. 


N° 6. — Dieu coiffé du pchent, portant une lyre. La double couronne est 
l'attribut de Toum d'Héliopolis; en sa qualité de Soleil on lui a mis en main 


la lyre d'Apollon. 


N° 7. — A la rigueur le serpent peut aussi bien que l'âne symboliser le 
XI* nome, cependant je serais tenté d'y reconnaître plutôt le serpent ou l'an- 
guille de Toum, le Génie du Ville nome, celui de Pithom et Phagroriopolis. 


N° 8. — Un arbre dans lequel on voit un chat(?) et un oiseau. 
Ne 8 bis. — Au-dessus, un animal peu reconnaissable. 


Ne 9. — Tôte de taureau ou de vache, peut-être une simplification pour 
l'emblème de Sebennys. 


N° 9 bis. — Au-dessus, une barque. 


Ne 10. — Personnage tenant un sceptre qui ressemble à un cierge et une 
flèche; un oiseau est posé sur sa téte. 


Ne 11. — Dieu à mitre compliquée coupant le cou d'une antilope. C'est 
probablement l'emblème du nome Diospolite, figurant son Horus vainqueur. 


No 11 bis. — Un oiseau au vol. 


1" Stile de Naueratis de Nectanébo I, Lio. Sphinx, XIV, p. 159. 
Papyrus géographique n° 31169, dans le ") Recueil de travaux, t. XIX, p. 28. 


NUMÉRO 
L'ATELIER 


16 


19 


30 | 
21 | 


5] 


33 
ah 
35 


| 26 


27 
28 
29 
| 30 
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N° 12. — Quadrupède placé verticalement. I] est à penser que c'est une 
mauvaise reproduction du cynocéphale que portent les deux autres zodiaques. 


Le tableau suivant résume les résultats auxquels je suis arrivé pour liden- 
tification des figures du planisphère et du zodiaque circulaire de Dendérah 
pour la Haute-Egypte et des deux petites tables zodiacales doubles pour le 
Delta : 

HAUTE-ÉGYPTE. 


FIGORATIOX. 








e Ë 
= 2 WON NES) OM NOM ANCIEN. NOM MODERNE. 
=] E sions 
= a ne hontnene, |PLANETES. IMAGES HEYERSES. 
Série sed ‘tw 
| @ Saturne Nubie Hiérasyknmines Méharraia 
| Cygne aceroupi Pselkis Dakkeh 
Horns hiéracoréphale ( Thakit ) Kouban 
4 Dieu tenant une antilope Talmis Oulabeheh 
5 | Homme déenpité Phila: Phil 
ñ Verseau I Eléphantine Geéxirel Assouan 
tit | Bassin plein d'eau Ombos Kom Omi 
4 Mars Apallinopolis Edfou 
ti Poissons ill Latopolis Esneh 
ust Cercle aver Po, Phathyris Gébélein 
lan | Jupiter Hermonthis | Erment 
17 Rélier IV Thospolis, Thobes Karnak 
i8 Dieu léontoetphale | Chenhour 
> hi Soleil Apollonopolis OQous 
Hy Osiris | Coptos Qouft 
40 Singe et antilope adossés | Pampanis Ballas 
41 Vénus VI Tentyris Dencéral 
af Taurean Chénoloskin Faou 
sh" Lune VII Diospolis parva How 
ai Dieu tenant an bdten (G) Semhdout Samhou 
ab Mercure (CG) Dj Abou Chouchah 
#9: ou \ Méhit Lépulotonpolis Mécheikh 
ag" | Anhour Vil Thinis El Birbeh | 
2.0. Penni Abyilos Arahat el Madfouneh 
Sh Cancer IX Panopolis Akhmim 
Série nonl 
my Lion \ Aphroditopolis Kom Ichpaon 
“ite Serpent Anteopalis Gaou el Kébir 
a" Mout | Apollonopolis kom Esfaht 
A. Serpent dans un rectangle | XI Hypsélis Choth 
2. C. | Faucon All Hiéraconpolis Khowaled (7) 
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HAUTE-ÉGYPTE (Suite). 




































































Sule Ê FIGUNATION. 
=? FE = ES VE | NOME. NOM ANCIEN. NOM MODERNE, 
BA) SE 2 rLaNÈTEs. IMAGES DITERSÉS, 
= |ovrontaque. | 
Si it Femme tenant un enfant | MIT Lyeopolis Assioul 
| 7 Vierge | XIV Aphroditopolis Qousielh 
dl 9 Dieu à tête de taureau Thebuica Phylace | Mellaoui 
SA 8 Mercure XV Hermopolis | Achmounein 
35 | Ms ban Hirondelle | Hermopotitana Phylace Hour 
36 | 14 Balance AVI Thin Abou Qourgas 
11 | 12% Lune Spéos Artémidos Bini Haasan 
48 | ad Roi dans un cercle XVI Ka Quis 
39 | ZC. | Chien Cynopolis Cheikh Fadl 
AO) 2.0. Lion posé sur l'eau | Psénéros Charouneh 
AL] a4 Vénus XVIII | Hipponon Libel 
| 43 | 47 Meskhenit Thimonepsi Kom Bayne 
43 | 18 Scorpion XIX Oxyrynchus Behnasa 
hh | 19 | Jupiter Tacona Masid el Wagf 
hi | ao Chacal sur une charrue Cœné ? Déchneheh (1) 
AG | aa Sagittaire XX Héracléopolis Alinasiel 
AZ | s1°° | Soleil Piolémais Hlahoun 
| AB | ah Mars | XAI Nilupolis Dallas 
| 49 | Sa Capricorne Crocodilopolis Kiman Fares 
50 | %o Salurne Limite Acanthurs Licht, Méharraga 





NUMER FIGERATION. NOME. | NOM ANCIEN DE LA VILLE. NOM MODERNE. 
WORPRE. 


Ibis (Hermès ) Létopolis Aousim 
Crocodile (Ni) Prosopis Zanuiel Fain 
Lionne Taoun | Tantah ou Bindarieh 
Loup ou Chien Lycopalis Sémin el Kom(7) 
Agathodémon Paprémis, Naucralis Kom Gaief 
Scarabée (Apollon ) XI | Héliopolis Matariel:,” Ain-Chams 
Ane XI Pharbaidos Horbeit 
Lion XIX Léontopolis Toll Moqdam 
Bone XVI Mendis Tell el-Roba 
Vache XII Sébennytos Samanoud 
Faucon (Horas vainqueur) XVII Diospolis Tell ¢l-Balamoun 
Cynoetphale | AV Hermopolis, Panéphysis Menzaleh 
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Tels sont les résultats que je Lire d'un examen des tableaux astronomiques, 
principalement de ceux de Dendérah, les constellations polaires et les décans 
mis à part. J'avoue que l'accord remarquable des images célestes avec la géo- 
graphie mythologique nilotique portant sur plus de soixante sujets m'avait fait 
lout d'abord hésiter sur le point de savoir si l'Égypte n'était pas la véritable 
patrie de l'uranographie: une étude plus approfondie me laisse l'impression 
qu'il ne faut pas se hâter de conclure en ce sens. C'est un tour d'adresse et 
d'ingéniosité que d'être arrivé à faire cadrer un aussi grand nombre de déno- 
minations astronomiques avec les particularités concernant les villes nilotiques, 
mais on sent souvent la longue recherche et parfois l'assimilation n'a pu être 
faite que grâce à des | jeux de mots. De plus on reconnait fréquemment l'in- 
fluence grecque et par suite ce tableau ne pourrait prétendre à une haute 
antiquité : il est le résultat des efforts combinés de prêtres égyptiens et de 
docteurs de l'école d'Alexandrie au courant de la science chaldéo-hellénique 
du monde céleste; maïs l'influence a di être réciproque et certaines applications 
des mythes asiatiques à la topographie nilotique modifiées antérieurement en 
raison des croyances différentes () auront élé adoptées par des astronomes 
grecs ignorant l'origine des allégories, 

Le parallélisme de la géographie et de la carte du ciel n'a nulle part été 
poussé aussi loin et pour arriver à ce résultat il a dû certainement y avoir des 
données nouvelles introduites par les Égyptiens dans le catalogue des étoiles. 
Il nous reste si peu de documents antiques sur cette partie de leurs connais- 
sances, contrairement à ce qui existe pour les civilisations de la vallée de 
l'Euphrate, que nous ne pouvons encore distinguer ce qu'ils ont ajouté aux 
spéculations astrologiques des peuples sémitiques; mais le fait seul d'être par- 
venu à dresser cette liste sullirait, à défaut d'autres témoignages, à prouver la 
valeur que les prêtres égyptiens attachaient à l'étude des astres et à leur assi- 
gner un rang honorable parmi les disciples d'Uranie. 


G. Danessy. 


PE C'est ainsi que beanconp de légendes babyloniennes ont été arrangées pour rentrer dans le 
cycle des luttes d'Horus. 


NOTE 
A PROPOS DU LIVRE DE M. FLINDERS PETRIE 
“ARTS ET MÉTIERS DANS L'ANCIENNE EGYPTE>" 


FAR 


M. EMILE VERNIER, 


M. Flinders Petrie a publié, en 1910, un manuel sur Les Arts et les Métiors 
dans l'ancienne Égypte; plus récemment, M. Jean Capart. chargé de cours A 
l'Université de Liége, conservateur des Antiquités égyptiennes des Musées 
Royaux du Cinquantenaire à Bruxelles, nous a donné la traduction française 
de ve livre). 

M. Petrie est une personnalité trop eonsidérable pour que ce qui émane 
de lui ne soit pas lu avec attention et c'est un devoir de signaler les passages 
qui appellent des observations, Les remarques qui suivent ont pour but d'ap- 
porter des rectifications sur quelques points de technique concernant la hijou- 
terie et les émaux. 

L'auteur procède peut-être un peu trop par allirmations absolues: il est 
vrai qu'un trayail de vulgarisalion comme celui-là ne permet guère de faire 
intervenir le doute scientifique, les lecteurs auxquels le livre s'adresse de- 
mandant à êlre renseignés d'une manière générale, et, de plus, l'exposé étant 
forcément trés court, les réserves prudentes qu'appelleraient bien des points, 
pourraient être décourageantes pour eux; il y a 14 une question de mesure el 
c'est une grande difficulté de faire connaître l'essentiel de ces questions tout 
en prévenant les lecteurs de l'incertitude dans laquelle on se trouve pour la 
plupart d'entre elles; cela est bien évident et éloigne toute idée de critique 
pointilleuse; nous limiterons les observations suggérées par le manuel et nous 
n'examinerons que trois points. 
© M The Arts and Crafis of ancient Egypt, by ™ Vroment et C*, Broxelles-Paris, 191. 
W, M, Pitvoens Pere. T.N. Foulis, London Les références qui sont données dans cette 


and Edimburg, iio. note se rapportent à la version française, 
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LE VERRE, L'ÉMAIL. 


Dans divers chapitres, la Joaillerie, la Faience, le Verre, la Céramique, 
M. Petrie nons parle du verre, des pâtes de verre et de l'émail; ces expres- 
sions n'ont pas une signification rigoureuse, elles servent plutôt à désigner les 
apparences différentes de matières semblables, disons des substances coloriées 
et vitrifiées, 

L'auteur décrit la fabrication, l'emploi de ces substances et il nous montre 
que l'usage qui en a été fait remonte aux plus hautes époques. 

Les émaux étaient l'objet d'une fabrication importante, car ils étaient utili- 
sés pour le décor de la poterie, des petites sculptures de terre enite, etc, 

Sur l'ancienneté nous voyons ces passages parmi beaucoup d'autres : «l'é- 
maillage sur terre cuite a commencé à l'époque où apparurent les perles 
bleues et vertes dans la confection des colliers préhistoriques» (chapitre x, 
La faïence, p. 197) et, à la même page : +dès 5500 ans avant J.-C. on em- 
ployait done des motifs d'émail de deux couleurs». 

A propos de l'usage qui en était fait, nous trouvons au chapitre vur, Joail- 
lerie, p. 114 : «Jusqu'à la basse époque ramesside, on continua à faire usage 
de pierres pour les incrustations; le verre et les pâtes ne s'employérent cou- 
ramment qua partir de l'an 1000 avant J.-C, Antérieurement à l'époque 
Romaine on ne connaissait pas l'émail fondu sur métal, et enfin, chapitre xr, 
Le verre, p. 140 : Il semble qu'il faille descendre jusqu'à 160 0 ans avant J.-C. pour 
trouver trace d'une matière indépendante d'une hase de pierre ou de terre cuite. 

(est ici que je désirerais indiquer une lacune relativement à l'em ploi de 
la pâte de verre : | 

Il est vrai, comme le dit plus haut M. Petrie, que les malières artificielles 
vitrifiables n'ont été employées en les fondant sur métal qu'à des époques très 
basses, mais il fut fait un autre emploi de ces matières: elles servirent aux 
plus anciens lapidaires qui les traitérent comme des pierres naturelles, les 
lapidant et les calibrant. 

Ayant constaté que les potiers, les artisans de toutes sortes, employaient 
des substances vitrifiables coloriées et qu'ils en préparaient nécessairement des 
provisions, il était permis de supposer que le jour où Je lapidaire désirait une 
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couleur qui lui manquait dans Jes pierres naturelles, il usait de la ressource 
qui lui était offerte par les éléments préparés artificiellement. C'était d'autant 
plus probable que les Égyptiens n'avaient pas nos idées sur les pierres, leur 
joaillerie était faite d'éléments généralement opaques, ils ne possédaient pres- 
que pas de pierres translucides et ils n'en employaient pas du tout dans leurs 
cloisonnés. 

On aurait eu raison de faire cette supposition car nous connaissons main- 
tenant des monuments qui nous apportent la preuve que, dès la plus haute 
antiquité, les lapidaires se sont servis de matériaux artificiels. Je dois dire que 
je n'ai vu que de l'imitation de turquoise, cette pierre étant sans doute plus 
rare que la cornaline ou Je lapis-lazuli auxquels elle est constamment associée: 
peut-être aussi le lapidaire a-til connu de bonne heure l'accident fréquent 
chez la turquoise, décomposition, perte de couleur, ce que l'on appelle + mourir = 
pour cette pierre, Enfin, je n'ai vraiment examiné attentivement que les do- 
cuments se rapportant à la bijouterie et à la joaillerie. 

Dans sa campagne de fouilles de 1900-1901 à Om-el-Gab (Abydos), M. Pe- 
trie a trouvé dans le tombeau de la Reine de Zer plusieurs bracelets; ces bijoux, 
d'une époque très ancienne puisque M. Petrie estime que cette tombe date du 
commencement de la première dynastie (5400 avant J.-C.), sont des plus 
curieux, et l'un d'eux, celui aux faucons {planche 93 du livre), nous montre 
des plaques de métal alternant avec des plaques d'une matière ressemblant à 
de la turquoise et où j'ai pu constater l'emploi d'une matière artificielle 
vitrifiée, 

J'ai signalé ma remarque dans l'étude sur la Bijowerie™, publiée en 1907, 
et en même temps dans le Catalogue du Musée, à propos des pecto- 
raux d'Ousertesen Il (n° 52001), d'Ousertesen Ill (n° 52002), d'Amenem- 
hat Ill (n° 59003), d'Amosis, etc., où j'ai retrouvé les mêmes faits et enfin 
et surtout au sujet du bracelet cité plus haut qui appartient au Musée 
(n° 52008). 

En toute justice, c'est done M. Petrie qui aurait di avoir Ja primeur de 
cette observation, 

"" La bijouterie et la joaillerie égyptiennes, 1. Il M Catalogue général des Antiquités égyptien- 
des Mémoires publiés par lex membres de l'Inst, nes du Musée du Caire, Bijoux et Orfévreries, 
frant. d'arehéol. orient, du Caire, p. 36,SV. premier fascicule. 
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En résumé, s'il est évident que l'emploi des émaux, verres, pales de verre, 

a été surtout fréquent pour la céramique qui répondait aux besoins de toute 

nature du peuple égyptien, il n'est pas sans intérét de montrer également 

l'intervention de ces matières dans le mélier du lapidaire. L'usage que je signale 

ici ne parait être qu'une suppléance pour le cas de la turquoise, mais peut- 

être trouverons-nous d'autres cas où l'emploi des matériaux artificiels sera un 
enrichissement de la palette du joaillier. 


LES VASES DE MENDES. 


Quand, en 1871, M. Emile Brugsch, aujourd'hui Brugsch pacha, eut la 
joie de trouver à Tell-Tmai, sur les ruines de Mendès, des objets fort beaux et 
d'une conservation inconnue pour les œuvres d'argent, il ne se doutail pas que 
ces objets souléveraient des discussions techniques. Ces coupes, ces vases, pa- 
raissent exéculés de la manière la plus simple et la plus compréhensible, 
leur fabrication est pourtant curieuse et mème surprenante à certains égards. 

M. Petrie signale ces œuvres au chapitre vir, Joaillerie, p. 113 : Les vases 
de Mendès (fig. 108) sont les meilleurs spécimens du travail d'argenterie; ils 
sont faits entièrement au marteau. On ne s'est servi, pour leur donner une 
forme, ni de moule, ni de matrices, et cependant la surface est si bien finie 
qu'on ne remarque aucune trace de martelage ou de polissage...... . >. 
+ Tous les détails ont été marqués au burin; la dépression autour de la rosette 
centrale, le creux des pétales et les contours de ceux-ci. JI n'y @ aucune trace 
de repoussage...... Th. 

L'impression de M. Petrie se comprend à la condition que l'examen ait porté 
sur les objets en vitrine. Cet examen peut entraîner aux conclusions les plus 
contradictoires, et moi-même j'ai cru être en présence d'objets exécutés de la 
façon normale, entièrement au repoussé, c'est-à-dire exactement le contraire 
de ce que pensait M, Petrie. 

Il faut en prendre-notre parti, nous avons tous deux notre part d'erreur; 
par une bizarrerie que je nai pas encore comprise, l'exécution de ces vases 
nous montre l'emploi de moyens variés et inattendus. 

L'une des pièces, la plus importante, que l'on voit, fig, 108, à la gauche 
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du lecteur, est bien exéculée comme je l'avais prévu; le métal employé est 
d'une épaisseur sensiblement égale, la forme a été obtenue au marteau. Quant 
au décor, les feuilles lancéolées et les fruits (que nous nommerons olives, bien 
qu'un de leurs bouts soit pointu}, tout est exécuté au repoussé, c'est-à-dire que 
les reliefs ont été obtenus en repoussant le métal par l'intérieur de la pièce 
et en terminant le travail extérieurement, comme de coutume, C'est le procédé 
le plus simple et le plus logique, celui auquel j'ai cru d'abord pour toutes les 
pièces. 

Par suite de quelles circonstances les autres objets sont-ils exécutés de 
facon différente ? Je l'ignore et je ne soupçonne pas la cause. 

Voiei quelques détails : l'épaisseur du métal est variable dans les différentes 
parties : panses, collets, bords, ce qui implique l'emploi de plaques différentes 
et la construction en plusieurs morceaux. 

Bien que variables, ces épaisseurs sont loujours trop importantes pour per- 
mettre d'obtenir des reliefs en repoussant le métal. Le travail de décor est 
celui-ci : pour les parties presque sans relief, comme le feuillage, on a gravé, 
coupé, gratté le métal dans son épaisseur; M, Petrie a bien vu ici. Quant aux 
olives, dont le relief est très important, elles sont creuses et ont été faites à 
part, embouties dans des matrices, puis rapportées et soudées une à une. Il 
ne peut y avoir de doute : chaque godron est percé du pelit trou indispensable 
quand on soude une pitce creuse et fermée, pour que l'air, dilaté par la cha- 
leur, trouve une issue et ne fasse pas éclater Fabjet. 

Quand j'ai eu pour la première fois ces pièces en main, j'ai d'abord reconnu 
que la plus importante était exécutée au repoussé ainsi que je l'ai dit; puis, 
quand j'ai examiné les autres, mon attention a été attirée par le poids inat- 
tendu. Voyant ensuite l'intérieur de ces pièces parfaitement uni j'ai cru un 
moment qu'elles étaient doublées, mais comme aussitôt je constatais la pré- 
sence des petits trous aux olives, je compris qu'il s'agissait d'œuvres exécutées 
avec des plaques de métal d'une épaisseur considérable, comme si le but de 
l'orfèvre avait été de faire surtout des pièces très pesantes. 

La sécheresse du travail trouvait son explication, car l'exéeution d'un décor 
gravé, taillé dans la matière, n'a jamais le gras ni la souplesse de travail du 
repoussé. Cette sécheresse avait bien attiré déjà mon attention; je retrouve, 
dans des notes antérieures de plusieurs années à l'examen dont je parle, la 
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trace de mon élonnement et la remarque que ce travail ressemblait plutôt à 
de la gravure qu'à du repoussé, mais je fus sans doute influencé d'abord par 
la grande pièce et puis par le sentiment naturel qui est de croire à l'emploi 
du procédé le plus simple et le plus normal. 

Une fois de plus j'ai la preuve qu'il faut être extrémement réservé dans les 
appréciations de ce genre lant que l'on n'a pas les éléments de controle sulli- 
sants; qu'il est préférable de s'abstenir plutôt que d'examiner les objets en 
vitrine et sans les avoir en main, en somme, que l'on n'est jamais trop atten- 
tif ef même méfiant. 

Ces œuvres, par leur beauté, la perfection et la variété de leur exécution, 
mériteraient une étude précise et détaillée que je me suis promis de faire 
un jour. 

Pour conclure, après ces observations et ces aveux, notons néanmoins que 
la coupe la plus importante de ce trésor est exécutée complètement au repoussé, 
et que les olives qui décorent les autres pièces ont été embouties dans des 
matrices. 

La rectification de l'indication de M. Petrie est done justifiée. 


L'ETIRAGE DES FILS. 


Au chapitre vin, Joaillerie, p. 106-107, à l'occasion de l'étude de la eou- 
ronne princiére que l'on voit fig. 100, M. Petrie s'exprime ainsi : + La couronne 
de fleurettes citée plus haut avait exigé une grande quantité de fil d'or, celui- 
ci était obtenu en coupant une bande en fins morceaux qui étaient ensuite 
soudés bout à bout de manière à obtenir un fil d'une longueur donnée. C'est 
ce procédé que suivirent les Juifs plus tard : rils battirent de l'or en minces 
plaques qu'ils coupèrent en fils: (Ex. AXXIX, 3). On ne trouve de fils étirés 
dans aucun travail ancien». 

Je ne saurais exprimer quelle fut ma surprise en lisant ces lignes : je ne peux 
comprendre comment une pareille erreur a pu être commise par M. Petrie. 
Son affirmation ne concorde aucunement avec la réalité des faits, le texte invo- 
qué n'a lui-même aucun rapport avec la question; voyons-le : + Or, on étendit 
des lames d'or, et on les coupa par filets pour les brocher avec l'Hyacinthe, 
avec l'écarlate, avec le eramoisi et avec le fin lin, d'ouvrage de broderie. 
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Nous assistons à la préparation du tissage d'une de ces étoffes où l'on in- 
troduit l'or ou l'argent par petites bandes, par lames, et qui, de ce fait, ont 
reçu et gardé le nom d'étoffes lamées. 

Le lisseur a ses raisons pour se servir du métal en lames, ear en fil fin on 
ne le verrait guère dans le tissu, de gros fils auraient trop d'épaisseur et pas 
de docilité; c'est donc en bandes minces et plates qu'il est logique d'employer 
le métal pour obtenir le meilleur effet au double point de vue de la fabrica- 
tion et du résultat décoratif. 

Ce texte ne s'applique donc, dans aucune mesure, à la question qui nous 
occupe, et quand même il pourrait s'y rapporter, quelle importance cela pour- 
rait-il avoir en présence des faits? Peut-il les supprimer? Nous avons sous les 
yeux des quantités énormes de fils élirés: que veux-t-on de plus? Si demain 
on nous apportait un texte disant que les Égyptiens n'ont jamais construit, 
qu'ils n'ont pas fait de sculpture, dirions-nous que ce qui est sous nos yeux 
nest qu'illusions? Ce serait pourtant la même chose. 

Non seulement les Égyptiens se servaient de filières pour étirer du fil, mais 
ils en avaient de plus grosses pour y passer les chaines une fois les enmaille- 
ments faits, et régulariser le travail; ils en employaient dans bien d'autres 
cas. J'ai émis l'hypothèse qu'ils faisaient des outils de formes spéciales pour 
tirer des bandes moulurées" et si j'ai présenté la chose sous une forme du- 
hilative, c'est par une excessive prudence, car, pour moi, depuis qu il m'est 
passé tant d'objets par les mains, ma conviction est faite. 

Et comment admettre que l'idée leur serait venue de construire des bijoux 
qui exigeaient une si grande quantité de fils, s'ils n'avaient eu, tout d'abord, 
le moyen de se procurer les éléments de leur travail ? 

Il est étonnant que ce soit à l'occasion de la couronne de Dahchour que 
lallirmation ail été produite; le fil employé là est bien concluant cependant, 
et les chaînes par centaines et tant d'autres objets affirment hautement que 
les Égyptiens tréfilaient fort habilement. Il n'y a rien d'étonnant à cela, c'est 
même parmi les choses qui doivent le moins nous surprendre; tout bien consi- 
déré, c'est une invention enfantine el lout ce que nous voyons à côté a 
demandé plus d'efforts et plus d'ingéniosité. 


1) La bijouterie et la joaillerie égyptiennes, p. 58 et so. Le tréfilage. 
Bulletin, 1. XIN. 
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I] est infiniment probable que leurs filières étaient de pierre, et si nous n'en 
possédons pas encore, c'est que ces outils doivent passer facilement inaperçus, 
n'étant en somme que des cailloux percés dont un peu de sable masque faci- 
lement la destination et en fait des pierres sans intérêt apparent. 

Dirons-nous maintenant qu'il n'y a pas d'exemples de l'emploi de l'or en 
minces bandes? Nullement, J'ai moi-même cité l'exemple d'un poignard de 
silex dont deux feuilles d'or, qui forment la poignée, sont cousues avec de 
minces rubans d'or; ce cas n'est pas isolé et il n'est pas impossible qu'à de 
certains moments les artisans aient manqué de fils, mais de l'examen attentif 
il semble bien résulter que le choix de l'or en bandes était fait pour les cas où 
l'assemblage demandait l'emploi d'un procédé qui déchirait moins et recou- 
vrait plus. 

Il est donc certain et évident que les Égyptiens ont employé le fil étiré à 
des époques très anciennes. 

É. Vensien. 


") La bijouterie et la jonillerie égyptiennes, p. 67, fig. 39 et pl. VI, n° à. 


GRÆCO-ARABICA" 


FAR 


M. JEAN MASPERO. 


9° — ywebabe, MIAITES. 


On lit dans la Vie du patriarche Benjamin, publiée et traduite en anglais 
par B. Evells®}, ces quelques lignes très importantes qui servent d'intro- 
duetion : 

«Un an avant la mort d'Apa Andronikos, il y avait un frère craignant 
Dieu et bon croyant, nommé Benjamin, dans un monastère appelé «monastère 
de Canope». Il était venu là, en ce temps, se réfugier auprès d'un saint vieil- 
lard nommé Théonas. Les Perses en effet, parmi leurs ravages, n'avaient pas 
détruit ce monastère, parce qu'il était situé au nord-est de ville, et Melitiis 
la gardait» (lg Else juyloske yy RAMI cps Epo à YK aid), 

Ce passage na pas été exactement compris par le traducteur; et comme 
il a une certaine valeur historique, sa restitution serait désirable. Trois 
difficultés se présentent : 1° le nom du couvent est Écrit (us25, yns5 pad Cb yua2 5 
dans les manuscrits, c'est-à-dire Qirmis ou Qabrtis®). Toutefois la correction 
yee, adoptée par M. Evetts, est si facile et fournit un sens si satisfaisant, 
qu'il n'est pas téméraire de laccepter. 

2° Quelle est la +ville+ au nord-est de laquelle est situé ce couvent? Il ne 
peut être question de Ganope, car la position du monastère à l'intérieur de 
ce bourg ne pouvait influer en rien sur la sécurité de l'édifice, au jour de ta 


C1 Cf Bull, de l'Iustit, franç., 4 X1,p 168 par Fr. Seybold dans le Corpus seriptorum christ. 
ift. orientalium, series TI, &. TX. 

M Elle fait partie de l'Histoire des Patriar- Ou Qirtis = Kyrios, comme lit Renaudot 
ches : Patrol, orint., & 1, p.[aa3]-487. Une (Historia Patriarch, Alexandr., p- 160); M. Butler 
autre édition, plus respectueuse du texte, mais (The Arab Conquest of Egypt, p. 51, a. 9) 
non accompagnée d'une traduetion, a été donnée propose encore Cyprius. 

6. 
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conquête perse, Il est certain qu'il s'agit d'Alexandrie, située en effet au sud- 
ouest de Canope. Nous reviendrons plus loin sur celle question. 

3° Qui peut être ce Melifis qui gardait alors + la ville » ? M. Evetts, sans don- 
ner de raison, corrige en 5 r Sailus»; el j'avoue ne pas comprendre en 
quoi cette lecon est préférable à celle des manuserits, qui tous s'accordent, 
chose rare, à éerire Melihis 1). Dans ces conditions, nous n'avons guère le droit 
de proposer une correction, avant du moins d'avoir essayé si le texte tel qu'il 
est n'a pas un sens plausible. 

Melités pourrait être un nom propre; dans la Vie du pape Damien (ibid. 
p. [209]-473) le nom de Meletios est écrit plage, Melitus, Dans la version 
syriaque des Quarante martyrs de Sébaste, Militus est la transcription du grec 
Melitén®}, Toutefois, il n'est guère vraisemblable que Fauteur de la bio- 
graplue de Benjamin ait introduit ainsi ex abruplo un personnage complète- 
ment inconnu, sans indiquer son titre ni le motif de sa présence. Rien de 
plus facile, au contraire, que de vocaliser pulade, Mills, et de voir la une 
transcription du gree byzantin pires. 

A vrai dire, le mot ne se rencontre, chez les auteurs, qu'en qualité de mot 
latin, cité comme tel}, Mais la preuve qu'il a été employé couramment en 
Égypte, c'est qu'on le retrouve naturalisé dans la langue cople, où mexrron 
a le sens de dux militie™), Dans sa préface, l'évèque Sévère d'Asmünein nous 


M Est-ce le nom du général perse, appelé 
Sales par Nicéphore (éd. de Boor, p. 9), que 
Je traducteur a ou en vue? Mais à quel titre 
serait-il appelé le gardien de la ville, lui qui, 
si l'on en eroit la méme Histoire dre Patriarches , 
en fit massacrer les habitants? Le nom dun 
conquérant perse de l'Égypte est d'uilleurs mal 
connu, M. Butler (op, et, p. 7o) adopte la 
forme Shahin (Eye dans Théophane). L'Histoire 
dea Patriarches semble désigner Sahrbaraz , le 
LapSapor on Exibaoas des Grees : tar on 
pourrail voir une déformation de ee mot dans 
le titre de Saldr (90, pour jt. 7) donné par 
elle au général qui assiégres Mexandrie(p.[aa4 + 
48a). De fait, Michel le Syrien (trad. Chabot, 
Tl, p. 404) affirme que ce fut Salrbarar qui 


envahit ta vallée du Nil. — L'édition Seybolil 
garde pploala, 

™ Publ. por P. Bedjan, Aeta mart, et suneto- 
rum, Ul, p. 379. Traduction allemande par 
W. Weyh, dans Byz. Zeitechr., XX, p. 76 


™ Par ex. Jon. Lrovs, De men, 
{a} 


IV, 74. 

Cf. Kincnen, Lingua aëg, reatit,, p. 86 : 
Sas, Les mots latins les plos inattendus ont 
ainsi fait irruption dans la langue cople par Vin- 
termédiaire du gree ; ef. npAïrx (prmda), 
orion (onde), cités par O. vos Len, Kopt. 
Miscellen, CUl; — exerxwron (erercitus), 
MOYHErON (mimerus) ele... se lisent dans lu 
scala 4 de la Bibl. nationale (ef. A. Manson, 
Mélanges de la Faculté orientale, IV, p. 74), ete. 
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~ avertit que les biographies qui composent l'Histoire des Patriarches furent tradui- 
les les unes sur une version copte, mais d'autres directement sur un original grec. 
Le traducteur arabe, n'ayant pas compris le mot aideres qui lui était inconnu, 
l'a peut-être pris pour un nom propre, et s'est contenté de le transerire. Le sens 
du passage devient ainsi très clair : les Perses n'ont pas détruit le monastère de 
Canope, parce que la garnison d'Alexandrie s'est interposée entre eux et lui. 
Nous savions déjà qu'un oracle avait prédit l'entrée des ennemis à Alexan- 
drie «par la porte occidentale+, et qu'en conséquence ce fut celle-là qu'un 
trailre leur ouvrit). Môme renseignement dans la nolice consacrée à Andronie, 
prédécesseur de Benjamin" : >... Il (Chosroés) entreprit de conquérir a 
grande ville d'Alexandrie (vv AAs£anioéew ueyaémoauw). Il y avail dans ces 


parages, à l'Enaton (rc Évarov), six cents monastères florissants. . . L'armée des 
Perses fit un mouvement tournant par l'ouest des monastères. . . et tous les 
moines furent passés au fil de l'épée... Quand ces nouvelles arrivèrent à 


Alexandrie, les habitants ouvrirent les portes de la ville.» Ainsi, [à encore, on 
nous représente les Perses comme ayant donné l'assaut sur le front occidental 
des remparts, Nous savons que l'Enaton se trouvait à neuf nulles à l'ouest 
d’Alexandrie). Ce edté était le plus difficile d'accès: le côté oriental, plus 
vulnérable, était en conséqnence beaucoup plus fortifié. Un fort, construit 
par Dioclétien, et le poste de Xaipeor, à un jour de marche de la ville, 
sont deux des fortins, à nous connus, de la ligne de défense), Canope, 
éloignée de 12 milles d’Alexandrie™, devait en être un troisième. Aussi les 


" Chronique syriaque traduite par [Guidi 
dans te Corpus script. christ. orient, HI, t. IV, 
pars I, p. 22. 

Patrol. orient, À, p. (a1 /-485. 

PI Of Penema, Vida do Abba Daniel, p. 37 
(note), Le Synaxutre (18 Bingh) nomme ex- 
pressément le monastère des Pères (autre nom 
de l'Enaton), à l'ouest d'Alexandries, À pro- 
pos de ce lieu appelé Enaton, il faut encore 
corriger une autre erreur de În traduction 
Evetis (p. [209}-473). Le «monastére du mont 
Tuer, c'est-à-dire monastère des Pares> n'existe 
pas. La plupart des mss. donnent 44,4, faute 
pour ysl (Batinin) = marépas (ef. aussi 


p. 907). De même M. Amélinean (Géogr. de 
Ey, d l'époque copts) consacre un article au 
rdeir Bändrouns (p. 130) et un an rdeir Ba- 
buouins (p. 7%), alors que ces mots 4,5 el 
slt sont de simples fautes pour 43, ma- 
répar, comme l'explique la glose constante 
des manuscrits : «ce qui veut dire monasthre des 
Pèrese. Le couvent des Péres> situé à Enaton 
est également cité par Jean d'Éphèse (Commen- 
trie de boatis orientalibus, trad. Land, e. LVI). 

( GE mon Organisation militaire de l'Égypte 
hysantine, p. 30. 

OÙ Annie Marcellin, NAIL, 14; Vietor Ton- 
nénnensis, anno 500. 
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envahisseurs préférérent-ils tenter la chance de l'autre côté, et l'on com- 
prend comment le «monastère de Canope> situé au nord-est d'Alexandrie, 
échappa à la dévastation qui atteignit l'Enaton : il n'eut pas à subir d'assaut. 

Ce #monasière de Canope> n'est autre que la Meranoux ai célèbre, sar 
laquelle j'ai réuni quelques références dans le Catalogue des papyrus bycantins 
du Caire (n° 67286, murod.). Remarquons que la Méranoia était considérée 
comme un faubourg (wpoaerreror) d'Alexandrie, ce qui achève de rendre 
certaine mon interprétation du texte ci-dessus étudié, Le couvent est dit 
ede la grande ville d'Alexandrie», dans un papyrus (Cair. Masp. 67986, 
|. 14). C'est pourquoi, dans cette Vie de Benjamin, Alexandrie est simplement 
appelée cla villes sans autre indication. Et c'est pourquoi aussi la garnison 
de la capitale a pu protéger eflicacement le couvent de Ganope. 


3° — L'ÉVÈQUE KQNETANTINOS O EPKAEIZTOS. 


Patrol. orient... 1, p. [213 |-477 (Vie do Damien) : pga cat KiSlel ale; & yl 
in «pS yp pals 


+ De son temps vécurent des évêques qui le remplissaient d'admiration par leur pureté 
et leur perfection : entre autres Jean de Paralos, Jean son disciple, Constantin l'évêque 
[de Lykopolis| et Aklisfus et beaucoup d'autres... + M. Evells traduit -and Constantine 


the bishop, and Gleistus, and many others... =. 


Cleistus, KAciorés, à ma connaissance, ne sest jamais rencontré comme 
nom propre; et le sens, lrenferméh, ne sy préte guère. En outre, l'auteur 
du récit a soin de mentionner la qualité de chaque personnage qu'il cite : Jean 
de Paralos, Jean son disciple, Constantin l'énéquell, Qu'est-ce que ce + Cleistus> 
au nom mystérieux, et dont ni le rôle ni l'origine ne sont indiqués ? Il est pour 
ainsi dire évident que les mols julamsts, w(a) aklistus, au lieu de signifier «et 
Cleistus>, sont la transeription du gree 6 éyxäesrros, el servent d'épithète à 
Constantin. 


( Sur ce Constantin, évêque de Lykopolis, dont on possède quelques opuseules, ef. À, von 
Leus, AT. Koprische Studien, n° LVI, p. 70. 
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Liadjectif éyxAsioros désigne certains moines rrecluss, retirés dans des 
cellules solitaires et non dans des couvents. Ce titre n'est pas inconciliable 
avec la dignité épiscopale, car les évêques égypliens étaient presque toujours 
d'anciens moines. Ainsi, un certain Jean 4 yxkerros, archimandrite de Lyko- 
polis, devint plus tard évèque d'Hermopolis (au tv" siècle), Le mot pus 
nl'enfermé», qui désigne Jean Il, pape d'Alexandrie (au début du wi siècle), 
dans l'Histoire des Patriarches, est sans doute une traduction de ÉyxhsTros, 
comme l'avait déjà remarqué Renaudot®!, Constantin, de même, avant de 
devenir évêque de Lykopolis, avait dit mériter cette épithète par le zèle de 
sa vie ascétique, et on lisait probablement dans le texte original : xi 4 érisxsmos 
Rowaorarrivos 6 Éyxsiros, xai ado. .. 

La vie monastique de Constantin, avant son élévation à l'épiscopat, est 
d'ailleurs un fait certain. Dans le manuscrit arabe 4895 de la Bibliothèque 
nationale (fol. 51, recto et verso), nous lisons une courte biographie de ce 
personnage : «En ce jour aussi mourut... Anbd Constantin, .. évêque de la 
ville d'Usiüt: Il embrassa dès l'enfance l'état angélique, c'est-à-dire monasli- 
que, ele». A ce propos, il est intéressant de dire quelques mots du contenu 
de ce manuscrit, 

Constantin fut ordonné évèque par Damien"), patriarche d'Alexandrie de 
h38 à God. Il est cité, nous venons de le voir, dans l'Histoire des Patriarches, 
à propos du ponlificat de ce même Damien. Au contraire, dans la notice des 
manuscrits arabes chrétiens, publiée par M. Griveau en supplément du Cata- 
logue de la Bibliothèque nationale M), le manuscrit 4895 est ainsi décrit : « His- 
loire d'Anba Constantin, évèque de Siout...: il raconte l'histoire du saint 
patriarche Jean, son maitre, devenu ermile, avec 50 anecdotes sur sa vie. 
0. von Lemm a voulu identifier ce Jean avee le pape monophysite Jean II, 
mort en 515 ou 516: mais il est impossible de concilier les deux dates. 
Ce Jean aurait-il été un patriarche jusqu'ici inconnu ? L'examen du manuserit 
indique qu'il n'en est rien, 

Il se compose en réalité de deux écrits absolument distinets : le folio 51 est 


Coo, Couel. of the Coptic Mes. in the Brit, Schrifion, I, p. 56. 
Mus, n° 184. ™ CE OL vos Leww, for. cat. 

D) Hist. Pair, Alex, p. 146; Gotscuwm, ™ Dans la Revue de l'Orient chrétien, 1909, 
Verzetchniss der Patr, con Alex., dans Kleme pp. 349. 
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consacré à Constantin. Le folio 54 et tous les suivants jusqu'au 115°, bien que 
paraissant faire suite au précédent, n'ont aucun rapport avec lui. I n'est plus 
ict question de Constantin : nous trouvons, chose singulière, une traduction 
arabe de la Vie du patriarche catholique saint Jean l'A umônier, racontée par 
Ménas, l'économe d'Alexandrie (tus sli! Ra line) à Léonce évêque de Nea- 
polis, Le traducteur semble avoir eu d'abord le souci de déguiser la provenance 
suspecte et r hérétique + de son récit : il a supprimé le préambule, et, dans les 
premières pages, il introduit quelques retouches significatives, comme d'écrire 
*cellé villes partout où le gree dit rAlexandrie». Mais au bout d'un certain 
lemps il renonce à cette précaution et traduit sans corrections, Du moins a-t- 
il supprimé le chapitre xxx, où il était question des luttes contre les = héré. 
tiques Sévériens», c'est-à-dire contre ses coreligionnaires monophysites. 

Il a peut-être eu sous les yeux un texte légèrement différent du nôtre: 
certains mots, comme |Ls (Boträ) pour Pierre, font songer à un original 
copte (nerpe). Les variantes sont en général sans intérêt. Une seule vaut Ja 
peine d'être citée, Le patrice» Nicélas du texte grec est ici nommé bafrig 
(y) dans tous les passages où al est cité, sauf un seul (fol. 68°) où il est 
appelé mali : dts! lus. L'original lui donnait done ici le titre de ffouverneur, 
Or le mot wilt sert souvent de traduction au grec r Auguslal» dans les écrits 
arabes chrétiens, notamment dans l'Histoire des Patriarches. Ce serait done le 
premier texte formel à opposer à M. Cantarelli™, qui refuse, à tort selon moi, 
la qualité d'augustal à Nicétas, Mais je me hâte d'ajouter que ce texte n'a 
qu'une valeur de second ordre, 


1° — qwhseiel = ADOONIOS. 


L'Histoire des patriarches coptes® contient encore quelques allusions à un cer- 
tain Théophane où Théophile(les manuseritsne sont pas d'accord) qui aurait été 
patriarche d’Antioche du temps de Pierre IV d'Alexandrie (575-578). Ce Théo- 
phane aurait été intronisé par les Syriens sin a monastery called the Monas- 
tery of Ammonius; because the heretics forbad the orthodox bishops to enter, 


1 La serie dei prefert di Eyitie, UE (Mem. della R. Acend. dei Lineni, 1914, p. 4e7). — 
" Patrol. orient. 1, p: [s08-474, 
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any one of them, into the city of Antioch+. Or ce couvent d'Ammonius» près 
d'Antioche est complètement inconnu, et le nom est plutôt un nom égyptien. 

Mais, ici encore, Ammonius n'est qu'une correction arbitraire du tradue- 
leur anglais. Tous les manuscrits écrivent ess: = Amminids, et la correction 
ligt, Afliinids, s'impose d'elle-même. Le Beit Aflonia+ est un des plus 
célèbres monastères monophysites de Syrie, Il s'agit bien de lui, sans doute 
possible, puisque le synaxaire éthiopien'), dans la notice consacrée au pape 
Pierre IV (25 Sand), raconte l'installation de Théophane «au monastère 
d'Aftonyäs en dehors d'Antioche >. 


5° — LES HERETIQUES :TIBÈRE ET BELISAIRE>. 


Le pontificat du patriarche Anastase (604-616) est l'un des moments 
les plus intéressants de l'histoire ecclésiastique d'Égypte : c'est alors que se 
réconcilièrent les deux grandes Églises monophysites, Antioche et Alexandrie, 
séparées depuis un tiers de siècle par une querelle théologique. L'Histoire des 
Patriarches mentionne cette réconciliation: elle fait aussi allusion à un épisode 
peu connu et très important, mais le texte est en cet endroit si étrange qu'il 
toujours été mal interprété, Voici la phrase™ ; Unb &elg ye oles ast al Us 
Seolel) Sy QE pesdl colis pusiles pel pas slo Ga welll, Renaudot! pa- 
raphrase ce texte de la manière suivante : «Interea magnas turbas perpessus 
est a Gaiani sectatoribus, qui duos illic Episcopos ab eo ordinatos habebant : 
quorum nomina Severi Codex Mss. exhibet quidem, sed ita corrupta, ul legi 
aut divinari non possint>. Or, rien ne prouve que ces deux soi-disant évêques 
soient des Gaianites. Le texte les compare seulement à Gaianos, qui fut cause 
en 535 d'un schisme à Alexandrie, en se laissant élire après que Théodose 
était déjà intronisé. Le biographe veut dire que ces gens ont imité l'action de 
Gaïanos, c'est-à-dire qu'ils ont été les fauteurs d'un nouveau schisme. 

M. Evetts partage, au moins en partie, l'opinion de Renandot, puisqu'il tra- 
dit: «He had great trouble from Tiberius and Belisarius, upon whom the 
name of Gaianus kad come, and from the followers of the impure Chaleedo- 
nian council», Pour lui, les mots que Renaudot renonce à déchiffrer sont bien 

M Patrol. orient, 1, p. [156}678. — ©) Ibid., 1, p. [o15}hgo. — ©) Hint, Paar, Alex., 
[ hid, 
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aussi des noms propres : Tibère et Bélisaire. Enfin l'édition de M. Seybold 
corrige en (my2ylably const + Barbäriûs et Abulinâriüs» (Apollinaire) : mais 
le premier de ces noms n'existe pas, et le second se transerirait difficilement 
en arabe sans uns. 

Or, tous les manuscrits s'accordent à présenter : urpylably snl»; seuls, 
les points diaeritiques diffèrent. Le second mot peut bien, si l'on veut, donner 
Belisarius; mais pourquoi lire le premier Tiberius, en faisant une très forte 
correction, alors qu'on pouvait aussi bien proposer Proterios (4,6) ou 
Triarios ((us2)b,5) sans rien changer aux lettres)? Ceci serait peu de chose; 
mais la traduction anglaise néglige un mot très important : delg: « troupe, 
réunion». Sa présence dans le texte rend évident ce fait que les termes qui 
suivent ne sont pas des noms propres Ü}, mais des noms de fonctions ou quelque 
chose d'analogue, Il faut traduire : #1 ent à subir de grandes persécutions de 
la part d'un groupe de... et de..., sur lesquels pèse le nom de Gaianos, 
ainsi que des partisans de l'impur concile de Chaleédoine>. 

Ensuite, l'accord des manuscrits est un fait rare qu'il ne faut pas négliger. 
Que les copistes n'aient pas compris ce qu'ils écrivaient, c'est évident : mais 
ils ont dû copier exactement, puisque, sauf les points diacritiques qui sont 
sans valeur, ils donnent tous la même lecon. On doit donc, autant que possi- 
ble, toucher avec prudence à cette leçon. 

Cela élant, je ne vois guère qu'une lecture possible pour le premier mot : 
os5ts = vorapios, La confusion du ; et du ; est un fait assez fréquent dans les 
manuscrits pour être admis sans difficulté), Cette hypothèse devient presque 
une certitude quand on replace cette phrase isolée et écourtée dans le cadre 
historique qui lui convient. 

Un schisme, en effet, se produisit dans l'Église copte sous le pontifical 
d’Anastase. Quand les deux patriarches d'Antioche et d'Alexandrie eurent 


" Régulièrement, ces noms devraient com- 
mencer par un aif, Mais cf. plus bas, note 9 
dé lo page suivante. 

*) Mon ami M. Wiet me fait en outre obser- 
ver que le pronom relatif devrait être an duel, 
dans l'hypothèse de Renaudot et de M, Evetts, 
Quoique la langue de l'Hérioire des Patriarches 
ne se pique pas d'une absolue correction, il n'y 


en a pas moins Ji un argument de plus à si- 
pnaler. 

PT Gf la correction citée plus haut, de 3,25 
en er, Canope. Un exemple curienx est fourni 
par le ms. 4895 de la Bibl, Nat, décrit plus 
haut : le patriarche de Jérusulem Modeste y 
estappelé st ( Mdgistrus, pour juplewole: 
fol. 73"), 
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conelu le pacte de réconciliation après la querelle qui les avait séparés trente 
ans, certaines personnes, à Alexandrie, protestérent et se séparérent de leur 
communion; entre autres, quelques «séculiers+ et principalement un certain 
«Jean, qui avait été notaire de Damien >"), Ce schisme est le seul que nous 
connaissions sous le pontificat d’Anastase, et c'est sûrement à lui que fait allu- 
sion l'Histoire des Patriarches quand elle parle des imitateurs de Gaianos. La 
leclure (us25%55 est done la plus vraisemblable, 

Quant au second mot, j'hésite à proposer de le lire aacarioc, pour 
Paaseurns, faussaire. La transcription est correcte, sauf l'alif du début qui 
pourrait être considéré comme ajouté par un copiste postérieur. Ce copiste, 
ayant vocalisé blasdrids au lieu de balsärtüs, aurait introduit Valif devenu né- 
cessaire), Le sens est admissible : des faussaires auraient produit certains docu- 
ments apocryphes, pour prouver qu'Anastase s'écartait de la tradition de ses 
prédécesseurs. Mais le mot GaAcapios, si sa formation est irréprochable, n’a 
été, en fait, retrouvé jusqu'ici dans aucun texte grec. Peut-être les Coptes l'ont- 
ils forgé, comme plusieurs autres, au moyen du suflixe aproc qu'ils employaient 
fréquemment : cf. ssxëy-rapioc, pour Sovaeur#s ll, nomapioc (le chef d'un 
numerus) tiré de noymepon), kpurapioc pour xper#s ©), peut-bire xoric-ràx- 
roc pour Aoyiorys"), ete. En tout cas, les hérétiques Tibére et Bélisaire doi- 
vent disparaître de l'histoire. 

J. Masrano. 


Michel le Syrien, trad. E. Chabot, L IL, 
p. 891. Le texte syriaque porte bien noñrré = 
vordpios. Je tratterai plus en détail, dans un 
travail prochain sur les patriarches olexandrins, 
la question de ce Jean, qui est presque certai- 
nement le mystérieux ladvrys éréoxoros ta 
Gzodooravaw d'Anastase Je Sinaïte (Patrol. gr... 
i. 89, p. 297). 

© L'introduetion fautive d'un «lif prosthéti- 
que se constale parfois en arabe, même dans 
certains noms communs : ef, +191 (abliz)—anpAds, 
Un déplacement analogue de la voyelle pent 
d'ailleurs, plus fréquemment, produire le phé- 


nomèné inverse : ainsi KAdous a donné Oufevn 
et non Aglusm, emoyt Tumryy et non Atmiiy, 
ele. Ch J. Maseeno et G. Wine, Mater, pour 
servir à la géogr. de U' Egypte (Mém, Inetit. franc. 
d'arehdol, orme}, I, p. 5, note. 

" Scala publiée par À. Mallon dans les Mer, 
de la Faculté orientale (Beyrout), IV, p. 73. 

OL Jul, p. 72. 

") Panégyrique de Macaire de Tkdon publié 
par E. Amélineau dans les Mém. de fa Mission 
française aw Caire, t LV, pe afin et rhs (corrigé 
à tort, les deux fois, en cekrerapioc). 

" Voir ai tome MI de ce Bulletin, p. 160. 
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NOTES 
ET REMARQUES HISTORIQUES 


PAR 


M. HENRI GAUTHIER. 


VIH, 
LIHARPTO, FONCTIONNAIRE DE NECTANÉBO [*. 


Le deuxième fascicule du tome I* des Sarcophages des époques persane et plolé- 
maique, que M. G. Maspero a publié en 19144), contient la deseription d'un 
beau sarcophage rectangulaire en + granit noir fortement ra yé de granit rose», 
qui à été découvert par M. Quibell, en janvier igtt, à Saqqarah, «dans un 
puits sur le bord sud du sentier qui conduit du mastaba de Marourouka à la 
maison Mariette>, et qui est conservé depuis au Musée du Caire sons le nu- 
méro 29306"). Ce sarcophage est au nom d'un haut fonctionnaire d'ordre 
sacerdotal, qui mourut en l'an 15 du Pharaon Nectaného Le (363 ou 364 avant 
J.-C.) et qui s'appelait Ziharpto, fils d' Ankhhéphi et de la dame Téfénit (Ig 
WETS HAMU LU) 

Or Heinrich Brugsch a parlé dans plusieurs de ses ouvrages) d'un sarco- 
phage du Musée Impérial de Vienne qui aurait été découvert aussi dans la 
nécropole de Memphis par un ancien Consul général d'Autriche en Egypte, 
Christian von Huber. D'après lui, le propriétaire de ce sarcophage portait le 
nom de Élor-po-tà ou Horpti, et la courte inscription hiéroglyphique qu'il a 


" Voir les numéros précédents au tome V Gr Cf. Histoire d'Égypte, 1" partie (Leipzig, 


du présent Bullevin , p. h1-63. 1859), p. 280; Recueil de monuments égyptiens, 
") Catalogue général des Antiquités égyptiennes 1. 1 (Leipzig, 1859), pl. VE, n°1, et réddition 
du Musée du Caire, n° 29308-29306. de 1869, p. g-10 et pl. VI, n° 1; Geographisehe 
Op. eit, pe 218-325 et pl, XIX-XXL. Inschriften altigyptischer Denkimaler, 1. 11 (Leip- 


™ Op. cit., p. 256; cette indication est don-  zig, 1858), p. o4, et LIT (Leipzig, 1860), 
née purune inscription de la cuve du sarcophage. p. 34-36, et pl. XIV, inscriptions n° 49 à 53. 
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empruntée à ce sarcophage pour la publier au tome I* de son Recueil de mo- 
numents égyptiens (pl. VI, n° 1) porte, en effet, immédiatement après la titu- 
lature du personnage, les signes \ © servant à écrire son nom. Mais si l'on 
se reporte au texte n° 51 de la planche XIV du tome I des Geographische 
Inschriften, tiré du même sarcophage, on voit que ce texte se termine, après 
le titre 7". par le nom X TM, absolument identique au nom du 
propriétaire du sarcophage n° 29306 da Musée du Caire, que M. Maspero 
a transerit Ziharpto. Dans la traduction qu'il a donnée de ce texte (ibid, p. 35) 
Brugsch a passé sous silence et le titre ~_ et les signes qui le suivent: mais, 
comme il nous dit ailleurs que l'individu s'appelait Horptd, nous avons le droit 
de penser qu'il considérait les trois signes dy. comme faisant encore partie 
intégrante de la titulature. 

Il est done déjà permis de supposer, à l'aide du seul texte n° 51 de 
Brugsch, que le propriétaire du sarcophage de Vienne et celui du sarcophage 
du Caire n'ont été qu'un seul et même individu. Mais je voudrais essayer de 
prouver, par les quelques observations suivantes, que leur identité est, en 
effet, certaine. 


® Linseription de la planche VI du Recueil de monuments de Brugsch est la 
méme que celle de la page 256 de la publication de M. Maspero, et c'est elle 
précisément qui nous apprend que Ziharpto mourut au mois d'Hathyr de l'an 
14 du roi Nakht-har-habit (Nectanébo I). La seule différence est à la fin, dans 
le dernier titre du défunt et dans son nom : Vienne donne ES SV 
tandis qu'au Caire nous avons |; ¥ { > Dh. La variante du titre est 
purement orthographique, et celle du nom laisse le choix entre deux hypo- 
thèses : on bien le graveur du sarcophage de Vienne a réellement omisles deux 
signes 7, ou bien Brugsch ne les a pas vus. 


2° Les titulatures détaillées et complètes de Ziharpto sont absolument les 
mêmes sur les monuments de Vienne et du Caire, et un simple coup d'œil jeté 
sur les textes n° 48 à 53 de Bragsch, d'une part, et sur les pages aho et 223 
de la publication de M. Maspero, d'autre part, suffit pour sen rendre compte : 
les numéros 48 à 51 de Brugsch sont empruntés à la cuve, tandis que les 
numéros 52 et 53 proviennent du couvercle. La seule divergence que l'on 


" - | * | P| = Li ie yh 
constate est celle-ei : Brugsch a omis les mots Soy ce (OW peers Pg. ax 


te 55 )-e4+-— 
c'est-à-dire le dernier titre et la premiére partie du nom propre, qui l'ont 
évidemment embarrassé et qu'il s'est bien gardé de transerire pour n'avoir 
pas à les traduire"), 

Done le Horpta de Brugsch et le Ziharpto de M. Maspero ont été un seul et 
méme individu, et les deux sarcophages de Vienne et du Caire, trouvés à plus 
de cinquante années de distance dans la même nécropole de Memphis, lui ont 
appartenu tous les deux. Mais comment devons-nous nous expliquer cette exis- 
lence de deux sarcophages pour une seule personne? La première hypothèse 
qui se présente à l'esprit est la suivante : ces deux sarcophages étaient destinés 
à entrer l'un dans l'autre, de sorte que l'un d'entre eux serait le sarcophage 
extérieur et l'autre le sarcophage intérieur. Or précisément les grandes dimen- 
sions du sarcophage du Caire, qui ont été soi gneusement données par M.Maspero 
(hauteur 1: m. 375 mill., dont o m. 709 mill. pour le couvercle et 1 m, 07 cent. 
pour la cuve; longueur 3 mètres; plus grande largeur 1 m. 375 mill.), nous 
auloriseraient pleinement à admetire cette hypothèse et à attribuer au sarco- 
phage du Caire le rôle de sarcophage extérieur. Il est regretiable que Brugsch 
n'ait pas jugé à propos de donner le moindre renseignement sur les dimen- 
sions du sarcophage de Vienne, car nous aurions eu ainsi à notre disposition 
un moyen de contrôle immédiat et absolument sûr. 

Mais, en fait, la véritable explication est tout autre que celle dont je viens 
de faire entrevoir la possibilité : de même que le Horptä de Brugsch et le Zi- 
harpto de M. Maspero n'ont été qu'un seul homme, de même le sarcophage de 
Vienne et celui du Caire ne font qu'un. La chose serait impossible s'il était 
démontré de façon indiscutable que le sarcophage. décrit par Brupsch a été 
réellement transporté et conservé au Musée de Vienne: mais précisément cette 
démonstration n'a pas été el ne peut être faite. La description historique de 
la collection d'antiquités égyptiennes du Musée de Vienne qui a été publiée 
en 1907 par le Dr Alexander Dedekind |), énumérant les dons faits au Musée 
par le Consul général Christian von Huber qui, suivant Brugsch, aurait dé- 
couvert le monument en question à Memphis, ne fait nulle mention de ce 
sarcophage. Brugsch, d'autre part, dit lui-même, en 1858, que le sarcophage 

Voir Geographisehe Inschrifien, I, p.36: ten ühetsetzen eu wollen, » 


cond es folen nuomebr allgemeine, wenn auéh FT Geschichte der kaiverlichen Sammlung alté- 
unverstindliche Epitheta, die wir uns woll hi — grypiiseher Odjekte in Wien, — Cf p. a. 
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est encore en Egypte"), et ce n'est qu'en 1862, dans le texte de son Recueil de 
monuments égyptiens 1, qu'il déclare que les textes reproduits à la planche VI 
du tome I* appartiennent aux côtés de deux sarcophages conservés aujourd'hui 
au Musée de Vienne. Or il est aisé de remarquer, en parcourant les pages 9 
et 10 de ce tome I, qu'il y a confusion dans l'esprit de Brugsch entre le sar- 
cophage de Horptä, dont une inscription est reproduite au n° 1 de la planche VE, 
et le sarcophage de Nes-chou-tafnout, dont deux inscriptions sont transerites 
aux n% a et 5 de la même planche et sont déclarées appartenir à la même per- 
sonne que l'inseription n° 1. Les deux sarcophages ont été trouvés à Saqqarah, 
et, comme l'un, celui de Nes-chou-tafnout, a effectivement été transporté à 
Vienne ®! en 1853 et offert au Musée Impérial par le Consul général R. von 
Laurin, Brugsch, à plusieurs années d'intervalle, croit que l'autre, le sareo- 
phage de Horpti, a suivi la même voie. Mais, en réalilé, ce dernier n'a pas 
quitté | Egypte, et c'est sur place, probablement, que le savant berlinois en 
aura copié les diverses inscriptions reproduites dans son Recueil de monuments 
et dans ses Geographische Inschrifien™. Aucun catalogue du Musée de Vienne 
ni aucune publication concernant la collection égyptienne de ce Musée n'a 
jamais, en effet, signalé de sarcophage au nom de Horpti ou Ziharpto, Le fait 
que ce monument est resté à Sagqarah après la première découverte qui en 
fut faite explique comment un heureux hasard a pu permettre à M. Quibell 
de le trouver à nouveau en 1911. 

Il y aurait done lien, j je crois, d'ajouter à la bibliographie du cercueil 
n° 29306 du Musée du Caire, telle qu'elle a été donnée par M. Maspero à la 
page 315 de sa publication, les renseignements fournis jadis par Brugsch et 
tirés par lui du pseudo-sarcophage de Vienne, 


Ce Ziharpto fat un personnage important, occupant des fonctions sacerdo- 
tales dans toute la Haute et la Moyenne- Égypte. depuis Philæ et l'Abaton an 


"CL Geographische Inschrifien, À IE, p.gh. Annsthistorischen Sammlungen des Allerhüchaten 

#1 Tome À, page 9. Kaiserhauses (Wien, 1919), p. 34. 

M CFE, vow Bencmans, Rec, de trew,, VE, “! On sait, en effet, que Bragsch séjourna 
1884, p. 134-165; Devexreo, Geschichte der =. diverses reprises en Égypte, nolamment en 
kaiserlichen Sammlunjyr, ete. p. 9: Ubersichtder 1854 et en 1857-58. 
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sud jusqu'à Thinis au nord"), Mais, en dehors de ses fonctions religieuses. il 


exerca un certain nombre de charges civiles, celles de 4—F.des55 


oi 7 
i] 


(var. gr et AW +), et de — (var. T°) Bragseh a traduit le pre- 
mier de ces litres par gouverneur de lu Haute-Egypte, parce qu'il a lu 2 — 4 
tandis que d'a près la lectu re de M, Maspero il conviendrait plutôt de traduire 
gouverneur (?) de lu Basse-Egypte. Le second titre n'a pas été compris par 


Bragsch, parce qu'il n'en avait pas t 


ecueilli ét com paré les variantes ortho- 


graphiques, et sa traduction gouverneur du pays de Ta-rah n'a aucun sens: ce 
litre est, en réalité, fort vague, et peul être traduit par préposé au territoire, 
Quant au troisième titre, la lecture même n'en est pas certaine, Brugseh l'a 
Lranserit 7° dans l'inscriplion n°51 de la planche XIV du tome Il des Geo- 
graphische Inschrifien, et M. Maspero l'a transerit tantôt RS Soe NE (p.221, 


——— 


229, ete, de sa publication), tantôt ja (P: 380, 193, 433, ele.), et 


celle dernière forme est, pour lui, de 


beaucoup la plus fréquente; souvent 


aussi le premier signe a été omis par le graveur (p. 233, par exemple), et 


d'autres fois c'est le dernier signe, le — 


+ quia été omis (p. 236 et 266, par 


exemple). Ce titre est parfois employé seul et parfois précédé du titre “Ths 
Mais jamais aucune orthographe complète ne vient nous montrer comment 


il doit être lu et interprété, 


Il était plus important, sans doute. que les deux autres titres civils de Zihar- 
plo, car sur les quelques statuettes funéraires de ce Personnage qui nous sont 
connues c'est loujours lai qui précède le nom du défunt, à l'exclusion des 
deux autres, Ces statuettes sont presque toutes conservées aux Musées de Vienne 
(salle TV, vitrine VH, n° 110-115) et de Miramar l, sauf une qui se trouve 
an Musée égyptien du pare Borély à Marseille (n° 175) Sur ces statuettes 
le titre 25 ~~, toujours écrit sans le déterminatif =, est invariablement suivi 
de 11 ou ne alors que ces mots le précédent sur le sarcophage du Caire, ot 
M. Maspero a proposé de voir là une seule et unique fonction, qu'il a traduite, 


M Voir dans les Georaphische Insehriften 
de Brugseh, L IT, p- 36, une réeanitilation 
générale de tons les sacerdoces exercés par co 
personnage, 

(M Les six statuettes dn Musée de Vienne 
étaient jadis conservées au Chiteau de Miramar, 
où 5. Reinisch on a compté jusqu'à vingt-trois 

Bulletin, t. XII. 


(of Die aegyptischen Denbmäler in Miromer, 
186%, p.aho ef 161, n° 466 à 188, ef pl 
XIV-XV). Elles ont été publiées en 1g06 par 
M. Wreszinski (Aeyypticche Inachrifien aus dem 
AK. K. Hofinuseum in Wien, p. 184), 

"CE Masteno, Catalogue du Musée égyptien 
dé Marseille, p.36. 
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avec doute du reste, par linger(?) du prophète (1. Les formes qu'affecte sur les 
statuettes le premier signe du titre =" sont, si l'on doit s'en rapporter aux 
copies de Reinisch et de Wreszinski, les suivantes : = xu N NV. dans les- 
quelles je pense qu'il n'est pas possible de reconnaître le signe sm, qu, mais 
qui peuvent fort bien être considérées comme des variantes du signe «3, sûa. 
Je proposerais donc de décomposer en deux mots le titre en question et de le 
lire sia-nti (ou ntiow) «celui qui connaît (ou reconnait) ce qui ests, c'est-à-dire 
quelque chose d'analogue à celui qui sait tout, le savant universel ©. Ce serait la, 
on le voit, un de ces litres à signification vague et très générale comme les 
Égyptiens aimaient beaucoup à en employer. 

Quant aux mots T1 qui précèdent ou accompagnent le titre 2 =", ils con- 
stituent à eux seuls un autre titre absolument distinct, le prétre, et ce titre 
me parait servir à résumer, soit sur les statuettes funéraires, soit dans les titu- 
latures abrégées du sarcophage, l'ensemble des nombreuses fonctions sacerdo- 
tales du personnage, qui s'échelonnaïent, nous l'avons vu. depuis Thinis 
jusqu'à la première cataracte. 

Je voudrais faire observer maintenant que les statuettes funéraires de Zi- 
harpto, tout comme son prétendu sarcophage du Musée de Vienne, ont été 
altribuées à un personnage de nom différent, qui n'a jamais existé, et que leur 
véritable propriétaire n'a pu être reconnu que grâce à la publication du sar- 
cophage du Caire. Reinisch, en 1865, lisait You & + le nom propre, et 
il le transcrivait Weaupda, M. Maspero, en 1 589, dans le Catalogue du Musée 
de Marseille, transerivait ce même nom Harpnowb, ce qui devait correspondre 
à quelque lecture & #. Enfin, M. Wreszinski, en 1906, a lu Lo 
WE. Toutes ces lectures, en dehors du mauvais déchiffrement des divers 
signes constituant le prétendu nom propre, procédaient de la même erreur 
que Brugsch avait commise en lisant W 8. Horpti, le nom du propriélaire 
du soi-disant sarcophage de Vienne. Cette erreur consiste à rattacher à la titu- 
lature les signes 2° qui suivent les mots |], tandis qu'en réalité ces signes 
constituent le premier élément du nom propre, ainsi que le montrent les 

FU Catalogue Musée Marseille, p- 75,— CE voir Ab, Enmax, Aegyptische Grammatk, 3° édit, 


Bnvasen, NE demot, Worterb,, p, 1157, mn 561. — Le signe —, qui a été lu à la place 


mat TT, et Supplement, p. gos. de — on — par Reiniseh et Wreszinski, est 
—_— —m. 


r= * 
idem If. 
JC évidemment fautif 


“! Pour cette signification de=s ou 


— 
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fréquentes variantes ER de cet élément sur le sarcophage du Caire. Les 


F et ©, de Wreszinski, et la ten- 
tative de correction en (© proposée par ce dernier pour chercher à rendre 
compréhensible le titre 27117 créé par sa mauvaise coupure des mots, 
sont maintenant faciles à réfu ler, et le nom du Propriélaire des statuettes doit 
être lu, comme celui din propriétaire du sarcophage, — ou EN A 
Ziharpto. L'identité des deux Personnages est, en outre, complètement démon- 
trée par l'identité du nom de la mère, =: sur le sarcophage et _—J Ou 
= = d (Wreszinski, Tfnwt-uj?), 2 = J (Reinisch, Tunufan), sur les statuettes 
funéraires. 


lectures fantaisistes =, et © de Reinisch, 7 


Telles sont les observations que ma suggérées l'examen du sarcophage 
n" 29306 du Musée du Caire et des slaluelles funéraires de Æiharpto. Je ne 
connais pas d'autre monument de ce haut fonctionnaire de Nectanébo I, et 
ilest à souhaiter qu'il en soit découvert de nouveaux, susceptibles de nous 
apporter des éclaireissements sur la lecture et Ja signification du titre obscur 
mt 


* 
im, 


H. Gaurmien. 


Le Caire, février 1945. 
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KINDI ET MAORizi 


M. GASTON WIET. 


La récente édition faite par M. Guest de l'Histoire des Gouverneurs et des 
Oidis d' Égypte d'Abû ‘Umar Muhammad ibn Yousif el-Kindi nous permet de 
mesurer l'étendue des emprunts que Maqrizi a faits à cet auteur dans ses Khitat. 

Les différents ouvrages de Kindt ont été utilisés par Maqrizi d'une façon 
très inégale, et l'on peut se demander si certains d'entre eux n'étaient pas 
perdus déjà à l'époque où écrivait l'auteur des Khitat. 

Cette supposition pourrait presque devenir une certitude en ce qui concerne 
l'ouvrage intitulé el-Jund el-Garbi, ou el-Ajnäd el-Gurabd, où encore el-A jade 
el-Garbiyah 0}, Maqrizi le cite une seule fois (II, p- 143, 1. 2-7) à propos du 
fameux canal dit de l'Émir des Croyants, le canal qui reliait le Nil à la mer 
Rouge : or cette citalion est précédée, quelques lignes plus haut (I, p. tha, 
1. 38), de la mention d'el-Qud4't, à qui Maqrizi l'a probablement em pruntée. 
En effet, Qalqasandi donne à la suite les deux textes d'eLQud4t et de Kindt. 
comme Maqriai l'avait fait: en outre, Ibn Dugmäq (IV, p. 120, L 19-18), 
qui ne nomme pourtant pas sa source première, utilise aussi Kind? pour le 
même sujet : les trois lignes qui précèdent le texte de cet auteurappartiennent 
bien à Qud4i. Nous pourrions done dire que, selon toute vraisemblance. Ibn 
Duqmaq, Maqrizt et Qalqasandi se sont servis 1A d'un ouvrage commun, celui 
de Qudd'i. Une autre citation du Kitéb el-Jund el-Garbt (lux Dequie, IV, p. 63, 
I. 15) ne prouverait pas l'existence du livre au vi siècle de lhégire, puisque, 
de l'aveu même d'Ibn Duqmar, le passage se rétrouve dans le Kitdh el-Umard. 
d'où il a pu être pris : ce détail est exact (ef. Kinnl, éd. Guest, p. Go). 

Deux lignes seulement sont prises au Kitab el-Khandag (Khitat, 1, p. 163, 
1. 26-27), pour préciser un détail insignifiant. Si Maqrizi a utilisé ce volume 
pour sa description d’el-Khandagq (II, p. 458-459), il ne semble pas s'être 
servi de l'original, mais bien de Qudat, qu'il cite. 

Dans son chapitre sur la mosquée de ‘Amr, Maqrizi s'est référé à deux 
reprises (II, p. 246, L 18; p. 247, |. 37) à la monographie que lui avait 

Ch Risnt, éd, honig, Introd,, p. 2, 8; " Gavaascuanpt, p. 44 : le livre y est appelé 
Kunol, éd. Guest, p. 4, et Introd., p. 8. Ayal] nnd, 
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consacrée Kindi sons le titre de Akhbir Masjid Ahl el-Riyah, L'étendue des 
citations est difficile à déterminer d'une façon précise : la première s'étend 
probablement jusqu'à la ligne 33 de la page 246, la seconde jusqu'à la 
ligne 13 de la page #48. 

Les emprunts faits au Kitdb el-Mamdli sont un peu plus nombreux (Khitat, 
l,p.uga, L 18-15; IL, p. 161, L 31-35; p. 200, 1. 15-28; p. 137, L 20-46: 
p. 250, L a-8; p. 334, L 23-25). La première de ces citations se retrouve 
dans l'Histoire des Qadis (éd. Guest, p. 468, L 1-2; p. 469, L 10-115 p. hod, 
|. 14-16); la seconde n'a peut-être pas été empruntée à l'original, car elle 
est précédée d'un texte de Qudà't (II, p. 161,1. 24); la troisième a été éga- 
lement reproduite par Ibn Hajar (ap. Kini, éd. Guest, p. 502-503). 

Une petile phrase de huit mots est prise par Maqrizt dans | Histoure des Qddis 
(éd. de l'Institut français, I, p. do, L 5) : elle est perdue entre un texte 
d'Tbn ‘Abd el-Hakam et un autre d'Ibn Mammiati. Elle nous éclaire singulié- 
rement sur la manière dont Maqrial travaillait : on voit très bien le petit bout 
de papier, la fiche copiée par notre topographe. Chaque chapitre des Khuat 
est un mélange de citations, mises bout à bout, telles quelles, sans critique : 
l'auteur ne s'est peut-être pas donné la peine de les écrire à nouveau toutes!) 

Quelquelois, Maqrizt cite el-Kindi sans donner le nom de l'ouvrage. Les 
descriptions des Ahitat du Vieux-Caire (1, p. 297-298) sont évidemment 
empruntées au Aïtdb el-Khitat de Kindi; elles n'ont pourtant pas été copiées 





UE Si le volume autographe du Mugaffi, con- 
servé à la Bibliothèque de Paris (n° 4144), 
n'est pos on brouillon, il précise ln méthode 
de travail de son auteur, écrivant au hasard de 
lectures fréquentes. [| utilisa tous les papiers 
qu'il avait rapidement sous Ia main, procédé 
bien connu : ce volume est un recueil de fiches 
de dimensions, de formes, de couleurs diffé- 
renles. 

J'ai rédigé celle note de mémoire, Lrois ans 
après avoir vu le manneerit on question, M, Gan- 
defroy-Demombynes, qui a ea l'extrème obli- 
geance de le regarder de près en vue du présent 
arlick, m'euvoie certaines remarques, que je me 
permets de résumer ici: La taille indiquée au 
Catalogue pour le Mugajfi est celle des deux tiers 


environ des feuilleis. Certaines notices sont par- 
licllement rédigées, séparées par des blancs desti- 
nés à recevoir des additions: des intercalations se 
sont parfois produites el sont reconnaissables à 
lear encre différente, Quelques feuillets semblent 
avoir reçu auparavant uns autre utilisation ; 
dans ce cas, Magrist n'a écrit que sur le côté qui 
n'avait pas servi, l'autre face restant inéralement 
blanche. L'autre tiers des feuillets com porte plu- 
sieurs formats différents, tous inférieurs au pré- 
cédent : ily à même de tout petits bouts de pa- 
pier.s M. Gaudefroy-Demombynes, a pourtant 
l'impression que nous nous trouvons en présence 
d'un brouillon : «l'écriture rapide, sans anenn 
soin, est de quelqu'un qui avait probablement 
l'intention de recopier». 


tn 69) foe 

sur l'original, mais bien dans Quda‘t, qui est expressément nommé (p. 207: 
|. 1). Un autre passage, relatif au temple de Samannüd, que M. Guest croit 
extrait du Aitdh el-Khitat!) (éd. de l'Institut français, I, p. 133), est mani- 
festement pris dans Quddi. — Un texte sur la mosquée de “Amr (II, p.246, 
L 38-39; p. 248, |. 1-2) a de grandes chances d'avoir été emprunté au Kitdb 
Maspid Akl el-Rayah, mentionné plus haut, — D'autres citations sont plus 
malaisées à situer : description d'Alexandrie, prise peut-être dans les Khitat 
(I, p. 162, 115); une note sur les lecteurs du Coran et les muflis, tirée 
probablement du Kitib el-Mawdli (II, p. dda, L 27-55); l'emplacement de 
la Dir ef-Filfil, des Khitat (WE, p.363, L 31-39); la description du Masjid el- 
Aqdäm, des Klajat, mais d'après Quida't (II, p. 445, 1, 17). 

Mais c'est surtout dans l'Histoire des Gouverneurs de l'Égypte que Maqrial a 
exercé un véritable pillage, et le tableau suivant est très éloquent. Plas de la 
moilié de l'ouvrage a élé copié mot à mot, c'est-à-dire une trentaine des 
grandes pages de l'édition de Baliy, sans que, la plupart du temps, le nom 
de Kindi soit cité 

Sur les 4.866 lignes que contient l'Histoire des Gouverneurs, 2.145 n'ont 
pas été utilisées par Maqrizi. Il est à noter, en outre, que sur ces 9.145 lignes 
laissées de côlé, 161 sont des titres de chapitres, 164 ne contiennent que 
des noms des sources de Kindia (les isndd), 697 sont des citations poéliques, 
et 299 nous donnent le nom de fonctionnaires subalternes (Surfah principa- 
lement) ou des suppléants du gouverneur, quand celui-ci quittait l'Égypte 
pour partir en expédition. Il reste donc 894 lignes de texte véritablement 
historique omises par Maqrizi, soit parce qu'elles signalent des événements 
d'importance minime, soil parce qu'elles se rapportent à des faits extérieurs 


à l'Égypte 


1! Kisol, Antrod., p. g. 

™ VY atl malhonntteté, plagiat dans le vrai 
sens du mol? Je ne le crois pas : les auteurs 
arabes derivaient pour im nombre Irès restreint 
de lettres, qui n'élaient pas susceplibles d'Mre 
trompés. Mairiel se eroit quille envers un auteur 
eu Je cilant aoe fois, même s'il doit Ini em- 
pranter des pages entières (voir la pranie cila- 
tion d'Ibu Ridwän, dans l'édition de astitut 


francais, |, p. 185-205), 

F1 Ces chiffres ont été notés en ane seule 
lecture, et n'ont pas lé vérifiés une seconde fois: 
ifs peuvent done être erronés d'une ou deux di- 
raines. Mais cela ne louche en rien à leur exac- 
titnde relative : la proportion reste constants, 

Dans fe tableau, le sigle LF. se réfère à l'édi- 
tion qui eat en cours de publication à l'institut 
francais du Gaire. 
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8 (12) 

B (11-48) 
9 (2) 
9 (45) 


9 (7-11) 

9 (12-14) 
9 (17-28) 
9 (18-19) 


to (r-11) 
na (1-4) 


14 (8-24, 14) 
va (1-2, 7-8) 
13 (3-6) 


13 (7-5) 
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13 (14) 

13 (19-17) 
ah (4) 

14 (1-4) 
14 (5-7) 
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L 169 (17-28) 
1, agg (29-25) 
L 165 (30-34) 
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I, Soo (29-34) 
If, 337 (16-21) 


I, 300(34-36, 38-39) 


I, 301 (1-19) 


1, 208 (37-49) 
I, 208 (34-36) 
I, Sos (rd-r4) 
I, 508 (36) 


I, Soa (18-17) 
I, 208 (37-38) 
I, Jos (17-78) 








39 (4, 7-14, 16-17) 
ho (1-19, 19-14) 


ho (24-17) 

ho (17) 

ba (1-4) 

4a (7-8) 

fis (8-9, 13-14) 


Aa (15) 
An (15-26) 
ha (27) 

ha (1) 

ha (1-3) 
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43 Fa 

SA (x, 4) 

44 (14-15) 
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#7 (4-9) 
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NOTES SUR LE DIEU MONTOU 


Pan 


M. GEORGES LEGRAIN, 


UN TABLEAU DE LA PORTE DU MUR D'ENCEINTE 
DU TEMPLE DE MONTOU A KARNAK. 


Le tableau qui sera cilé dans cette note est sculpté au bas du montant nord, 
face ouest, du jambage ouest de la grande porte du mur d'enceinte du temple 
de Montou à Karnak. 

Il représente Ptolémée IV Philopator devant le dieu Montou. Entre eux se 
dressent deux colonnes | J élancées. L'une a son chapiteau en papyrus épanoui 
surmonté d'une statue d'épervier portant la couronne rouge : papyrus épanout 
et couronne rouge sont les insignes du Nord; l'autre a son chapiteau’ en forme 
du soi-disant lotus surmonté d'une statue d'épervier portant la couronne 
blanche : le soi-disant lotus et la couronne blanche sont les insignes du Sud. 

Le tableau est disposé de telle sorte que la colonne du nord est gravée au 
sud de la colonne du sud. 

Nous voyons, dans ces colonnes surmontées des éperviers royaux, un élément 
décoratif qui était disposé à droile et à gauche du dieu ou de son sanctuaire 
comme le sont les deux beaux piliers de granit devant le sanctuaire de granit 
d'Amon à Karnak, 

Ceux-là paraissent avoir supporté, eux aussi, des statues divines, soit des 
éperviers conronnés, soit les grands vautours aux ailes éployées des déesses 
Ouadjit et Nekhabit, dames du Nord et du Sud (i et R£). Après Jollois, 
Devilliers, Prisse d'Avennes et de nombreux auteurs, je pense que les dix 
colonnes de Tahraqa dans la grand cour d'Amon eurent aussi leurs chapiteanx 
surmontés d'images divmes. 


“. iT? 
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Des monuments et des bas-reliefs autorisent cette hypothèse. Le tableau de 
la grande porte de Montou semble lui donner une nouvelle force. 


Il 
TITRES ET RÉGIONS DE MONTOU. 


Les litres que porte Montou dans ce tableau sont les suivants : 


A MCTSHAARLTON aisle, 
B SJ 1325. 
GTRIT=S lé 
D. Tile Tox. is. 
A, -Montou-Ra, seigneur de Thèbes, roi des dieux sur son trône dans les 
Apitou (Karnak ).- 
B, +Le Merti, très vaillant, seigneur de Ja Thèbes de Basse-Égypte. » 


 G. eLe Sum-tooui qui a la prééminence dans Sam-hehondit, le seigneur de 
l'Héliopolis de Haute-Égypte.» 


D. «Le Prince de l'Héliopolis de Basse-Egypte, qui rassasie tous les nomes, + 


Remingurs. Ce texte indique que dans cing localités d'Égypte + Montou-Rà 
y était vénéré sous des noms différents et à des litres divers. ; 

A Karnak, sur son trdne, il est seigneur de Thèbes et roi des dieux. 

La statue n° faeeh du Musée du Caire ) fournit la variante : MST 
= 15, qui se retrouve au n° 49930 en Mo 14 © chaun® hage7 = 
{= aa Wh b- La stalue n° ay 85 réduit ce litre à =o 215 e Montou-Hà 
dans Théhes>, ? indiquant généralement que le dieu est admis dans la région 
comme commensal du dieu local qui y a la prééminence [fi ar. Je ne trouve 


M Lrunas, Staiwes et wlatweties de rois et de particuliers, L III. 





__ Basse-Égrypte, p. 190. 


sw TT jes— 
pas, dans mes notes, un autre exemple où Montou recoive cette qualification , 
tandis que sans cesse Je titre de r Seigneur de la Thébaïde» y abonde. Montou 
est sur son trône dans les Apilou, mais c'est = (4 " l'a rAmon-Rà, 
maître des trônes des deux mondes- qui y a la prééminence. Amon et Montou 
portent tous deux le titre de roi des dieux. 

Je tenterai, dans d'autres notes, de préciser les relations qui existaient 
entre les deux rois des dieux à Thèbes, mais, auparavant, il nous faut suivre 
Montou dans la Thèbes de Basse-Egypte où nous mène le second litre du dieu: 
cest-à-dire dans le XVIIe nome, le TS Diospolite ou Sebennytes inferior, 
dans la région située autour de la Damiette moderne, 

Là, nous retrouvons le eulte d'Amon établi près d'un étang : |= — 
et ENT IE TST 9, quo: one fi 
mieux connaître quauparavant'") la statue de Nehoua™, 

Le texte du dos de cetle statue, malgré la brisure initiale des quatre lignes 
qui la composent, permet de reconnaitre Ribeste a) | ee JS 
eAmon-fa. roi des dieux... .. du ciel, vivant à l'état de Ri (ou de dieu à 
ite d'épervier) dans Samenbhoudit-, puis peut-être Maout TRI 7 23 








> = ce —© - Er E — = LD ge j ] 

eee eK | Sd dame du ciel dans Samenbhoudit, la 
= a + 

dame des deux régions, la grande des rugissements. . . . - .+ lamante de Ras 


(titres qui concordent mieux, j'en conviens, aux allures ordinaires de Sekhmet 
plutôt qu'à celles de Maout), puis probablement [| ts Meal (1 (1 
) = 1. =) + Amonit dans Karnak, la belle qu'a formée Amon-I, roi des dieux, 
et enfin : nait e Plah Sokar Osiris dans Samenbhoudit ». 

On remarquera qu'aucun de ces dieux n'est déclaré comme dieu foncier, 
résident, prééminent, ff} ou # ", tandis que cette fonction revient à Montou 
qui estle TH # [== -Sam-tooui qui a la prééminence dans le nome Sam- 
bhoudits. Ainsi, Montou, sous le nom et les formes de Sam-tooui, serait le 
dieu le plus en vue, prééminent, dans Sambhoudit, et les autres dieux lui 
serviraient de commensaux el formeraient sa cour, sa Paout, Amon-du-bassin 
tout comme les autres. Ceci, j'en conviens, est en contradiction avec ce que 


"J. we Rovet, Géographie ancienne de lu ™ Golénischelf as h— | 175 e Amubts 


qui cst le dieu le plus en vue dans le temple = 
6 G. Leona, Sur Netowa, dans les Aunoles (Conte du Nonfragé, p. 180, dans ta Riffiothique 
du Service des Antiquités, 1, VIII, p. 269. d'étude, 1. 11), 
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nous savons par ailleurs. Ge sont li, cependant, documents certains qu'il faut 
accueillir et étudier. 

Les dieux, selon les époques, voyaient leur puissance et leur vénération 
augmenter, où décroitre ou disparaitre. Tout comme les hommes, ils vieillissent, 


el, devenus impuissants, sont oubliés ou remplacés soil par leurs fils ou par 


un nouveau dieu plus à la mode, Les dieux égyptiens ne furent que des héros. 
des saints ou des cheikhs locaux qui, selon leur fortune et celle de leurs vil- 
lageois, végétèrent longtemps avant d'arriver à la renommée mondiale, puis 
connurent la décadence et l'oubli, D'autres ne furent jamais que des cheikhs 
locaux qui demeurèrent aussi obscurs que l'endroit qui les vénérait et où ils 
faisaient recette. 

L'histoire d'un dieu égyptien ne peut être écrite qu'avec des documents 
datés qui montrent par quelles phases passa son culle, Celui-ci varia selon les 
circonstances poliliques qui rendirent son lieu d'origine plus ou moins puissant 
au cours des siècles. Le dieu suit la fortune de ses fidèles, C'est le héros tuté- 
laire de la cité antique. 

Si Montou était le | == Sam-tooui, celui qui réunit les eax pays, le 
dieu prééminent dans le XVII nome, il était le “= BER Pere | ala: litre 
que nous avons traduit provisoirement : rle Merti très vaillant, seigneur de 
la Thèbes de Basse-f Égypte» Diospolis Kato. Cetle TS YS Thèbes de Basse- 
Égypte, cette Diospolis du nord, d'après la liste d'Oxford, serait Al Falmoun, 
que M. J. de Rougé rapproche de Kom el-Baramoun et que, en 1913, après 
des fouilles, M. Howard Carter a identifiée avec le Tell el-Balaméin'). Quel est 
ce dieu == J Merti? Nous le trouverons dans le paragraphe suivant sous sa 
forme complète : SIMMS AL! -Celui-aux-deux-yeux qui massacre 
ses ennemis. 

Est-ce du dieu Merti que parle Clément d'Alexandrie dans ses Stromates : 
+ Puis ils fabriquent des oreilles et des yeux en matières précieuses, les consa- 
erent ef les dédient aux dieux dans les temples, voulant indiquer sans doute 
par li d'une manière explicite que Dieu voil tout et entend tout +2? 

Ceci est connu d'ailleurs : dE LRGs Amon-Ra, 
roi des dieux, le doux de cœur, écoutait les prières ef ouvrait les oreilles 


 M. Howard Carter m'a amicalement com- fouilles dans cette localité. 
muniqué le travail qu'il a commencé sur ses ©) Siromates, V, 7, 4a. 


+ 


= Pre * 
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en tout lieu >. Ptah thébain veillait aussi et, à répoque saite, le célèbre 
. ET Petamonnebussoutoout était: TRI | 55 = (variantes: 7] 
‘i 8 « ek 7 = = 1» 1 J … =) # prophète de Ptah dont les deux yeux se 
lèvent (ou s'ouvrent) >, | 

Mais, d'autre part, les deux yeux sont ceux de Ra qui poursuit sa course 
journalière d'est vers l'ouest et l'œil droit de Rà illumine le nord et son œil 
gauche le midi. 

Montowm'est pas le seul qui recoive ce nom de Merti. Horus d'Edfou est, ni 
aussi, le “== 97) |) + Merti, dieu grand dans Edfou n ©}. Les statuettes n 38618, 
38619, 38620 représentent Horus Merti, hiéracocéphale, couronné du skhent, 
marchant, frappant de sa lance une gazelle, debout sur un crocodile. Le 
n° 58619 pourvoit d'oreilles humaines la tête d'épervier d'Horus Merti 

Ailleurs, c'est: NET SENTIR =<RSLNIESSTISS4" 
r Horus d'Edlou, dieu grand, seigneur d'Apollinopolis, 4me stable, brillant 
par ses deux yeux, l'auguste disque ailé, seigneur-des-deux-yeux qui illumine 
les deux terres avec ses deux yeux» (Hdfou, p. 152) ou bien y [ie 
Ht ==, x 4 rlauguste disque ailé qui surgit au haut du ciel et illumine | 
les deux terres par le double éclat de ses yeux» (Ædfou, p. 105). 

Horus est appelé PM Eu} = «Prince des deux portions de la 
terre, Soleil, prince des deux yeuxr (ÆEdfou, p. 95) et souvent ce dernier litre 
s'échange avec celui de 9*]] > th prince des deux Oudjit». 

Le nom de Merti n'appartient pas qu'à Horus d'Édfou : Montou avec Toum 
introduisant le roi dans le sancluaire, est appelé: =] [| == NT 2771 
#Montou le dieu grand qui est dans Edfou, le Miriti vengeur des dieux» 
(Edfou, p. 91), tandis qu'ailleurs c'est : 94/2. bb Mss 
#Montou aux deux Ousrit..... le vaillant, le oe des dieux (Edfou, 
p. 105). Ce titre nouveau lui est donné à Karnak où il est appelé : KZ 

tt “l'Horus aux deux Ousrit >. Les Ousrit et les Oudjit sont semblables aux 


=F th fh: deux autres déesses vipères qui représentent, comme les yeux, le 


M) Focmmoxrex-Crassirar, Edfou, p. 28. nités, p. 161 et pl. XXXIV. 
*) Statues de Karnak n° 171 et Soa, trou- *) Duns te XI’ nome de ta Et te il 
vées en 1904 el encore inédites. existait umn | rs (var. Y. = 


 Rocusnowrex-Caassrat, Adfow, p. 157. pm 5 (. pa Rover, Sea à p. tt IL y 
") Catalogue général, Danessr, Staiwes dedivi- en a nn peu partout en Égypte. 
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midi ef le nord : les >= Dh Y + x cles ourti du sud et du nord». Sans 
cesse la dualité ee eas régions apparaît. Chaque chose double a son emploi 
au nord et au midi. Je crois que c'est aux deux yeux du dieu Mert Ti = 


qu'il fant attribuer la création des termes géographiques ee eee À 
qui désignent les régions sud et nord de I’ i gyple et des pelites déesses cou- 
ronnées de lotus et de papyrus, les = = =U a Bs É e Merli du sud et du nord. 
Le dieu = Merti-aux-deux-yeux D ne serait-il pas aussi celui des deux 
régions qui sont symbolisées par leurs plantes, et les colonnes | et [ dont il 
fut question dans notre première note ne seraien t-elles pas le délterminatif du 
nom de Merti? 

Ainsi, en lant que Mertt, Montou serait le dieu des deux régions que, en tant 
que Horus Sam-toout, il réunira, semblable à celui d'Edfou : WITT TIT 
oe4LiNas ne dae a eS el Horus qui réunit le lotus 
du sud au papyrus du nord, le dieu grand, “seigneur d'Edfou, fils du Soleil, 
enfanté par la Vérité, roi des régions du lotus, roi des régions du papyrus, 
qui a rassemblé les deux parties divisées», 

La suite des titres qui suivent montre encore Montou puissant au nord 
comme au sud, car il est qualifié de seigneur de l'Héliopolis de Haute- Égypte 


et de prince de FHéliopolis de Basse-Epy pte. 


II 
AUTRES TITRES ET RÉGIONS DE MONTOU. 

Montou reçoit de nouveaux Litres et est indiqué comme vénéré en d'autres 
régions dans un tableau de la grande porte du mur d'enceinte du temple de 
Montou à Karnak. 

SECOND TABLEAU DU MONTANT EST, FACE SUD. 


Ptolémée IV Philopator tend la kopesh vers Montou suivi de la déesse 22% 


Rait-toouit (le soleil femelle de la double région). Montou est appelé : M9: 


amis SPIE-NÈ CIS ATILEZ IE OA 


Ts he *Montou-Ra, seigneur de la Thébaïde, le taureau 


—-+e{ 81 es 
qui est dans On, le seigneur de Madou [et] dans Djertoni, le grand des ardeurs 
en tant que dieu sur elle, le Merti massacrant ses ennemis, qui n'est jamais 
lâche, grand de vaillance dans chaque région de chacune de ses demeures. 


Reusnouss. Nous retrouvons ici le “=7 9 de la note précédente sous sa 
= = ae. 
forme pleine =~ 
Ce texte nous mène cette fois-ci à On, à Madou eta Djiertour. 
Le tableau suivant présente, en partant du sud vers le nord, quelques-unes 


des régions dans lesquelles Montou recevait un eulte. 
Haute-Egypte, [Ve nome : Ji. Ouasit, Thèbes : 
152 Hermonthis avec ; # 7 Djertoui 


11 & Thèbes avec | = $e Madou. 


+ Lelni-aux-deux-yeux >. Nous n'avons plus à y revenir. 


Basse-Egypte, XIE nome : TE Haq-At, Héliopolite : 
ile Lo. Héliopolis. 
XVII nome : Ve, Sambhoudit : 
MERE 
1 Zoe Sambhoudit avec | TZ T a Thèbes du Nord, 


En résumé, Montou recevait un culte spécial a des titres différents dans 
trois nomes et sept endroits de la Haute et de la Basse-Égypte. Les notes sui- 
vantes préciseront et augmenteront autant que possible ces litres et ces régions. 


IV 
MONTOU À MADOU Ke. 


Brugsch, dans sa Geographic, 1, p. 197, et Il, p. 37, signale K Ye comme 
étant une rlocalité au nord de Karnak+ et Breasted (Ancient Records, IV, 
p- 464, note a) «a sacred precinet near Karnak >. 

En fait, à quelques kilomètres de Karnak, il existe un site antique où se 
dressent encore les ruines d'un temple d'époque ptolémaique : c'est Medamoud. 


Bulletin, L XU. af 


{ 





—+e( 512 )-e4-— 

Pococke, qui visita l'endroit lors de son voyage (1737 à 1739), y signale des 
murs, sept rangées de eolonnes et les restes d'un sphinx. 

Quand, en 1799, Jollois et Devilliers y revinrent pour la Commission 
d'Égypte, ils virent «une de ces bultes de décombres qui annoncent toujours 
en Égypte les vestiges d'un lieu plus ou moins anciennement habité. Celle-ci 
est connue dans le pays sous le nom de qadim, mot arabe qui vent dire ancien. 
A son extrémilé nord, on yoil le petit village de Med-a'moud qui a pris son 
nom des ruines. Cette huite factice a deux mille mètres de tour el s'étend 
dans un espace presque cireulaire; elle est couverle de monticules de briques 
crues, mélées à des débris de poteries : elle présente, comme partout ailleurs, 
l'aspect d'un bouleversement général; et il est probable qu'ici, comme sur 
la plupart des emplacements des villes anciennes, les décombres ont été 
exploités pour servir d'engrais aux terres qui produisent le dourah'). > 

L'état actuel des ruines de Medamoud est aujourd'hui sensiblement le 
même que celui déerit par les savants auteurs. 

Le passage que nous citons montre que déjà, vers 1799, les preneurs de 
sebakh avaient fini leur œuvre et abandonné les ruines. On n'y a guère fouillé 


depuis. 


V 
LES NOMS DE MEDAMOUD. 


Jollois et Devilliers écrivent le nom du site en question MED-A’MOUD. 

Jomard, dans son Index géographique ou liste générale des noms de leux de 
l'Égypte, mentionne après Karnak pce * 5. Kom Madon, où syle cue Med- 
A'Amoud. 

Le nom de Koum Mudou parait avoir été négligé depuis que Jomard le re- 
cueillit. Il est cependant intéressant, car le mot yc, Maddon, est la transeription 
exacte du Te hiéroglyphique. Ce nom Y Ys Madou se retrouve tant 
sur le temple de Medamoud ou Koum Madou que sur différents monuments qui 
seront cités plus loin sous les formes et orthographes suivantes : ¥§ Ya, 
ND 5: OF TG 7) 0. I =, 1). : 

01 Jorcots et Deviiurens, Description geuérale de Thèbes, section 1X; Deveription des ruines de 
Med-a'moud, dans la Description de l'Égypte. 





, 
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VI 


ANTIQUITE DI) KOUM MADOU (MEDAMOUD). 


En novembre 1913 S, E. Daninos pacha demanda à faire et entreprit 
des recherches au Koum Madou (Medamoud). Elles ne durérent que peu de 
temps, mais suflirent, à Daninos pacha, pour trouver dans les fondations du 
temple actuel des montants de portes en calcaire où les noms d'un roi aimé 


de = > h — LS Montou et des dieux qui sont dans Madou avaient été 
grallés et remplacés dans les cartouches par ceux de oflZ M | 


el Sebekhotep I] Sebekemsaf. Ainsi, avant ces rois et 


probablement avant la XI dynastie, if exista à Madou un temple de Montout}, 
dont les portes étaient en calcaire, les murs en briques, ses battants de 
portes et ses piliers en bois, si nous jugeons, par analogie, avec la descrip- 
lion que nous a laissée Thotmés [II du temple de Ptah Thébain à la même 
époque. Mais, si l'on étudie les fondations du lemple actuel, on y remarque 
de larges dalles de beau calcaire qui ont été obtenues en sciant des colonnes 
polyponales semblables à celles de Beni-Hassan. Le calcaire de cette qualité 
ne ful usilé que jusqu'au début du règne de Thotmès III : on lui préféra alors 
le grès de Silsilis. Deir el-Bahari marque l'apogée du calcaire comme matériel 
de construction apporté ou employé dans la Thébaide. 

Cette remarque permettrait d'altribuer jusqu'à cette époque ces colonnes 
qui paraissent provenir d'un monument plus grand de proportions que celui 
du moyen empire. 

C'est au moyen empire qu'appartiennent la partie inférieure d'une statue 
de granit assise : celle d'un roi qui fut ST + [variante : SVL<T] 
«aimé de Montou maitre de Thèbes et roi des dieux», ainsi que les pieds 
d'une statue de granit noir et une jambe de colosse de même matière. 

Le plus beau fragment du moyen empire qui provienne de Madou (Meda- 
moud) est une admirable téte de Senousrit II ou d'Amenemhat III qu'en 

(M Liehlein (Dictionnaive de nome higrogly- heh de Montou à Madou à cette époque. Au 
phiques, 0° 1957) cite un prophète ot un Kher- 0° dog, c'est une musicienne du même clergé. 
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rapporla, voici vingt ans exaclement, Inspecteur local du Service des Anti- 
quités. Je la fis parvenir au Musée du Caire, où elle se trouvait, en 1914, en 
bas, à gauche de la vitrine située en face de la porte du tombeau de Horhatpou 
(salle G). Je crois que c’est elle qui porte le n° 315 du Guide du Visiteur au 
Musée du Caire, par G. Maspero, édition française, 1914, p.112. 

Le nouvel empire nous a laissé à Madou une grande et belle statue de 
granit rose, découverte par Daninos pacha, représentant Thotmès III aimé de 
= «Montou, seigneur de Madou», debout, marchant, portant la 
couronne du midi . 

Elle parait avoir été jadis placée devant une des faces d'un beau montant 
de porte en granit rose qui est due peut-être, comme construction, à Thot- 
més IT, mais dont Ja décoration appartient à A menophis Il son successeur, 
Celui-ci est, en effet, représenté, sur la face antérieure et ouest du montant, 
collé de l'atef, devant Montou Eh +:1?— 0% rMontou-Rà, roi des 
dienx dans Madou-. 

Le montant nord de cette porle de granit, tout rongé par le salpétre, est 
facile à reconnaitre et je ne serais nullement étonné qu'une autre statue de 
Thotmès Hl portant la couronne rouge fit découverte un jour on l'autre 
dans les environs. 

Un fragment de la partie sud du linteau de la porte de granit rose montre 
le roi marchant à grands pas vers la gauche, procédant à l'opération sinon 
du cordeau et de la fondation du nouveau temple, tout au moins à l'inaugu- 
ralion ou conséeration de la porte. 

Beaucoup de portes, au moins à Karnak, présentent ces mêmes représen- 
lations sans que pour cela le temple ail été entièrement rebati. 

La grande porte du mur d'enceinte du femple, qui paralt avoir eu des 
dimensions presque aussi grandes que celles de la porte de l'Hypostyle de 
Karnak, fut édifiée avec des blocs provenant d'un bean monument de (rds 
portant les cartouches de Séti I* et de Ramsès I], dont nous ne connaissons 
pas encore les arasements. 

C'est Tibère qui grava ses cartouches TEST ii 
celte porte du mur d'enceinte. 

Nous ne savons encore rien de ce que fut le temple de Madon sous les 
Ramessides el leurs successeurs, I faut pousser jusqu'à la XXI: dynastie pour 
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trouver actuellement une mention du temple de Montou et de sa com pagne 
== Na-tooui à Madon. 

Les statues n° fees et aout du Catalogue général du Musée du Caire 
appartiennent à deux membres de Ja famille, Nib-noutirou-Neseramon qui 
vécurent sous Sheshonq Hf et Osorkon III et eurent parmi leurs nombreux 
litres celui de 1125 * Prophète de Rait-tooui de Madou +. 

L'invasion assyrienne qui survint ensuite laissa à Montouemhat autant de 
ruines à relever et de statues de dieux à rélablir dans leur culte à Thèbes 
qu'à Madou et plus loin encore. 

L'inseriplion dans laquelle Montouemhat relate comment ;l saequitta de la 
tâche qui lui incomba alors est en mauvais élal et la partie supérieure des 
colonnes dont est composé le texte a disparu : dans la note annexe suivante, 
nous chercherons à établir ce qui en manque actuellement, puis nous revien- 
drons à l'étude des documents concernant Madou et les dieux qui y furent 
venerés, 


; VII 
NOTE ANNEXE SUR LA CHAPELLE DE MONTOUEMHAT 


AU TEMPLE DE MAOUT. 


Mariette, dans son Karnak, pl. fo. h3, 44, a reproduit les textes et les 
lableaux qui se trouvent encore dans la petite chapelle que Montouemhat 
construisit el décora dans le temple de Maout. La partie supérieure des murs 
de cette chapelle manque, ef nous sommes ainsi privés du haut des liynes du 
lexte et de la partie supérieure des tableaux, | 

Pour ceux-ci, qui sont au fond de la chapelle, je ferai remarquer qu'au- 
dessus des tableaux reproduits à la planche 43, se trouve une assise de bloes 
d'époque pharaonique, haute de o m. 45 cent. et non décorée, qui alteint 
au même niveau que les murs latéraux et prouve que celle partie au moins 
de la chapelle ne dura guère et fut restaurée aux temps antiques, 

Le mur du fond mesure actuellement 1 m. 48 cent. de hauteur (comme 


les murs latéraux) él : m. o3 cent. de large. 


On peut caleuler à peu de chose près la hauteur totale de cette chapelle 
en comparant ses dimensions à celles du petit temple d'Osiris-Neb-ankh de 
Karnak qui sont sensiblement les mêmes. Toutes deux sont, d'ailleurs, de la 
même époque. Ê 

Le mur du fond du temple d’Osiris-Neb-ankh mesure 2 m. 30 cent. de 
hauleur sur 1 m. 16 cent. de large. Une frise de } khakerou haute de o m. 
28 cent. orne la partie supérieure des murs de la chapelle. 


Proportionnellement nous obtenons Re 9 m. ofa mill. comme hau- 


teur de la chapelle de Montouemhat et ““*2%= 0 m, 248 mill. pour la 
hauteur de la frise de | khakerou. 

La partie de muraille manquant actuellement mesurerait done 2 m, of cent, 
— 1 m. 48 cent., soit o m. 56 cent. 

En déduisant de ce chiffre les 448 millimètres de la frise de khakerou, il reste 
om, 314 mill. comme lacune entre elles et les pans de murs qui existent 
encore, 

Les murailles latérales où se trouvent les inscriptions présentent ainsi les 
divisions suivantes : 


Frise de khakerow, hauteur. . 

Lacune au haut des colonnes de texte 
Hauteur actuelle des colonnes de texte 
Mate-bande sous le texte. 


Hauteur totale de la muraille. .. . 


La lacune de o m. 314 mill. qui se trouve au haut des colonnes mérite 
d'être signalée aux égyptologues qui voudraient tenter une nouvelle tradue- 
lion de ces textes importants ou même en tenter une restitution, en atlen- 
dant que, peut-être un jour, des travaux menés au temple de Maout fassent 
retrouver les blocs manquants qui existent, peut-être, encore sous les 
décombres. 

On pourra se rendre compte de la lacune actuelle en rallongeant la ligne 34 
de la planche 42 du Karnak de Mariette de o m. 06 cent., qui correspondent 
proportionnellement aux 314 millimètres de la muraille. 
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VIT 
LE TAUREAU DE MADOU. 


Un texte de la grande porte du temple de Montou à Karnak (face nord, 
montant est, quatrième tableau) fournit la mention suivante : — 
5 { es À i FI N\A. eMontou-Rà, scigneur de Thèbes, taureau qui est 
dans Madou, taureau de l'année muni de ses deux cornes-. Quels renseigne- 
ments autres pouvons-nous posséder sur ce taureau ? 

Dans la grande inscription où Montonemhat rapporte les travaux auxquels, 
après l'invasion assyrienne, il vaqua pour relever la Thébaïde de ses ruines 
et restaurer le culte des dieux locaux, nous lisons aux lignes 95 et 96 : 


= sae yas. 


; lacune de o m, 41 cent. 






Si la traduction préliminaire donne : «J'ai. ..,, le laureau de Madou en 
sa forme sacrée», il convient de remarquer qu'elle peut donner lieu à deux 
interprétations différentes. 

Ce laureau sacré était-il vivant comme ceux de Memphis d'Héliopolis et 
d'Hermonthis? Avait-il eu le sort qui attendait FApis qui se révéla plus tard 
lors de la conquête persane de Cambyse, et devrait-on, dans ce cas, restituer 
au début de la phrase ar 9g : r le trowrai le taureau de Madou > par analogie 
à la stèle du Sérapéum racontant comment Petisis décrouyrit l'Apis VI : 


WISI Stor Von Dei nn Dar WIR 
cils cherchèrent ses beautés (perfections ou marques distinclives ) dans toute 
la Basse- Égypte. Il fut découvert à Hat-Shet-Abot après un mois et trois 
jours =? 

Quoique j'aie la certitude qu'un taureau vivant était vénéré à Madou (le 
lexte du début de ce paragraphe suffirait à le prouver : un taureau de l'année, 
muni de ses cornes, devait être bel et bien vivant), je crois qu'il s'agit, ici, 
d'ane image métallique de ce taureau qu'aurait fondue Montouemhat, car 
celui-ci ajoute : À a, 1-7. 
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La signification du mot féminin © | précisera et résoudra la question qui 
se pose ici. 
Ge mot el son qualificatif se retrouvent dans le même texte aux lignes 7, 
19, 16,18, a1, ag etd. 


Ligne 15 > RE fe 0 Sm —? «Leurs vs at en électrum comme aupa- 
ravant>. 


Ligne 16: sf 9 vi - = «J'ai fondu fa régente, 
l'unique qui gouverne la Thébaide, Ouasit, Ja viclorieuse, la dame du glaive 
el) Sa dos dl. 





Ligne 18:11) IST 9 INL «Sai fondu Hathor, dame 


de la vallée et... .... en leurs PS sacrées >. 


tigne tS +S WE HOT INE CD 
«ca Bo & *[J'2i fondu l'image de] Khonsou dans Médinet Habou dans sa Te 
en électram sur deux barres, j'ai fondu la Grande-de-la-partie-prééminente- 
du-palais (de l'Hypostyle) en sa RS sacrée. 

La RS Ail était une représentation le plus souvent fondue en métal qui, 
parfois, était portée dans les processions sur les épaules des prêtres : ainsi 
Toutankhamanon dans sa grande stèle HIDE = VE ?N-4-1R 
AlZ=*,?, =| ss'occupe des affaires de son père Amon et à fondre son 
image =| RS auguste en électrum véritable... Il fondit Amon Je père sur 
treize barres. Son image = | pS 4 _ sainte était en électrum, en lapis-lazuli, 
en | turquoise] et toutes sortes de pierres précieuses alors que la Majesté de 
ce dieu auguste était auparavant sur onze barres. Hl fondit Piahrisanbouf, 
seigneur d'Onkhtoouï, Son image =| RS augusle, en électrom, était posée 
sur onze (?) barres. Son image sainte était en électrum, en lapis-lazuli, en 
turquoise et toutes sortes de pierres précieuses, alors que la Majesté de ce dieu 
auguste élait auparavant sur six(?) barres + (+), 

Ges exemples sufliront, je pense, pour autoriser la restitution UE : J'ai 
Jondu le taureau de Madou en sa forme sacrée, Cette image, qui rappelle d'assez 


FT Leann, La grande stèle de Toutunkhamanou, dans le Reeweil de travaux, XXIX. 1go7. 
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loin le Veau d'or et de plus près les statuettes d'Apis, était en métal, et peut- 
ètre en électrum avec incrustations de lapis-lazuli et de turquoises. 

Puis le texte continue : Je lui ai bdti sa demeure : la beauté (de cette demeure ) 
était plus grande qu'auparavant (lacune de o m. 30 cen L.). Par batt le temple de 
Montou à... . I] s'agit peut-être ici du temple de Madon ou d'un autre. mais 
on ne peut rien lire de certain en cet endroit de l'inseription. 

De tout ce que fit Montouemhat à Madow, il n'en reste, actuellement, pas le 
moindre vestige on plutôt on n'en a pas encore retrouvé un seul. Et cependant, 
c'est à partir de celle époque, Jusqu'à la seconde invasion persane, que des 
documents nous font connaître les dieux et le clergé de Madou. On les trou- 
vera plas loin. 


IX 


DOCUMENTS SUR LES DIEUX ET LE CLERGÉ DE MADOU 
DE LA XXVI' À LA XXX" DYNASTIE. 


Nous reunissons ici des documents qui sont relatifs oux dieux ob au clergé de Madou à 
partir de l'époque saite. 


Docomenr I. — La svive oe LA name Sy | MH Hore Auow. 


La collection de M. Raymond Sabattier, qui fut vendue en 1890, possédait 
une série importante de monuments provenant de la tombe de famille des 
Besaenmaut dont la plupart des musées possèdent actuellement des reliques 
plus ou moins nombreuses(}. On sait que la famille Besaenmaut florissait à 
Thèbes à Fépoque de Montouemhat et aux débuts de la XXVIe dynastie. 
Presque tous les membres de cette famille faisaient partie du clergé de Monton 
Thébain, J'y rangeai alors la stèle n° 87 appartenant à la dame 1 
e NE Tel SES CNE rHotep-Amon, fille du prophète de 
Montou, seigneur de Thèbes, à Madou, Roro, enfantée par Rowrous, mais, 
jusqu aujourd'hui, je m'avais pu trouver à quel point Hotep-Amon el ses parents 

) Lecmus, Tertes recweillis dans quelques collections particulières, dans le Recueil de travaux, 
1892-1893, vol, XIV et XV. 

Bulletin, t, XII. ia 
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pouvaient être preffés sur l'arbre généalogique si feuillu de la famille Besaen- 
maul. Je vais y renoncer, car, en revoyant tous les documents généalogiques 
que je possède sur elle (et ils sont nombreux), je m'aperçois qu'aucun membre 
de cette famille n'est aflilié au culte de Montou, seigneur de Thèbes à Meda- 
moud ou à Toud, Jamais Madou ou Pyerti ne paraissent dans leurs archives. 
Gette constatation ne laisse pas d'être curieuse. Doit-on en déduire que la 
stile d'Hotep-Amon proviendrait d'une autre nécropole dans laquelle étaient 
déposés les membres du clergé de Madou, ou bien constitue-t-elle une excep- 
tion dans cette série si riche cependant? 

La stèle, en tout cas, est bien d'époque saite. 

Ro-Ro remplissait les fonctions de Prophète de Montou seigneur de Thèbes 
à Madou et, par cela même, rentre dans le cadre de cette étude, car il montre 
que la restauration du culte et des dieux à Madou que rapporte Montouemhat 
est chose certaine. 

Le document suivant va nous la faire mieux connaître et apprécier, 


Docusexr I. — Sraruetre accnourie px 1 Nesun. 


Une statuette accroupie d'époque saite du Musée du Caire (n° 680 du Cata- 
logue général) appartient à un nommé 1 Nesmin qui fit partie de son vivant 
du clergé d'Amon. Son fils = | We yf Pethorpera porte les titres de wt 
| 83 ras sO SST INT ae S| Prophète, écrivain 
d'Amon, scribe de Montou, seigneur de Madou, troisième prophète de Ma (??), 
seipneur de Madou, Horoscope d'Amon de quatrième classe, seribe du trésor 
du temple d'Amon ». 

La présence de Ma comme seigneur de Madou me semble douteuse jusqu'à 
nouvelle lecture et, en attendant, j'y verrai plutôt 4 Montou. 


Docvuevr HI — Ls stator ve 1-2 yf Anar rus ve F © Ovasona. 


La statue de-Ahhat fils de Ouaabra fut trouvée le 7 avril 1905 dans la 
cachette de Karnak. Elle est encore inédite. Granit gris. Hauteur o m. 43 cent. 
Son numéro de fouille est 588 et celui d'entrée au Musée 37803. 

Celle statuette représente un homme eccroupi, les bras nus, croisés sur les 
genoux. Le style, le costume et le nom de Quaabra indiquent la XX VIe dynastie 
et une dale postérieure au règne d'Apriès, 
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Les textes qui sont gravés sur celle statue donnent les litres suivants à || 


yp Ahhat : 

À. LITE AS ils TRS TIS RII SS AS 
eeeo=s (emt ly aE. 

aD See 0 Nek 2 bed AT ER: 
Mm 1 AT ony Ty Blo. 

0. INES 

Quaabra, père de Ahhat, était 7] [2 jj] prophète d'Amon de Karnak. 

Sa mère était la 4 19 Al gle} dame, sistrophore d'Amon-Rà, Tisisit. 

Ahhat, qui semble avoir vécu sous Amasis (569-526), fut  Prophéte d'Amon 
dans les Apitou, Prophète de Monton seigneur de Madou, Prophète de Râ- 
tooui, Prophète d'Harpocrate de la demeure de Montou, seigneur de Madou, 
Prophète du taureau qui est à (%*) Madou, Prophète des dieux de la demeure 
de Montou>. Les autres titres n'ont pas un rapport immédiat avec notre sujel, 

Ainsi Ahhat remplit le rôle de prophète pour ceux qui sont vénérés à Madou, 

La triade est composée de ae Montou, de °= I la déesse Iad-tooui, 
de ¥ ® & Harpocrate l'Horns enfant, dieu fils. 

Vient après as le taureau métallique de Montonembat et sans doute un 
taureau vivant, puis, enfin, viennent les dieux commensaux auxquels on donne 
l'hospitalité dans les salles autour du sanctuaire et dans des chapelles exté- 


rieures. 


Docuuryr IV. — La statue pe ff Aumés, viLs DE mi Suexnès. 


La statue d'Ahmès, fils de Smendès, est d'excellent style saite el antérieure 
aux statues de Roha et de Montouemnifou qu'on verra plus loin. Parmi les 
nombreux titres qu'Ahmés porte, celui de J] /— \ De KM Prophète de 
Nectanebo, le dieur, permet de donner à cette statue la date de la XXX° dy- 
nastie (378-361 avant J.-C.) et aux deux autres l'époque de la reprise de 
l'Égypte par les Perses qui précède la conquête d'Alexandre. 

Cette statue, encore inédite, fut trouvée le 14 avril 190/ dans la cachelle 


de Karnak. Schiste. Hauteur 1 m. 03 cent. Elle porte le n° 197 de fouille 
13: 
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et le n° 37075 d'entrée. Parmi les nombreux titres que porle ce personnage, 
nous relevons les suivants : AIR Nr mis 3? 
«le secrétaire, le purificateur, celui qui entre dans le Ty du taureau qui est à 
Madou, celui qui voit Les mystères de la Paout principale =. 

Le mot Ty =", sous la forme jm ~~. signilie la région funéraire. Nous le 
retrouvons à Edfou : 1 lot ht Ye! où + Osiris en 
tant que Seigneur de la montagne de l'Ouest édifie le retrait secret pour sa 
momie » (Edfou, P- 17h), 

Je crois que Mn 3905, l'eAmentit du taureau qui est dans Ma- 
dons, fut la nécropole des taureaux sacrés de cet endroit, une syringe ou une 
catacombe qu'il reste à trouver sur l'une on l'autre des chaînes de collines 
qui bordent l'horizon à l'est comme à l'ouest du Nil. 


Docunsxr V. — La sravuerre ve +: Rom. 


La statuette de > Roha fut trouvée le 6 juin 1904 dans la cachette de 
Karnak : elle est encore inédite, Elle porte le n° 433 de fouille et le n° 373% 
d'entrée au Musée du Caire. Schiste. Hauteur o m. 50 cent. 

Celte statuette représente un homme accroupi, les bras croisés sur leg 
Genoux, portant perruque basse sur le front, d'époque saite de décadence. 
Le corps est entonré d'une gaine qui ne laisse libres que la tête, les mains et 
les pieds, nus jusqu'à la cheville, 

Sur l'épaule droite est gravée l'image de =~ —)5 ~Montou, seigneur de 
Madou >. Sur l'épaule gauche, c'est celle de = 2 = 5 Râ-tooui dans Madou 
coiffée du disque et des cornes. 

Sur la gaine, des genoux aux chevilles, sont gravées neuf colonnes de texte : 


AS= TT culoirher inf Sri NUS gs 
SONT 30% zi small; 
MZ) Te | SI B= D gil ET sia 
Ja ete. 


*Gelni qui est sous la protection de tons les dieux thébains, Is donnent 
les aliments funéraires en toutes choses excellentes ay double de l'Osirien, 
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prophète de Monton, seigneur de Thèbes, préposé aux libations dans Bebnit, 
le strembleur» (?), le chef des mystères, qui voit l'horizon, le porteur de l'œil 
de Maout, dame du ciel, Prophète de Montou seigneur de Thèbes dans Madon. 
prophète du taureau de Madou, prophète de Rait-tooui de Madou, prophète 
de Thot du temple d'Amon, prophète d'Amon-Rä-maitre-des-trônes-des-deux- 
inondes-le-répondant, Roha, fils du Manen Montou-mehnifou, juste de voix, 
enfanté par la dame, sistropliore d'Amon-Rà, Ta-amennast-tooui, juste de 
VOIX». 

La remarque que nous faisions pour les membres de la famille Besaenmaut 
ne s applique pas à Roha qui est tout à la fois Prophète de Montou seigneur de 
Thèbes et Prophète de Montou seigneur de Thèbes dans Madou. 

Les autres textes de celle statue ne fournissent que la variante : 1m" 


La statuette de son fils fournit des renseignements presque identiques. 


Docomeyr VI. — La sraruerre ne “= se Ÿ, vis DE >. 


Le fils de Roha avail aussi sa statuette déposée dans le temple de Karnak. 
Trouvée dans la cachette le 5 mai 1904, elle est encore inédite. Elle porte 
le n° 979 de fouille et le n° 36982 d'entrée au Musée, Schiste. Hauteur 
om. 445 mill, 

Elle représente un homme aceroupi, les bras croisés sur les genoux, la 
main droite serrant one étofle, portant une perruque d'époque saite. Le corps 
est entouré d'une gaine qui ne laisse libres que la tête, les mains et les 
pieds nus, 

Les litres que porle ce personnage sont identiques à ceux de son père. 
mais des variantes parfois fautives se glissent dans le texte gravé devant la 


statue: RULE oy PS HAT NST Vs lle MMS] 
SA ASCII Fit bear >: tb Pe Vom 


Sur le texte du dossier, mêmes fautes : ]] "8 To f-\ gi—||—S 


say ml Pr — ¥j] a: | met autour (lu socle nous re- 
trouvons encore la faule : TS = 5. La traduction est la même que celle 
de la statue précédente, 


Nous retrouvons dans les textes de ces deux statues les mémes indications 
fournies par celle de Ahhat, fils de Ouaabra (document Ill), mais le taureau 
vient immédiatement après Montou et avant la déesse Ra-tooui et les dieux 
commensaux de Madou. Montoumnifou faisait, lui aussi, partie du clergé de 
Montou à Thèbes et à Madou. | 


Document VII. — La statuerte ne ? D, vus ve 8 LU 


Cette statuette provient, elle aussi, de la cachette de Karnak. Elle porte le 
n° 236 bis de fouille et le n° 37120 d'entrée au Musée, Elle est, comme les 


deux autres, d'époque persane et inédite comme les précédentes. 

Ankhpekhrot porte le titre de 171 5£* 15) » «divin père d'Amon de 
Madou qui réside dans le lieu... . . >. 

Tels sont les documents, dont les cinq derniers sont encore inédits, qui 
concernent Madou et son culte. 

Tous sont antérieurs à l'époque où le temple qui existe actuellement fut 
bâti, Cetle constatation permet de eroire que celui où agirent les personnages 
dont nous faisons connaître l’existence fut probablement détruit lors de l'in- 
vasion persane et de l'expédition de Cambyse, 


X 
LES TEMPLES DE MADOU DEPUIS LES ORIGINES 
JUSQU'À LA FIN DE LA CONQUÊTE PERSANE. 


Strabon, décrivant les monuments de la Thébaide, constatait que une partie 
de ses monuments subsiste et couvre une étendue de terrain qui ne mesure 
pas moins de 80 stades de longueur. En général, ajoute-t-il, ces monuments 
sont des édifices sacrés, mais presque tous ont été mutilés par Gambyse. > 

Il semble que le site de Madou néchappa pas aux ravages du conquérant 
persan, car des temples où, avant lui, Montou et les siens furent vénérés en 
cet endroit, il ne demeure encore debout que le montant de porte de granit 
rose d'Aménophis II. 





PS 
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L'histoire de Madou et de ses temples, jusqu'à celte époque, peut se ré- 
sumer ainsi : 

1° Ancien Empire. Encore inconnue. 

3° AIL dynastie où avant. Il existe un temple de Montou dont les portes 
en calcaire sont de petites dimensions et les murs en briques erues, Une 
statue d'Amenemhat [Il y est déposée. 

a AHF dynastie. Le nom du roi qui construisit ce temple est supprimé el 
remplacé par ceux de Sebekhotep II et Sebekemsaf. 

Ke XVI dynastie. Restauralion probable du temple par Thotmés IL. Sta- 
tue[s| de ce roi en granit rose. 

5° Porte de granit rose décorée par Aménophis II. 

6° AIX* dynastie. Constructions importantes en grès de Séti I= et de 
Ramsès II, 

7° AXE dynastie. Culte de Ra-tooni à Madou. 

8° Destruction probable de Madou et de ses temples lors de l'invasion 
assyrienne, 

9° Après l'invasion assyrienne, Montouemhat restaure le temple et le culte 
à Madou et fond le taureau métallique qui y est vénéré. 

10° Jusqu'à la fin de la YVX* dynastie, le culte des dieux et du taureau de 
Madou connaissent une splendeur peut-être plus grande que jadis. 

11° Cambyse et l'invasion persane détruisent ou mutilent le site de Madou. 

12° Les Ptolémées reconstruisent à Madou un temple dont, alors, il ne restait 
debout que la porte de granit rose d'Aménophis Il. 


XI 
LE TEMPLE DE MADOU PTOLEMAIQUE. 


La Commission d'Égypte, en outre de la description de Medamoud et de ses 
ruines, a donné (Antiquités, planches, III, 68) le plan topographique des ruines 
el le plan et l'élévation d'un portique. C'est, croyons-nous, le seul document 
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de ce genre que nous possédions sur Medamond qui, jusqu'à présent, a peu 
altiré l'attention des égyptologues. 
L'axe général du temple forme un angle de Go° ouest avec le nor ma- 
gaétique. 
L'ensemble du monument comprend : 


1° Un quai (semblable à celui qui termine l'allée des sphinx eriocéphales 
du temple d'Amon de Karnak) donnant sur un canal signalé par Jollois et 
Devilliers et qui existe encore non loin de là. Ce canal reliait quai et temple 
de Madou avec le quai et le temple de Montou de Karnak et vraisemblable- 
ment avec les autres temples thébains, 

Les bas-reliefs pharaoniques montrent souvent de grands navires transpor- 
fant d'un temple à Fautre les barques sacrées des dieux. Elles partent d'un 
quai pour aller aceoster à un autre, A l'arrivée, les prêtres chargent la barque 
sacrée sur leurs épaules, la déposent pendant un temps plus où moins long 
dans lé monument visité par le dieu, puis la raménent au navire qui pour- 
suit Son Voyage ou revient à son quai d'altache, Les prêtres ramènent enfin 
la barque sacrée dans son sanctuaire unique. 

On peut avancer que tous ou presque tous les te mples étaient reliés par un sys- 
tème de canaux qui assuraient non seulement les voyages des barques sacrées, 
mais encore les pèlerinages et le transport des matériaux de construction. 

Le nom de ces canaux est toujours mentionné dans les listes géographi- 
ques; ce fait en indique l'importance rituelle, 

Sur le front du quai de Medamoud ou Koum Madou se trouvaient deux 
blocs de grès carrés de 1 m. 38 cent. de côté et hauts de 1 m. 10 cent. Ils 
étaient séparés par un espace de 3 m. 30 cent. Ils devaient probablement 
servir à amarrer la barque en même temps que tenir lieu de piédestaux à 
deux obélisques semblables à ceux du quai de Karnak, 

Ces obélisques placés ainsi sur les quais ne seraient-ils pas la stylisation, 
fa magnification des piquets où jadis s'amarraient les barques divines? Cette 
opinion est aussi vraisemblable que bien d'autres émises sur la destination 
des obélisques depuis Kircher. | 

L'un des blocs de grès a disparu, mais son emplacement est indiqué par 
des traits sur le dallage du quai. 
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2° Un dromos qui reliait le quai avec le temple. Il paraît avoir été dallé, car 
les herbes sauvages poussent avec peine en cet endroit salpétré. 


3° Une grande porte construite en blocs de grès provenant pour la plupart 
de monuments avec les cartouches de Séti L et de Ramsès IL Elle porte 
ceux de Tibére. Le tore de la corniche de la porte et les plumes des ailes du 
disque ailé qui se trouvent parmi les blocs écroulés de la porte, indiquent 
que celle-ci fut de très grandes dimensions. Cette porte était celle du mur 
d'enceinte du temple, mur en briques ernes, haut et épais. Une poterne de 
ce mur est encore debout, au sud de la porte, 


f° Le temple. Il ne reste aujourd'hui que quatre colonnes du temple pto- 
lémaique. Celle partie du monument porte les cartouches de Ptolémée XI. 
Alexandre [*, 

La colonnade complète était percée de trois portes, une centrale et deux 
latérales. Cette disposition indique que si deux dieux étaient vénérés à Kom- 
Ombo, trois le furent à Madou, chaque porte donnant accès à une allée 
menant chacune à un saneluaire particulier. 

Les quatre colonnes actuellement subsistantes étant ligurées plus foncées 
et les colonnes numérotées en allant du nord au sud : 





l'allée centrale du temple se trouve entre les colonnes + et 8; celles-ci sont 
à chapiteau composite ptolémaique, tandis que les autres sont formées d'un 
faisceau de huit papyrus en bouton. Les premières désignent la porte princi- 
pale du temple. 

Sur la corniche des montants intérieurs de cette porte centrale, on lit au 
sul: == Se ARE, ot an nord: = 154 NAT * DE 

Quel est ce «Seigneur de Madon Ra Horkhouti qui a la prééminence dans le 
temple do Kheraowit> et qui parait l'avoir aussi dans le sanctuaire central? 
Est-ce une nouvelle forme de Montou et le ÊE2 qui ne m'est pas connu par 
ailleurs est-il le temple de a =, Kheraon, cette localité située sur une colline 
entre Memphis et Héliopolis où se rendit Piankhi?: 1a, QS gps e277] 
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SS TUM STI TEM A Sp MF, ri Gt une purification à Toum : 
dans Kheraou, à l'assemblée des dieux dans le temple de l'assemblée des < 
dieux, à la caverne et aux dieux qui sont en elle, en bæufs, veaux et cies!" +. vi 
Ce KE serait-il ce temple de l'assemblée des dieux et ce RA Horkhouti, sei- is 
gneur de Madon, y avuit-il sa résidence et sa prééminence? C'est une question h 
que je pose sans pouvoir encore la résoudre, | 

ig a été identifié avec Babylone d'Egypte. + 


Sur le montant nord, le dieu de l'allée centrale est appelé : le Seigneur de 
Thèbes, Amon le grand, en forme de jeune homme. 

Ainsi ce dieu seigneur de Thèbes et de Madou serait un RA Horkhouti, un 
Amon rajeuni en forme de jeune homme âgé de 5 à 16 ans. 

Ceci nous ramènerail à la représentalion ordinaire des dieux y=. Sam- 
tooui, les dieux enfants portant le doigt à la bouche, drapés dans une grande . 
étoffe transparente et juchés sur le signe GQ, et au We 2 de la statue de 
| Abhat citée plus haut. 

- Je croïs que c'est sous cette forme que devait être représenté le dieu ou 
l'un des dieux du sanctuaire central. Ce qui me confirme dans cette déduction 
cest que la porte B, siluée entre les colonnes 4 et 5, donne accès vers le 
G sancluaire situé 4 droite el au nord du sanctuaire central, et qu'une des portes 
qui se trouvent sur l'allée est celle d'Aménophis IL Or, le tableau du montant 
qui reste représente FS & © L 18% sMontou-Rà, roi des dieux, qui est 
+ dans Madou> a tête d'épervier, surmontée du disque et des deux plumes droites 
recevant le roi dans son sancluaire, c'est-à-dire le Montou classique. 

Nous trouvons une disposition analogue au temple de Plah Thébain. Dans 
a le sancluaire central, Amon, Ptah et Hathor recoivent un culte commun; 

a Ptah est vénéré seul dans le sanctuaire à droite du principal et Hathor dans 


1 
r =! 





celui de gauche. 

8 Ceci nous amène à conelure, par comparaison, que la porte C située entre 
les colonnes 10 el 11 donnait accès au sanctuaire spécial de Rä-tooui que Jes 
cornes et le disque qui surmontent sa coiffure désignent comme une déesse 
mère et nous mène au schéma suivant des logis des dieux de Madou dans 


Eyi| Wed] Sy 
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| leurs trois retraits sacrés, dans lequel le dieu 





= " Piankhi, EL 160. 
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enfant, l'Horus jeune, le Sam-tooui oceuperait le sanctuaire central et où son 
père et sa mère seraient relégués dans les sanctuaires adjacents. 

L'enfant dieu aurait ainsi la prééminence * sur ses parents qui, on le re- 
marquera, ne prennent jamais d'autre titre que ceux de — seigneur ou Ÿ qui 
est dans Madouw. A moins que, dans le sanctuaire principal, les trois dieux ny 
fussent vénérés, comme dans celui du temple de Ptah étaient groupés Amon, 
Ptah et Hathor. On notera que, à Madou, Amon parait comme un jeune dieu 
entre Montou et Rä-tooui. Dans le lemple de Ptah, Amon, entre Ptah et 
Hathor, dieux père et mère, paraît plus âgé. 

Nous ne possédons encore, je l'avoue, aucun texte dans lequel l'Horus enfant 
est reconnu comme fe dieu prééminent * de Madou. Je crois qu'il ne le possé- 
dait qu'à Sambhoudit. En attendant que des fouilles viennent confirmer cette 
conjecture, je persiste à croire qu'à Madon il n'exista jamais qu'une succursale 
de temples divers dont les dieux qui y furent vénérés élaient originaires 
d'autres localités où ils étaient considérés et vénérés comme dieux fonciers, 

Nous ne possédons encore sur Madou et les dieux qui y furent vénérés que 
les quelques rares documents que je rassemble dans celte étude préliminaire. 
J'admets tout le premier qu'ils sont insuffisants pour mener à une conclusion 
cerlaine. Je conviens que je puis m'être trompé de bonne foi, dans mes hypo- 
thèses nées d'indices assez ténus parfois. Je n'aurai aucun déplaisir à en con- 
venir quand de nouveaux documents me l'auront prouvé. 


XII 
MADOU-BUSIRIS. 


Si l'on établit la liste des sites où se trouvent encore des temples antiques, 
depuis Denderah jusqu'à Esneh, et qu'on identifie leurs noms modernes avec 
ceux qu'ils portaient aux époques grecque el pharaonique, on obtient le 
tableau suivant : 


Denderah Teniyra i= iK Te 
Hoult Coptos tle 
Qous | Apollonopolis % fl, a 


12. 
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Abnoub Pampanis | Cann 
Shenliour (7) ‘=— LA a 
Madamoud, Madou | (?) | LAN rw) 
Louqsor et région Dios polis la 
Erment Hermonthis is 
Taoud Tuphium LA 
Gebelein Aphroditopolis | *= 
Asfoun cl-Matana Asphynis ss 
Esneh Latopolis ate 


On remarquera que seuls les sites de Shenhour et de Medamond-Konm 
Madou n'ont pas été identifiés avec des noms grees ou romains de localités. 

Il est vrai que le Père Sicard avait proposé de placer la ville de garnison 
de Maximianopolis à Madou, mais D'Anville, dans ses Mémoires sur [' Egypte 
ancienne et moderne (Paris, MDCCLXVI, p. 204 et 205), combat cetle opinion 
et parail avoir pleinement raison en plaçant Maximianopolis à Neggadeh. Par 
contre, après avoir écrit que: r On lit dans Théophane, dans Cedrenus, dans 
Zonare que Maximien et Dioclétien détruisirent en Thébaide deux villes re- 
belles, Busiris et Coptos», le savant géographe s'écrie : « Qu'on ne me demande 
point où était cette ville de Busiris dont les auteurs Byzantins font mention : 
j'ignore qu'elle soit connue d'ailleurs en Thébaide dans les monumens qui 
nous restent de l'antiquité>. 

Il est à penser que Diocletianopolis et Maximianopolis ne furent fondées 
qu'après la révolle de Haute-Egypte (984-313 après J.-C.) et la ruine de Coptos 
et de Busiris. Ces villes dirent être bâties ailleurs que sur les villes détruites, 
c'est-à-dire celles qui se groupaient autonr de monuments pharaoniques, et 
Coptos nous élant connue, il ne reste plus que Shenhour où Madou où nous 
puissions placer la Busiris de Thébaide, 

Nous ferons observer que le temple de Shenhour a été dédié par Auguste 
«à la grande déesse qui est à Pashenhor> “WII UTR ENS variante 

ly = HZ Woe. mais que, dans le fond du sanctuaire, c'est (1. 
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sAmon-R4, roi des dieux», qui trône. De même sur la facade Amon-R4 
roi des dieux et Amon maitre [des trônes des deux mondes] est avant Min de 
Coptos, Montou, maître de Thèbes, Thot et Khonsou l'enfant. 

Ailleurs, dans un grand bas-relief se succèdent : Amon-Ra, roi des dieux. 
Maout, la grande, la dame d'Asherlou, Khonson Thébain au beau calme, et 
encore W [61] i vla Grande Déesse» qui le suit comme Maout suit Amon. 

Ailleurs nous trouvons aussi AT Ya} > Tanebahit, +] Geb et *= Nouit, 
2 f=, RA-tooul, dame de Thèbes, À Ay | 22 {| t Touton le très vaillant, le 
grand dieu», coiffé du disque et du croissant lunaires, troisième personne de 
la triade de Goptos : Ce n'est que dans la salle du zodiaque qu'apparait Osiris 
comme second personnage de la compagnie des dieux, 

En somme, la déesse que nous révèle Shenhour c'est K 71,14 la Grande 
Déesse qui se tient à côté de Khonsou comine si elle était sa femme, mais c'est 
encore Amon Thébain qui préside dans le monument", 

Rien de ce qui reste comme textes et tableaux ne nous indique un culte 
semblable à celui de la Busiris du Delta. 

Le culte du taureau et des dieux de Madou se rapprochent au contraire sin- 
gulièrement de celui d'Osiris. C'est pour ces raisons que nous proposons d'i- 
dentifier Madou avec Busiris de Thébaide. La liste dressée plus haut se complé- 
tera ainsi de Ja façon suivante : + Medamoud, Kom Madou-Busiris- 3 NT er, 

Celle identification permettrait d'écrire la dernière ligne de l'histoire de 
Madou. Celle-ci s‘arr@terait à sa ruine lors de la réyolte de Haute-Egyple sous 
Dioelétien et Maximien. 


ALI 
MONTOU, SEIGNEUR DE DJEROUT, 
S * 6, TUPHIUM, sb, TODD. 
Il existe, à près de vingt kilomètres au sud de Lougsor, un de ces gros 


villages de la Haute-Égypte dont les habitants, doux et paisibles, cullivaleurs 
avisés, se soucient peu de ce qui se passe plus loin que leurs champs. Sur les 


" J'ai pris ces notes à Shenhour en 1894 avee M. G. Jéquier. 


er 
. 


6 
pes 


confins du désert et de la plaine dont l'ayril finissant jaunit les épis, Toad 
est juchée sur son haut kom antique. Les collines dorées de la chaine Ara- 
bique se dressent derrière elle. Le khamsin sévit : le ciel est gris et le temps 
lourd, 

La mosquée, toute vieille et pauvre qu'elle est, se glorilie cependant bien 
plus de son blanc minaret aux ornements multicolores que de ses chapiteaux 
byzantins. Elle sépare le quartier du sud, dont les maisons s'écroulent peu à 
peu sur une haute couche de décombres, du bas quartier où, au milieu d'un 
dédale de masures et de ruelles, surgissent les ruines ptolémaiques et romaines 
du nord. Les marchands du petit faubourg qui aboutit sur les champs se 
cachent dans l'ombre de leurs échoppes, et, la tête sur la boîte qui renferme 
tout leur petit bien, les jambes allongées, dorment sans aucun souci: mais 
quand vient midi et que le muezzin lance à plein gosier sa merveilleuse in vi- 
tation à la prière, Toad se réveille et une longue procession de fens praves, de 
noir vêtus, se dirige vers la mosquée pour y prier pieusement, lentement, répé- 
tant les termes et les gestes qui se transmettent de {génération en génération. 

lei, personne ne se doute que, en 1766, M. J. B. Bourguignon d'Anville, 
premier géographe du Roy, membre de l'Académie royale des Belles-Lettres 
et de celle des Sciences de Pétersbourg, Secrétaire de S. A. S, M. le Due d'Or- 
léans, dans ses Mémoires sur l'Égypte ancienne et moderne, identifia la paisible 
Toad avee l'antique Tuphinm de Ptolémée le géographe {1 

Il en résulla pourtant que, le 23 septembre 1799, des savants français, 
membres de la Commission des sciences et des arts, que Bonaparte avait amenés 
avec son armée en Égypte, arrêtèrent leur cange à la rive du Nil, en face 
d'Erment, et se dirigèrent vers le village. + Les habitants, écrit Costaz qui 
commandait l'expédition, imaginaient mille prélextes pour nous détourner 
d'y aller; ils protestaient que nous n'y trouverions rien el nous conseillaient 
d'aller à Louqsor. j 

+ Des pierres chargées d'hiéroglyphes, que nous trouvâmes dès l'entrée de 
Tod. nous prouvèrent qu'il n'y avait aucune sincérité dans ces protestations. . . 
nous parvinmes pourtant aux ruines d'un temple : elles sont si fort enfouiss 
que les hutles de terre qui composent le village en dérobent la vue: il nya 


 D'Anvuce, Mémoires sur l'Eyrypte, p. 190. 
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plus au-dessus du sol que deux petites chambres. Les parements intérieurs et 
extérieurs des murs sont couverts de bas-reliefs égyptiens et de caractères 
hiéroglyphiques. J'ai remarqué deux crocodiles dont l'un est représenté avec 
une tête d'épervier, = 

Les habitants conduisirent ensuite les savants francais à la mosquée dont 
huit colonnes étaient en granit. «Une de celles-ci attira notre attention d'une 
manière particulière; elle a été faite avec un fragment d'obélisque dont on a 
imparfaitement arrondi les angles pour lui donner une forme correspondante 
à sa nouvelle destination: mais son ancien état est facile à reconnaitre; les 
hiéroglyphes dont l'obélisque était chargé subsistent encore sur toute la lon- 
gueur de la colonne (+ 

En 1829, Champollion visitait à son tour le site antiqne : «Le 7 mars au 
malin, écrit-il, nous fimes une course pédestre dans l'intérieur des terres, 
pour voir ce qui restait encore des ruines de la vieille Tuphium, aujourd'hui 
sur la rive droite du fleuve, mais dans le voisinage de la chaine Arabique, et 
lout près d'Hermonthis qui est sur la rive opposée. Là existent deux ou trois 
salles d'un petit temple, habitées par les fellahs ou par leurs bestiaux. Dans la 
plus grande subsistent encore quelques bas-reliefs qui m'ont donné le mythe 
du temple : on y adorait la Triade formée de Mandou, de la déesse Mitho el 
de leur fils Harphré, celle mème du temple d'Hermonthis, capitale du nome 
auquel appartenait la ville de Tuphium, - 

Dans ses Notices manuseriles, p. 292, Champollion mentionne qu'ril n'a été 
possible de recueillir dans les sculptures de ce temple que des sujets isolés +, 
I] est vrai que ces sujets sont curieux; ce sont : 


1° Un crocodile couronné du disque et des deux hautes plumes qui est 


| aaa Lp r Amon du midi el du nord-. 


se Un dieu marehant vers la droite dont la tête et les cornes de laureau 
sont surmontées du disque et des deux hautes plumes. Ge dieu, qui lient l'arc. 
les flèches et la massue, est appelé M — à 5 « Montou, seigneur de Djert>. 


3° Le même dieu momiforme. 


M) LL. Cosraz, Notes cur les rextes de l'ancienne chap. vu. 
ville de Taphium, dans la Description de l'Égypte, ® Cuampounion, Lettres, p. 168. 


ay a « 
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Ae Une déesse dont la tête est surmontée du poisson # est appelée 95 445 
et doit être —? IIS Hat-mehit. 


5° Un personnage momiforme agenouillé, à {Ate rappelant celle de Set, est 
S~—{s—— 5 cMontou, seigneur de Thèbes, seigneur de Madon». 


6° Un naos en or posé au haut de quatre marches et portant le cartouche 
mn! prénom de Senousrit I (XIE dynastie). 
7° Un bouquetin agenouillé sur un socle. 


8° Un hippopotame en lapis-lazuli couché sur un autel en or. 


Dans la planche CXLY, oct., n° 1, de ses Monuments, Champollion reproduit 
encore deux crocodiles qu'il a copiés à Taoud. | 

Ges sont deux statues véritables, posées sur des socles. La première, signalée 
par Gostaz, représente un crocodile à têle d'épervier, semblable à celle que 
possède le Musée du Caire. La seconde nous montre un crocodile normal dont 
la ttle est surmontée du disque solaire, 

Tels sont, à ma connaissance, les rares documents publiés sur le temple 


de Toad. 


XIV 
ANTIQUITÉS PROVENANT DE TOOD. 


Depuis l'établissement de la ligne Keneh-Assonan, une excursion à Toad 
est beaucoup moins fatigante et longue que jadis quand, voyageant en dabahieh, 
on allait, faute d'ânes, à pied, de la rive au site antique. Aujourd'hui vingt 
minutes de bandet suffisent pour de la gare d'Erment gagner le village de Tond. 

En m'y rendant dernièrement, je me proposais, avec le consentement des 
habitants, de pénétrer dans la mosquée, d'examiner les huit colonnes de granit 


et, si possible, de retrouver le fra gment d'obélisque signalé par Costaz en 1799. 


Les colonnes de la mosqnée sont aujourd'hui recouvertes d'un épais enduit 
badigeonné de blanc sous lequel il est difficile de reconnaître quoi que ce soil. 
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Par contre, dans le quartier nord, à Test du temple, j'ai trouvé dans les dé- 
combres un fût de colonne long de 3 mètres, de o m. Lo cent. de diamètre. 
qui, lui aussi, est taillé dans un obélisque de granit rose. Se trouvait-il 
dans la mosquée en 1799 et en fut-il enlevé depuis? Je n'en sais rien. 
Quoi qu ‘il en soit, ce texte est intéressant : «Le roi de la Haute et de la 
Basse- Égypte Khopir-ha-Ra (Senousrit I) a fait ériger 24 le temple 
en (travaux parfaits?) >. 

Avee le naos copié par Champollion, nous avons ainsi deux monu- 
ments qui montrent que Toad, dès les débuts de la XIE dynastie, pos- 
sédait un temple qui, comme la plupart de ceux portant le cartouche de 
Senousrit I", en remplaçait un plus ancien encore. 

Une table d'offrandes du Musée du Caire y fut rapportée de Toad 
par M. Maspero en 1882. M. Maspero la publia dans ses Notes sur quel- 
ques points de grammaire et d'histoire, § XXII, B, dans la Zeitschrift für 
agyptische Sprache, 188a, t. 20, p. 124. 


Nous reproduisons ici cette note in ertenso. 





eB. La seconde est une belle table d'offrandes en granit rose, qui servait de 
base à l'une des colonnes qui soutenaiént le toit de la maison du Sheikh el 
Beled de Taoud, sb, l'ancienne Tuphium. Elle est de la forme ordinaire et 
porte tout à l'entour sur le plat, les légendes du roi Senousrit I", 

« Les légendes commencent au milieu de la bande d'en haut et courent à 


DR mue. A droite : PRA BS (TZ) A Eat 
= à que: #499 WER eis 


RATS . Sur la bande d'en bas deux inscriplions alfrontées. tf 

droite : net à gauche: &(O@L JAP fod a 
~D'un côté c’est Monton de Thèbes, de l'autre Montou de Æ. C'est en effet 

un des noms anciens de Taoud, l'autre élant 26 comme i prouvent les 


inscriptions d'Edfou relatives au mythe d'Horus, 2 à 
r Taoud possède également <= sléles, dont une de la XII: dynastie, 


M} Ahmed bey Kamal (Catalogue général, Tables d'offrandes, n° a3o0h) lit = ple Le titre 
_— le n'existe pas sur ce monument. 
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sans parler du petit temple ptolémaique et des ruines d'une basilique chré- 
tienne ele... 

Ce monument nous apprend de façon certaine que le nom antique, reli- 
gieux, de Toad Gait  % que nous retrouverons plus tard, 

M. Maspero indique = 8 comme étant un autre nom de Toad. 

Dümichen, d'autre part, en 1579", proposa d'identifier Toad -Taphiom 
avec |S. ire: Î% à du nome Latopolite. Dans ce cas, la statue A. 16 du 
Louvre proviendrait de cette localité et non point de Tanis comme le pensait 
M. de Rougé (Notice des Monuments, p. 16). Il s'agit du colosse de granit 
rose haul de 2 m, 71 cent. représentant Sebekhotep Ill de la XIl* dynastie. 


Les textes de dédicace nomment : CE ES Let NA 


= Y_ISS: 11 cle dieu bon, maître de la double terre, Khanofirra, fils 
du Soleil, Sebekhotep, aimé de la déesse Hmen dans le Hat-Snefrou de Hefat ». 

Ce temple de [NE —Y, Allg V5 Hatsnefrou nous est connu ainsi que sa 
déesse, Diimichen (Geschichte, p. 64), Brugsch (Geogr., WI, 3, 5, 6) le pla- 
cent dans le nome Lalopolite. 

La statue n° faeo1 du Musée du Caire (122 de la cachette de Karnak) 
nous apprend que son possesseur Neser-Amon fils de Horus Il joignait à ses 
litres thébains ceux de 7! — fe ST [— =" prophète de Hmen 
de Hasnefrou, prophète d'Hathor de Agnir. 

La statue A. 16 doa Musée du Louvre indique que le Hasnefrou dépendait 
de Hefat et se trouvait soit dans la ville même soit plus au nord. 

Je n'ai pas encore trouvé Je nom de 8 ni ceux de | Feo et de Al ni 
celui de la déesse {J sur les murs du temple de Toad"), 

J'ajouterai que la liste d'Abydos, d'ailleurs, sépare nettement les localités 
de fe et {Ni de Djerti, car elle mentionne LUS Anit, Esneh, = 
Agni, ({$ N° Hat-snefrou, |= Hefat, 15 Anti (Anerti) Gebelein, 79) = 

“ Une stèle du moyen empire (Caire 90649) destinataire d'un cereneil de la XI dynastie 


eile tri —2 — LA prince de Djertis:; une (Musée du Caire, Lacan, Catalorue général, Sar- 
autre (Marseille, stèle 2%) des Il — - Cophages antérieurs ew Nouvel Expire, n° 38146). 


= su 


escribes du cadastre de Djerti<, Djerti entre dans = On trouve aussi = ae la mème époque 





fa composition du nom propre ce + 8 \}- 
M Geschichte des alten Aegyptens, p. 63, 64. 
™ Le nom de cette déesse entre dans ta com- 
position du nom at nom porté par le 


(lent, Dictionnaire de noms hiéroglyphigues, 
n’ 331) et [ny (stale n° 20420 du Mu- 
sée du Caire : Laxéx et Séniren, Grab- und 
Denkateine des mitleren Feichs). 
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Aa-ma-aterou, Gebel Cheikh Musa, ‘ os Djerti, Toad, | 5 Ant, crment, % 
Ouasit Thebes, oat Madou Medamoud, she Oesi, Qons. Hefat et Hasnefrou 
seraient entre Esneh et Gebelein. Peut-être les retrouverait-on dans les envi- 
rons ou au Deir de la Carte de Jacotin, au nord de El-Helleh, Contra Latopolis 
ou à Contra Lato même ou enfin sur la rive ouest, 


XV 
LE TEMPLE DE TOUD. 


En 1799, Costaz n'avait remarqué, au-dessus du sol, que deux petites 
chambres : Corabæuf, qui dressa le plan, indique devant elles deux rangées 
de colonnes et au nord, un pan de mur. 





Z 
DEN 


at 1 ON 19 À SH jones 


Fig. i. 


Aujourd'hui encore les habitations et les indigènes ont envahi le temple 
antique de telle façon qu'au premier moment il est assez diflicile d'en retrou- 
ver le plan d'ensemble. Voici celui que je propose provisoirement au moins 
dans ses grandes lignes (fig. 1 ). 


Le 
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On remarquera que ce que nous connaissons du temple ne se compose 
que d'un vestibule et de trois chambres indépendantes les unes des autres, 
A. B,C; mais en comparant ce plan à celui des temples d'Edfou, de Kom Ombo, 
de Kalabsché, on peut s'attendre à trouver plus tard, quand le déblaiement 
du monument sera entrepris, une cour précédée d'un pylône devant le vesti- 
bule. 

La disposition de la porte 5 et l'arrachement E indiquent elairement que 
d'autres chambres venaient après les trois indépendantes A, B, C, et devaient 
être plus particulièrement consacrées au dieu vénéré dans la salle B; mais, j'ai 
constaté en F que la paroi était composée d'un grand bloe de calcaire chargé 
de décorations et d'hiéroglyphes de bon style, ce qui permet de craindre que 
toute la partie Ja plus ancienne et la plus reculée du temple n'ait été détruite 
par les chaufourniers. 

Facios po VESTIBULE. 


La facade du vestibule était composée d'une porte dont les battants avaient 
i m. bo cent. de largeur, de quatre colonnes de 1 m. 50 cent. de diamètre et 
d'autres latérales supportant une corniche. Les colonnes et les antes étaient 
réunies entre elles par de larges panneaux hauls de plus de deux mètres. L'aspect 
général devait rappeler celui de la façade du vestibule du temple de Kalabsché. 


Coconnes DU VESTIBULE, 


Le vestibule mesurait plus de g m. 50 cent. de la façade extérieure jusqu'à 
celle des chambres A, B, C. [convient done d'admettre l'existence d’une seconde 
rangée de colonnes, indiquée d'ailleurs par Corabæuf. Elle était composée de 
quatre ou peut-être six colonnes. 


Cuivres À, B,C. 


Je n'ai pu constater que l'existence des chambres A et B. La symétrie du 
plan fait conjecturer l'existence de la chambre C, 

La chambre A est habitée ainsi que la chambre A’ située au-dessus d'elle. 

La chambre B, appelée «la Tente+ par les habitants, sert de lien de réunion. 

La porte 3 est murée et est habitée par un indigène. A 





IF 
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Les habitations ont envahi toute la partie nord du temple, la porte 1 et le 
vestibule, 

Ce n'est que successivement qu'on peut voir : 1° la chambre A, la facade 
entre la porte 2 et le montant sud de la porte 3; a° la partie D, E, F des 
chambres intérieures; 3° le mur d'enceinte G et la colonne H engagée dans 
les panneaux de la facade du portique, et 4° le montant sud de la porte 1 et 
les colonnes | et J, hautes encore d'environ trois mètres, de la partie sud du 
portique. 

La hauteur du remblai en cet endroit est de près de deux mètres : elle est 
de trois au moins en H et d'un mètre aux portes 2. 3 et 5. Elle paraît être plus 


considérable en C. 
XVI 
LE TAUREAU SACRE DE TOUD. 


J'ai passé trop peu de temps à Toad pour avoir pu entreprendre une copie 
complète des texles et des tableaux qui couvrent les murs. Ils sont, d'une part, 
en maint endroil, presque entièrement recouverts d'un enduit à base de bouse 
de vache; d'autre part, le remblai cache encore le bas des tableaux. 

Je ne publie aujourd'hui que les notes suivantes : 


A. Tascrau SITUÉ AU-DESSUS DU MONTANT SUD DE LA PORTE À DU VESTIRULE. 

Un taureau marche vers la droite, tournant le dos à l'axe du temple. fl porte 
entre les cornes le disque et les plumes de Montou. 
Devant lui est une mangeoire de celle forme T. 

Le texte placé au-dessus du taureau est en mauvais 
état. Je n'ai pu y deviner que les signes suivants : 


Rewsnoves. Le fait que le taurean est représenté 
tournant le dos à l'axe du temple indique que, en réalité, il y avait, dans le 
temple mème, un taureau sacré vivant semblable à l'Apis de Memphis, au 
Mnevis d'Héliopolis, au Bakhis d'Hermonthis et au laureau de Medamoud. 

Le titre de JT, peut être comparé à celui d'Apis : [7Q J Fy ME, quia 


x 


été traduit par «qui renouvelle la vie de Plah, seconde vie de Plah>. 
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Je crois que ce titre # J ou J # peut, actuellement, être interprété de façon 


plus précise. 

Dans un article intitulé Au Pyldne d'Harmhabi paru dans les Annales du Ser- 
vice des Antiquités, L XIV, p. 13-44, j'ai publié et traduit le texte de deux 
statues d'Aménothès fils de Hapi. Gelui-ci, simple seribe des recrues, scribe 
royal. chef des travaux du roi, chancelier, prince héréditaire, jouissait de son 
vivant même d'une telle réputation de sainteté qu'il fut plus tard admis près 
de Ptah. Un autre mortel l'y attendait déjà : Imhotep. Le maître de la Vérité 
ou de la coudée =, Ptah-Beau-de-Face FT 94% les accueillit tous deux dans 
son Ÿ & atelier, el Imhotep fils de Ptah et Aménothès fils de Hapi paraissent 
désormais derrière Plah Hephaistos comme Teos près de Thot au Kasr el Apouz 
et Nofirhotep près de Khonsou 

De son vivant même Aménothès exerçait des fonctions spirituelles que les 
deux nouvelles statues de Karnak ont fait connaitre. 

r 0 méridionaux et septentrionaux, vous lous, agissants qui voyez le disque 
solaire et allez en descendant et remontant le Nil vers Thèbes pour implorer 
le Maitre des dieux, venez à moi; je transmettrai vos paroles à Amon si vous me 
faites le proseynéme. Moi, je suis l'intercesseur préposé par le roi pour écouter 
vos paroles d'imploration, pour transmettre en haut les besoins des deux 
terress, JS ETUIS Li —-IZ= LS Et ailleurs : +0 gens 
de Karnak désireux de voir Amon, venez à moi : je ferai connaitre vos priè- 
res, Moi, je suis l'intercesseur de ce dieu : Nibmourria m'a placé pour répéter 


les paroles des deux terres, = J/ Q&S S—-15 => 
SAS: 

Ainsi Aménothès, en tant que ZW } Sf. ouahmou, écoule 4%, fait par- 
venir (i= et répète J $ D, les | 25, les =) et les S les mots d'imploration, 
les discours et les affaires des deux mondes. Ainsi la fonction de J \ > Sh. 
ouahmou, rendue généralement par ehéraut, interprète, celui des officiers 
de la cour qui transmettait aux sujets la parole du souverain ou qui procla- 
mail les arrêts de sa justices prend ici une extension religieuse spéciale. 

J'avais proposé le mot rintercesseur>; on pourrait essayer aussi celui de 


(\ Sera, Imbotep; Mauver, LeKasrel-Agoiz, [Institut français, XL 
ilans les Mémoires publiés par les membres de F1 Maspano, Les Mémoires de Sinouhit, p. Bo. 
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médiateur, « qui s'interpose, qui sentremet pour amener un accord, un accom- 
L modement entre deux ou plusieurs personnes+. C'est l'intermédiaire entre les 
dieux et les hommes. 

Je pense, quant à mot, que le taureau sacré Hapi remplissait, de son vivant, 
le même rôle dans son élable de Memphis : ce n'était pas, comme l'a vu 
Clément d'Alexandrie, = un monstre qui se roule sur an lapis de pourpre> mais 
l'intercesseur, le médiateur, l'intermédiaire vivant entre la divinité et l'huma- 
nité, le PJ 8] + Ankh ouahmou : l'intermédiaire vivant de Plah >. 

Les monuments provenant du Sérapéum fournissent des variantes de ce litre 
qui semblent clairement indiquer cette signification platôtque celle de r Nou- 
velle vie de Ptah- employée couramment sans qu'on précise, d'ailleurs, en 
quoi consistait cetle nouvelle vie. 

Nous relevons dans le Sérapéum de Mariette : 

PL 10. Canope : to /h\—"i—PLideta: t/t Pa: 
Fo J SDE i: puis le © disparait et le titre est (pl. 6) J Qa fy, où la dispa- 
rition du $ est importante pour notre su jet. 

Enfin, deux canopes de la planche 5 fournissent la formule : [in et / 
nd EL CN à eOsiris-Hapi, le vivant intermédiaire de Ptah, qui fail 
parvenir —"* la Vérité du Beau-de-Face>. 

Ainsi Hapi, le F9 J & SM + vivant intermédiaire de Ptah, faisait par- 
venir, transmellait = a Ala Vérité, la Justice, la Sagesse divine aux humains, 
comme Aménothès faisait parvenir, transmettail les prières, les discours et les 
alfaires terrestres à la Divinité. 

Les hommes avaient ainsi un J \ % h qui, comme Aménothes, faisait par- 
venir, transmettait = 5-4 les prières des humains à la Divinité, et les dieux 
(à Memphis) avaient dans le taureau sacré un Fo JME qui trans- 
mettait =e n la réponse des dieux, c'est-à-dire la Vérité et la Justice, aux 
humains. 

Pline nous a rapporté comment l'Apis de Memphis pouvait transmettre aux 
humains la Vérité du Beau-de-Face. 

«Il (Apis) a pour demeure deux temples qu'on appelle thalames et qui 
servent d'augures à l'Égypte : l'augure est favorable s'il entre dans un, funeste 
sil entre dans l'autre. Il donne des réponses aux particuliers en prenant des 
aliments de la main de ceux qui le consultent. I] se détourna de la main de 








—+e( 112 )e+— 
Germanicus, qui ne tarda pas à mourir, Ordinairement renfermé, il marche, 
* quand il se montre en public, avec des licteurs écarlant la foule; il est entouré 
d'une troupe d'enfants qui chantent des hymnes en son honneur; il parait le 
comprendre et vouloir qu'on l'adore. Ces bandes qui l'accompagnent, saisies 
d'un enthousiasme soudain, prédisent l'avenir |), + : 

A Toad, le taureau sacré était considéré comme le / T7, le médiateur, 
l'intermédiaire entre Ra et les hommes tout comme Mnevis à Héliopolis. Un 
texte de Ja chapelle d'un de ceux-ci nons fournit la formule parallèle à celle 
d'Apis : x 

Apis: J—SlSp Ti 
Mnevis : JO {se = = (Recueil, XXVI). 


Quelques-uns de ces hommes. comme cet Ahmes qui connaissait la nécro- 
pole des taureaux sacrés de Medamoud et voyait les secrets de la Grande Paout 
des Dieux et ff22% © Prophète d'Amon-api de Eiakhous comparant et 
équivalant les taureaux sacrés les uns aux autres, s'écriaient les —111 
| 2 98) — 1 Fin Hh 45 "Salut à ta face, Phallus des dieux, Amon 
Api, taureau levant le bras, efligie vivante de Ra dans Hermonthis!>. Nous 
retrouvons dans ce dernier titre de Lilfjieun lerme qui se rapproche de 
Ji et do SESE}. Tous ces tanreanx n'élaient que des intermédiaires, 
des elligies vivantes des dieux qui Lransmettaient aux humains les oracles et 
les vérités que les dieux voulaient bien leur faire connattre. 

Au commencement de la domination grecque, le soin d'interpréter ces ora- 
cles à Toad appartenait à un nommé Nesmin et à son fils Amenhotep qui à 
leurs nombreux titres sacerdotaux thébains ajoutaient celui de 128 a 
J $B «premier prophèle de Montou, seigneur de Djerouit+. Tous deux, 
comme les Besaenmaut, portent des Litres les ratlachant au culte d'Amon 
Thébain, mais aucun ne les montre affiliés au elergé de Montou Thébain. 

La statue d'Aménothès (n° 496) a été retrouvée dans la cachette de Karnak 
le 6 juin 1904. Elle est encore inédite. 


1 Purse, [Histoire naturelle (traduction É de divination : et des présages sont tirés parti- 
Littré), livre VIII, chap. tam, 1-4. Pluterque  eulièrement des mots qu'ils font entendre quand 
(Sur Isis et Osiris, 14) mentionne æqu'en ils jouent dans les temples et qu'ils babillent 
Egypte on attribue aux petits enfints la faculté au hasard», 
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XVII 


LA STATUE DU ROI, 


LES GOUVERNANTES ET LES GARDIENNES DU DIEU ENFANT. 


Le tableau qui décore la face ouest du montant sud de la porte 1 du por- 
tique du vestibule représente un roi de Haute-Égypte allant vers l'axe du 
temple, c'est-à-dire à la rencontre du taureau sacré, intermédiaire de Ra que, 
dans le tableau précédent, nous avons vu représenté comme étant dans le 
temple ou en sortant, 

Le Pharaon de ce tableau ne nous est pas connu : c'est probablement un 
empereur romain dont le cartouche est resté vide, 

Quand Auguste eut conquis l'Égypte. le culte du taureau sacré de Memphis 
avait beaucoup perdu de son prestige et les louristes d'alors ressemblaient 
singulièrement à ceux d'aujourd'hui, Aussi, Strabon, qui fut du nombre, peut 
Écrire : # À une certaine heure de la journée, on che Apis dans cette cour, 
surtout pour le montrer aux étrangers, car bien qu'on puisse l'apercevoir par 
une fenêtre dans son sècos, les étrangers tiennent beaucoup aussi à le voir dehors 
en liberté: mais, après l'avoir laissé s¢battre et sauter quelque temps dans la 
cour, on le fait rentrer dans sa maison >. 

Si Apis n'était plus qu'un numéro du programme du voyage d'un Romain 
en Égypte, il est à penser que le taureau de Toad ne devait guère être plus 
vénéré par lm que son célèbre confrère memphite et que, plutôt que de 
rester dans son étable, i] était conduit à la rencontre du souverain qui dai- 
mait le visiler soit en personne, soit par procuration. 

Le texte qui sera traduit plus loin nous renseignera à ce sujet. 


LA STATUE ROYALE. 


L'Imperator | anonyme est représenté en Pharaon coiffé de la mitre blanche 
dd la Haute-Egypte, faisant le geste de dédicace et de sacrifice. 
Le sceptre } est dans sa main droite et un long bâton dans la main gauche. 


re 


Bulletin, t. XIL. 15 


Le bas des jambes est enfoui. Un texte de quatre lignes verticales est gravé 
au-dessus du souverain. Les deux premières se rapportent à sa | 
statue : 
On remarquera que, comme dans de nombreux textes de 2 
celle époque, le sujet de la phrase est placé après le verbe et Qe 
son complément. 
Il s'agit ici d'une statue du roi qui, comme la plupart des 
stalues, a recu un nom particulier. 
J'ai trouvé la ¥ [Tf E's! Statue 
Manakhpirri-apportant-des-fleurs-4-Amon-dans-Karnak>. Il 7, 
y avail une autre statue du souverain qui s'appelait x 
BF; -Manakhpirri-grand-d'offrandes» qui était CY KY — 
la statue de millions d'années du roi héroisé, divinisé. 
Je crois que la formule ¥ 1 Her-nekht signilie elle aussi hé- | 
roisé, = 4 yf signifiant «un fort, un brave, un héros (+, 
Ici le mot employé pour désigner l'image royale n'est pas N°] 
mais 44}, snen rslatue, image, effigie, qui ressemble à...+. 
La traduction sera donc : + L'image ressemblante du Roi de la Haute-Égypte 


héroisé est : <Le-fils-du-Soleil-( X  )-sur-son-trône-pour-approvi- 


sionner-le-château-du-taureau-en-toutes-bonnes- choses >, 

Ce texte nous apprend le nom du temple de Toûd ou tout au moins celui 
de la grande salle on de l'étable : c'est le Hait-Ka ole chiteaw du taureau, 

Le tableau précédent et celui-ci se complètent : si nous les ranimons nous 
ne voyons pas Pharaon mais une statue représentant l'Imperator romain di- 
vinisé mise en présence d'un jeune taureau dont les moindres gestes sont 
observés comme des augures, et dont l'interprétation servira d'oracle aux 
fidèles, 

Strabon et Clément d'Alexandrie, j'en conviens, auraient eu raison de rire 
en voyant semblable chose s'ils n'avaient pas pris au sérieux les augures, les 
aruspices et le pullarius tratnant sa cage à poulets derrière l'armée romaine. 


" G. Masesno, Les Mémoires de Sinouhit, p. 118. 
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Les GOUVERNANTES ET LES CARDIENNES DU DIEU. 


La seconde phrase de l'inscription nest plus relalive à la statue royale, 
mais à 33.330 déesses qui se trouvent dans le temple de Toad: & CR ee 

teh Sasa. 

La cadence, Je parallélisme des deux phrases est évident : Il est question 
de 33.300 Kati-Khenememit et de 330 Tenememit, L'allitération entre Khenem- 
emit et Tenemit est à remarquer : c'était un tour d'esprit cher aux auteurs 
pharaoniques. 

Le mot Katikhenemit est composé des éléments Let. 

Les = FA à at | nous sont connues sous la forme = = À : ce sont des pouver- 
nantes, des endormeuses d'enfants, qui ne sont pas des nourrices, car au 
Papyrus d'Orbiney, pl. 15, 1 8, on donne au prince nouveau-né des nd 
et des © WU +), des nourrices et des gouvernantes. 

Des déesses à léle de vache allaitent Hatshopsiton et Aménothès HE et 
leurs doubles, tandis que des Neiths et des Hebs bercent d'autres doubles plus 
loin. 

La réciproque existait et il y eut des femmes nourrices 4 — — À -nour- 
rives» et des =.=. rgouvernantes» des dieux fils, Horus l'enfant, Khonsou 
l'enfant. Le mot | [7 qui précède Khenemit se traduit par stravailler, ouvrier, 
ouvriéress ©), Le mol composé signifierait des ouvridres-pouvernantes, des gou- 
vernantes à gages. Nous avons remarqué que les dieux enfants ont des nourrices 
et des gouvernantes. Or, le culte du taureau à Medamoud est en connexion 
évidente avec celui de & w= À Horus l'enfant. 

Le mème fait se reproduit à Toad, où nous le retrouvons dans la triade 
reconnue par Champollion : Mandou, Ritho et Harphré. 

Les meer | ne me sont pas encore connues, mais leur nom se rapproche 


= a = 
e ès vers. vermine> et de 7~ 


Ces chiffrés n'ont aucune précision et ne 
sgnifent en somme qu'un nombre indéfint, On 
retrouve ) ] ) f y , sur la stèle triomphale de 
Thotmés Tl (n° S4o10 du Gaire), Sur la stile 
n’ d4oad on progresse jusqu'à NAN | | ] j { { : 


Nil crepousser, faire rebrousser 


M La stèle n° 20297 du Musée du Caire 
(moyen empire) est dédiée oi fe pi 
et Or oe PS IR PG (Lance el 
Scuiren, Catalogue général: Manerte, Crialogne 
@ Aldiydos, 1044: Liehlein, n° 1830}. 

15. 
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chemin+. Les Tenemit devaient être des sortes de fées, de déesses gardiennes 
de l'enfant dieu chargées de repousser toute attaque malveillante dirigée 
contre lui. Dans les scènes de naissance on voit souvent des déesses parfois 
monstrueuses, armées de coutelas, qui semblent être des Tenemit du genre 
de celles dont il est question ici. 

La traduction de la phrase est : « Trente-trois mille déesses gouvernantes 
el Lrois cent trente déesses gardiennes protectrices remplissent le logis de son 
âme parmi ses pf flrs nobles» (c'est-à-dire, ici, les dieux qui forment la 
petite et la grande cour (Paout) du dieu)". 


Les ovraanpes. 


La troisième et dernière phrase ne présente aucune difficulté d'interpré- 
ation : AG. — HLF EL t=] lol ales bœuf de 
sacrifice et les oies descendent des collines pour mettre en fète son autel à 
tout jamais ». 

On remarquera que les bœufs étaient sacrifiés dans un temple où un jeune 
laureau recevait un eulle : ceci est à rapprocher des combals de laureaux qui 
se donnaient sur le dromos mtme du temple d'Apis à Memphis"). 

Les remarques qui viennent d'être faites nous mènent à conclure que, 
comme à Medamond, nous nous trouvons en présence d'une triade composée 
de Montou, d'une déesse, qui est probablement Rait-tooui et d'un dieu enfant, 
un Montou rajeuni, y >, un Harpocrate se manifestant, s'incarnant dans un 
taureau, lequel est l'intermédiaire, le médiateur entre la divinité ot l'humanité, 

Madou, Toad, Hermonthis eurent leur taureau sacré comme Memphis et 
Héliopolis avaient le leur. Ce fait nous semble désormais acquis. 

Nous ne donnerons pas une description détaillée ni une copie des tableaux 
et textes du temple de Toad. Le monument est encore trop enfoui pour pou- 
voir entreprendre pareille besogne. Aujourd'hui elle demeurerait forcément 
incomplète. 

Nous nous bornerons à publier nos notes sur la déesse Tanent, sa chapelle 
du temple de Toad, et sur la chambre où, semble-t-il, furent logées les innom- 
brables gouvernantes, la foule des gardiennes ainsi que d'autres statues divines, 


Ne pourrait-on pas traduire : les statues assises? — ™ Stason, XVII, 31. 
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XVIII 


TANENT, 
LA CHAPELLE DE TANENT ET LE TRÉSOR DU TEMPLE, 


La pEESSE. 


La déesse Tanent, 1107, 440, | 54, est une de ces divi- 
nités qu'on voit rarement paraitre dans les textes et sur les monuments. Elle 
était cepe sndant comptée, au moins dans la Haute- -Egypte, comme de haut 
rang, puisqu'elle figure dans la vor d'Amon Thébain. + ielle-ct où Montou 
prend la tête est Fr A : it bhi elie Ih 


Ve ef 


Hetdi Pik li EE al TaN: Montou et Toum, qui 


remplacent le e Ra At la grande Ennéade, puis Shou et Tefnout, Geb 
et Nouit, Osiris et Isis, Set et Nephithys, 

A celle grande Paout, on adjoint Horus et Hathor de Dendérah et Sebekh 
avec les déesses Tanent et Anit. 

Ces deux dernières déesses sont distinctes l'une de l'autre, autant que Satil 
et Anoukit de la Gataracte; aussi (ont-elles même figure dans la litanie de 
Ouasit au temple de Karnak. 

Cette litanie, que je compte publier dans une étude spéciale, énumère les 
déesses d'Égypte en partant de la première cataracte vers le nord, à l'exception 
de Maut la femme d'Amon Thébain, C'est à elle que revient le soin d'énumérer 
les déesses qui, peut-être, élaient considérées comme étant les concubines 
d'Amon-Mà. Parmi celles-ci nous trouvons, dans leur ordre géographique : 


“478i [INS (variante : ns | 


| = hy Samy 6 L TS 
selle 
SY MILT ete. 


+ Hathor, dame de Gebelein, t'adore. 
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Rä-tooui te rend bienveillant. 
Tanent et Anit l'adorent. 
Amonit, au cœur de Karnak, te rend bienveillant. 
Hathor, à la tête de la Thébaide, l'adore. » 


On remarquera que les déesses Rä-tooui, Tanent et Anit figurent dans cette 
litanie entre l'Hathor de Gebelein et l'Amonil de Karnak. 

C'est entre ces deux points connus que ces trois déesses devaient exercer 
leur divinité locale. 

Rä-toouï étant la compagne ordinaire de Montou, on est en droit de la re- 
trouver partout où celui-ci recevait un culte, à Erment comme à Toad. 

Tanent et Anit paraissant aceouplées à Sebek dans a Paout d'Amon comme 
Satit et Anoukit le sont à Khnoum de la Cataracte, faut-il chercher dans la 
région un temple de Sebek pour s'attendre à y retrouver Tanent et Anit? 

Par contre, Tanent possédait une chapelle particulière dans le temple de 
Toad. 

Le plan du temple de Toad comprend, aprés le vestibule, deux chambres 
indépendantes A el C situées au nord et au sud de la chambre centrale B. 

La chambre A du sud était consacrée à la déesse Tanent. 

La porte n'est pas encore enlièrement dégagée et il faut se courber pour 
descendre dans la chambre où loge un indigène. Celui-ci y est assez mal à 
l'aise, Un gros bloc de pierre git dans la partie sud, le sol primilil est recouvert 
d'un mètre d'ordures et l'on peut tenir juste debout dans le misérable logis. 


Façade, — Tanent, assise, la tête surmontée de son insigne %, est figurée 
sur le fronton de la porte : trois déesses on femmes viennent à sa rencontre. 


Décoration de la chambre. — Les parois de la chambre étaient décorées de 
haut en bas par : 
1° Une frise de tèles hathoriennes vues de face. 


2° Une frise composée de tableaux successifs montrant un pharaon romain 
présentant des oflrandes à des déesses assises, 


3° Une autre frise semblable, encore enfouie. 


f° Un sonbassement. 





ai | 
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Tableaux de la paroi de la porte. — Les montants intérieurs de la porte en 
dessous de la porte montrent, au nord, une femme, à la tête coiflée d'une 
calotte, aux formes lourdes, au sein fatigué, lendant les bras, les mains 
ouvertes, la paume en l'air, vers un 
édicule dans lequel Tanent se tient 
debout, le sceptre de Vs i la 
main in (fig. a). Cest : jp) US 

oS = #Tanent dans Dyeroute 

Ls style est de la plus mauvaise 
époque romaine, 

Un autre tableau doit se trouver 
enfoui au-dessous de celui-ct. 

Sur le montant sud, la représen— 
talion est la même. 


Paroi nord. — Le souverain, au 
1“ registre, est devant m= Neith, as- 
sise, coillée @, puis devant une déesse 
à téle de lionne appelée @% Herit, 
puis devant TT, J Astarté à for- 
me humaine, la téte portant , et 
enfin devant Sokhit assise, 





Paro: sud. — Cette paroi est cachée par la grosse pierre tombée, 


Paroi est. — Getle paroi est composée d'un gros el beau bloc de caleaire 
portant des fragments de texte vertical de bon style appartenant au lemple 
antérieur à celui-ci. 


Le rhéson ou TeurLe ve Toon. 


Il existe une autre chambre au-dessus de celle de Tanent. Je ne sais pas 
encore comment on y accédait jadis : aujourd'hui un raide escalier, bâti au 
sud, y mène. Le locataire actuel a installé là un magasin pour la paille hachée 
et une petite chambre dans laquelle on pénètre, non pas par une porte, mais 
par une sorte de fenêtre. 

L'enduit d'argile et house de vache, la fumée, la suie couvrent les murs. 
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Si l'on cherche les endroits où le mur primitif apparait, on découvre peu 
à peu des représentations curieuses qui montrent que ce tandis fut jadis 
l'endroit où étaient resserrés les insignes, emblèmes et statues en pierres el 
métaux précieux qui composaient le trésor du temple. 
La décoration des parois se compose de : 1° une frise de khakeron À, haute 


de o m. 38 cent.; 9° de trois registres de tableaux hauts chacun de o m. 60 ¢.; 
3° d'un soubassement orné d'une suite continue d'ornements : 


La hauteur totale de la pièce était de 2 m. 58 cent. sa font m. 10 es 
sa largeur 3m. 74 cent, 

C'est ici que Champollion a fait les croquis publiés dans les Notices, 1, p.292. 

J'ai eu la surprise de constater que ces croquis ne sont pas tons d'une 
exactitude parfaite. Le dessin ci-joint remel en place, corrige et complète les 
croquis 2 et 3 (fig. 3). 

Montou, seigneur de Djerout, nous apparait comme un homme où une 
momie à ftte de taureau, aux cornes en forme de lyre entre lesquelles sont 
placés le disque solaire et les deux plumes droites de Montou. C Css D 
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+ Mariette, par la découverte du Sérapéum, nous a fait connaître une autre 
divinité qui, elle aussi, était figurée ainsi et peut lui ètre comparée : 


:° Momiforme mais sans disque ni plumes, c'est Ff / 9 81 « Hapi, l'inter- 
médiaire vivant de Plah> et J SNS 1) — 7 Osor-Hapi-Toum, l'Hurus 
de Dep, dieu grand (Sérapéum, pl. 8). 

Des statuettes funéraires à tôle de laureau, provenant du Sérapéum, 
servaient à faire briller 19117. à ii 2 fi) 


025: These MAMIT/TT AB L € A RENE 
+ Osor-Hapi dieu grand, maitre de la nécropole memphite, qui réside dans 
l'Amenti, Osor-Hapi vivant, Osor-Hapi juste de voix, Osor-Hapi intermédiaire 
de Ptah, Hapi-Sokar, Osiris et enfin Osor-Hapi-Toum-ses-deux-cornes-sur-sa- 
léte ». 


a® Avec un corps humain et une têle de taureau disquée, c'est Osor-Hapi 
qui réside dans l'Amenti, Hapi le vivant intermédiaire de Ptah et enfin § j= 
\\8 + Hapi-Toum-ses-deux-cornes-su r-sa-Lites, 


Dans le trésor du temple de Tond ces formes sont celles du Montou local. 
La troisième figure présente une particularité curieuse. Le dieu, à corps d'hom- 
me et à tôle de taureau, Montou de Toad, lient la massue, 
l'are et les flèches qui sont les attributs ordinaires de la 
déesse Ouasit-Thébes. 

Plus loin Montou S) J js TT. est représenté en éper- 
vier posé sur un socle; cet épervier mesure une pelite cou- N\ /\ 
dée et il est en or massif, 

Désormais nous ne rencontrerons plus que des représen- 
tations des naos el des statues qui élaient renfermés dans celte chambre 


Fig à. 


aujourd'hui st misérable. 

Ce sont d'abord, après l'épervier, six taureaux de mêmes dimensions = 
Las puis, en dessous des naos dans l'un desquels est représenté debout, les 
bras pendants, un MY], =, Monton dont la tête rappelle singuliè- 
rement celle de Set (fig. 4) tont comme le = f 5 —~) a 1 Monlou seigneur 
de Thèbes et de Madour, croqué par Ghampollion (n° 5). 
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Montou à tête de taureau, assis, est encore figuré sur la paroi est de la 
chambre. 


Paroi ouest. — Si Montou s'est montré à nous sous des formes curieuses, la 
déesse Tanent en adopte d’autres plus étranges encore, sur la paroi ouest. 


Dans un grand naos, la voici de forme humaine, les bras tombants; c'est 


= =, une statue de « Tanent en or d'une coudée», mais plus loin 


TTB. 
— 4464 + Tanent haute de quatre palmes, en or», est couchée sur une 
sorte d'autel. Elle n'a plus rien d'humain : c'est un corps sphéroïde gros, gras, 
arrondi, avec deux têtes qui se rapprochent assez de celle de l'hippopotame. 

Plus loin, sur un support de divinité, ce même corps a Lrois tétes du même 
genre. Le texte gravé au-dessus © [== À semble indiquer que cette re- 
présentation monstrueuse était en lapis-lazuli et mesurait, elle aussi, quatre 
palmes de hauteur (fig. 5). 

Plus loin, sous le crépi, sur un autel, on distingue un autre corps el 
d'autres figures semblables, puis à l'extrémité nord de la paroi ouest, je erois 
retrouver le crocodile (dessiné par Champollion p. 292, n° 1), qui est une 
forme de FR «Amon du Midi et du Nord >. | | 
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En dessous de ce registre, voici deux génies cousteliers momiformes à tête 
de lion (le second s'appelle = Qès), puis deux autres génies à tête de cyno- 
céphale dont les bras et le bas du corps sont engainés dans un suaire. Le pre- 
mier s'appelle = ?;, Oerp, puis un autre à tèle de crocodile nommé — Sesef; 
le crépi dégoûtant cache le reste. 


Parot nord. — Les trois registres de tableaux qui décorent cette paroi sont 
relativement moins mal conservés que ceux des autres parois, mais ils ne sont 
guère plus visibles sous le crépi. 

Dans le registre supérieur, voici un épervier sur son socle et des statues de 
dieux dont les dimensions et la matière sont indiquées. Dans le registre mé- 
dian on devine toute une série de naos renfermant des statues, tandis que 
dans celui du bas on reconnait un pharaon anonyme, couronné du skhent, 
présentant des offrandes à Montou, MA, seigneur d'Ermant, à Montou de Toad 
et à des déesses; puis voici encore des naos renfermant une barque, un uræus 
th. un serpent déboul sur sa queue, À, un cippe surmonté d'une téte barbue, 
puis encore un laureau couché % sur un socle eubiqne. 


Telles sont les curieuses représentalions gravées en relief assez mou el 
maladroit sur les parois de la chambre du trésor du temple de Toüd. Je n'ai 
pu en deviner et noter qu'une faible partie. Je erois que dans l'état actuel du 
monument on pourrait encore glaner çà et 14 quelques nouveaux sujets : je 
pense en avoir signalé les principaux. Si un jour cette chambre était débar- 
rassée de son locataire actuel, et ses murs décrassés des ordures qui les 
déshonorent, je crois qu'il y aurait encore beaucoup de choses curieuses à voir 
en cet endroit et à publier in extenso. 

Ce que je signalerai plus particulièrement ce sont les représentations de 
Montou à tête de taureau, sur lesquelles nous reviendrons un jour pour les 
comparer à celles d'Apis et pour rapprocher les deux cultes l'un de l'autre, 

Nous ne chercherons pas, par contre, faute de documents, à expliquer les 
formes animales monstrueuses dans lesquelles se logeait parfois la déesse 
Tanent. 


En rédigeant ces notes je me suis simplement proposé d'appeler l'attention 
des égyptologues sur l'intérêt qu'il y aurait à rassembler les documents qui 
16, 
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permettront peut-ttre un jour de composer la monographie de Montou. Voici 
que j'ai fourni les premières pièces du dossier. Je me propose de le compléter 
peu à peu quand j'en aurai le loisir. En attendant, je serais heureux que ceux 
qui pourraient m ‘aider à compléter la tâche que j'ai entreprise le fissent per- 
sonnellement, comme suite à celte étude initiale qui n'a d'autre prétention 
que de publier et coordonner, peut-être prématurément, quelques documents 
peu où point connus. 


Karnak, 18 juin 1915. 





MONUMENTS ET FRAGMENTS 
APPARTENANT A 
L'INSTITUT FRANCAIS D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 
DU CAIRE 
PAR 


M. HENRI GAUTHIER, 


Les vingt petits monuments ou fragments de monuments que je présente 
ici appartiennent à l'Institut français d'archéologie orientale du Caire depuis 
une époque qu'il ne m'a pas été permis de préciser, mais qui parait être ante- 
rieure à la direction de M. É. Chassinat. Je suppose done qu'ils proviennent 
de trouvailles ou d'achats contemporains de la direction Bouriant, M. P. Lacan, 
lors de son court passage à la tte de notre Institut, avait eu l'heureuse idée 
de publier ceux d'entre eux qui le méritaient: il me confia done le soin de les 
décrire, et notre nouveau directeur, M. G. Foucart, voulut bien m auloriser 
à faire paraitre le travail dans notre Bulletin. 1 y a toujours intérêt, en ellet, 
à faire connaître ces monuments isolés, achetés ou trouvés au hasard des 
voyages et des fouilles, car même si l'on ignore leur provenance (ce qui est 
le cas pour à peu près tous ceux dont il va être question}, leur publication 
peut suggérer à quelque savant ou à quelque collectionneur des rapproche- 
ments avec d'autres objets analogues, et de ces rapprochements peut jaillir 
une lumière nouvelle susceptible d'éclairer leur interprétation. 


1 


Fnacmevt pe cavcaime. — Hauteur : o m. 14 cent; plus grande largeur : 
o m. of cent.; plus grande épaisseur : o m, 03 cent. Fragment de bas-relief 
en forme de pyramide, diminuant de largeur et d'épaisseur à mesure que l'on 
remonte de la base vers le sommet. Le texte comporte la partie inférieure 
d'une ligne verticale orientée de droite à gauche : ( —) MRC gral: 
Ancien ou moyen Empire. 
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Boe pe Grès (ancien Empire), presque carré (o m. 55 cent. de largeur sur 
o m. 50 cent. de hauteur). — Six lignes verticales d'hiéroglyphes (=) occu- 
pent toule la surface; de la première ligne, à moitié détruite, il ne reste que 
la partie postérieure des signes (voir pl. 1) : 


à Vo Gis VE TOR LE : 
BI IS en a RP OT EE 
MIS LIS ISIN RETIRE RENTE 0 
I= @S=)- fas 


Le nom du personnage est incertain et semble pouvoir dre restitué soit 
— À, soit —F, soit —j, soit plutôt — |. 
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FRAGMENT DE NAS-nELiEF EN cALCAIne. — Hauteur : o m. 63 cenL.: plus grande 
largeur : o m. 68 cent. (moyen Empire). 

La déesse Hathor, coilfée de son diadéme habituel (disque solaire et cornes 
de vache) el orientée dans le sens -—, tient de la main droite le sistre et de la 
main gauche la mendit dont les extrémités retombent derrière son épaule, Au- 
dessus d'elle on aperçoit encore l'extrémité inférieure de trois lignes versie 
donnant sa légende : (-—) | 7 7 





Derrière la déesse, deux lignes verticales plus rene les précédentes 
font allusion à la célébration d'une {te ged sons le règne d'Amenemhäit Il 
de la XI dynastie : 








a) a” —- » _ de né à hd sil à 4 à 4 4. 2 
= 
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Les trois signes de la seconde ligne de la légende de la déesse qui ont sur- 
vécu montrent qu'il s'agit de l'Hathor du‘ XXI: nome de la Haute-Égypte 
(nome Aphroditopolite des Grees), Le monument est donc probablement 
originaire de cette localité ou de son voisinage. 


A 


FRAGMENT D'ORÉLISQUE EN PIERRE DURE NOIRE (moyen Empire). — Hauteur la 
plus grande (faces À et D) : o m. 15 cent. Largeur de chaque face variant 
entre o m. 04 cent. el o m. 05 cent. Chacune des faces porte, encadré, un 
semblable aux noms du mème pha- 


ou plusieurs éléments du protocole 
du roi Sébekemsal Le : Fe 

Je wai, malheureusement, pu oy | 
avoir aucun renseignement concer- 
nant Ja date de la découverte ou 
de l'acquisition de ce fragment, et 

| 

raon, mais un peu plus grand). 

L'obélisque de Karnak a été brisé à peu près à la même hauteur relative 
que celui de l'Institut français. Il diffère de ce dernier, outre ses dimensions, 
par l'orientalion de ses inscriptions : les lignes A et D y sont orientées —, 
tandis que les lignes B et G y sont orientées —-. D'autre part, la face D de 
Pobélisque de Karnak porte le premier cartouche précédé de +46, tandis qu'ici 


j'ignore également sa provenance. 

Tout me porte, cependant, à sup- | À! | 

elle porte le deuxième cartouche introduit à la fois par @ et par les épithètes 
== TE qui servent plus généralement à introduire le premier cartouche. 


°]- 


“ITR 





MIMS] - 


LE 


la trouvaille faite par M. Legrain 
en 1905, dans la cachette de Kar- 
nak (n° 66 5), d'un autre obélisque 





WAC 


= 
A 


ray 
4 





Di | 


poser qu'il entra à l'Institut avant 
= 


"Vou, pour cet obélisque, Lecnatx, Bul- Ree. de trav., XXVIIE, 1906, p. 148; Gacrmen, 
letin de l'Institut égyptien, 4906, p.190; Aunales Livre des Rois d'Égypte, 4. II, p. 72, $ Il, et 
du Service des Antiquités, t VE 2905, p. ah; = Wer, Journ. asiat., rgi ffl, p. Bai-Guu. 


Socte oe starve, rectangulaire, en granit rouge (moyen Empire). — Lon- 
gueur : o m. 19 cent.; largeur : o m. o6 cent.; hauteur : o m. 03 cent, La 
statue a G6 cassée au ras des pieds dont on voit encore la trace en un Téger 
relief; le pied gauche est en avant de deux à Lrois centimètres par rapport 
au pied droit. 

Les inseriplions sont tracées sur la face supérieure du socle (quatre lignes 
horizontales) et sur ses Lrois faces latérales (une ligne horizontale chacune) et 
antérieure (deux lignes horizontales); la face postérieure est, au contraire, 
reslée nue. 


Face supérieure :(=—) Rem) loi R=n THE” AT 


wis a Xi | SITES 


Face antérieure (peut-être la continuation des lignes de la face supérieure ) : 


(=) | Héros Hom "S421 
Face latérale de droite: (-—-) \¥OMDIC TEU AM 
Face latérale de gauche : (—) 45 LE SITE IQ. 
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Starve ASSISE EN CALCAME saunirne (le torse ef la Lèle manquent), au nom de 
19 ). grand mère du roi Ahmdsis de la XVII dynastie. 


Hauteur : o m. 21 as longueur (de l'avant à l'arrière) ; o m. 93 cent.; 
largeur : om, 415 mill. (voir pl. IL). 

Les deux mains sont allongées à plat sur les cuisses et les jambes sont légè- 
rement écartées l'une de l'autre. La reine est vêtue d'une longue Lunique 
blanche descendant j jusqu au-dessus des chevilles, Sur la face postérieure du 
siège el en son milieu est tracée une ligne verticale d ‘higroglyphes indiquant 
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le titre et le nom du donateur de la statue; celte ligne est incomplétement 
conservée à son extrémité inférieure : (=—) 


IT SEIT IE 





*[ consacré | par le + Sn-#nb (?}». 


Sur le côté gauche du siège on lit quatre lignes verticales, toutes détruites 


à leur partie inférieure : ( ~+) 


BAT — tli Pe LMI Sif-sicaeR 


IT+=Aàa(C12)5 








Sur le côté droit du siège ont été tracées également quatre lignes verticales, 
les trois premières complètes, la quatrième légèrement mutilée à sa partie 


inférieure : (=—) 


ith (I~ CIS 





Shs ST eS Rm 


La pierre est en très mauvais état, rongée par le salpêtre. L'extrémité anté- 
rieure des deux pieds s'est séparée du reste de la statue: cette séparation 
résulle de quelque choc récent, car la cassure est encore toute fraiche. 

Cette statue parait être une réplique exacte de la statue n° 22558 du Bri- 
tish Museum, représentant aussi la royale mère Teti-sheri; mais tandis que 
cette dernière est complète la nôtre a perdu son torse et sa tête, Les quatre 
lignes de textes sur la face gauche du siège sont identiques sur la statue du 
British Museum et sur la statue de l'Institut francais du Caire, et il est à 
supposer que le reste des inscriptions, invisible sur les photographies du 


Guide du British Museum, était identique également (. 


" Gette statue porte sur le Guide to the Eryp- 
tan Collections in the British Museum (1909) le 
n° 187; elle est reproduite en photographie à 
la page 113 de ce Guide, [bid., p. 114, Teto- 
Khart est dite femme du roi Ahmôsis I", alors 
qu'elle paruitavoir été plutôt son isule, Voir une 
autre photographie dans Duoos, A History of 
Egypt, L IV (19081), p. 64. La statue a été 
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signalée aussi par M. Daressy ( Aun, du Serv, des 
Antig., IN, 1908, p. 137) 

™ Pour les monuments qui nous ont conservé 
le nom de la mère royale Teti-sheri, of. mon 
Livre dex Rois d'Égypte, ti I, p. 159-160. 
Nous savons, par In stèle trouvée à Abydos en 
igod, que Tetkshori Gait aussi grande épouse 
royale, LS. 
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—+w( 130 je — 
IL est regrettable que nous ne possédions aucun renseignement concernant 
le lieu de provenance de cette statue m de celle du British Museum. 
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FRaGMen’ De STELE EN Gees pun. — Hauteur : o m. 28 cent.; largeur : o m. 
27 cent.; épaisseur : o m. 07 cent. (XVIII dynastie ). 

Devant une table d'offrandes chargée de provisions sont debout deux per- 
sonnages, le roi Alimdésis et sa femme la reine Ahmès-Nofritari (-—). Le roi 
est coillé du casque 87 muni de l'uræus et au-dessus de lui est figuré le 

| disque solaire, Il est vétu du long manteau funéraire descendant jusqu'un 
peu au-dessus des chevilles. Le bras gauche, replié sur la poilrine, tient les 
attributs d’Osiris, fouet A et houlette 9, tandis que le bras droit, ballant, 
tient le $. Il s'agit done du roi défunt identifié à Osiris. 

La reine est également vêtue d’une longue robe très ample tombant jus- 
qu'aux chevilles; elle est coiffée du disque aux longues plumes À reposant sur 
la coufieh à tête de vautour. Le bras gauche, replié sur la poitrine comme 
celui du roi. tient un fouet recourbé à trois lanières; quant au bras droit il 
est complètement détruit. 

Au-dessus de la table d'offrandes on lit les restes d'une légende en trois 
lignes verticales orientées de droite à gauche (-—), c'est-à-dire en sens inverse 
des personnages, mais qui appartient, malgré cette orientation, au roi divinisé : 


Devant la tête de la reine, une ligne verticale mutilée à sa partie postérieure 


nous donne également son nom : (—) = (=). 


Nous avons done alfaire à une de ces nombreuses stèles relatives au culte 
dont fe roi Ahmôsis, fondateur de la XVIII dynastie, et sa femme, la reme 
Ahmès-Nofritari, furent l'objet, à Thèbes principalement, après leur mort. 
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Fracwext DE CÔNE FUNÉRAIRE EN ARGILE corre. — auteur : o m. 10 cent. Plus 
grand diamètre, sur la face inscrite : o m. 08 cent.; plus petit diamètre, 
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sur la face brisée : o m. o7 cent. D'après les noms des personnages ce 
cône appartient au début de la XVIII dynastie. 
On y lit quatre lignes verticales d'inscriptions : J 


Prim [11 
Ce cône me parait être une réplique d'un cône | — i 


déjà connu, conservé au Musée du Caire et publié | = 


Ho] 


ee 
= oe 


jadis par M. Daressy dans son Mecueil de cdnes fu- i aes 
| nératres, n° 20 (Mission ar- i Ae = 
+ J T7 chéologique française du Caire, sde 
an! TT = t. VI, p. 275)", sous la forme ci-contre, 
a | f # 3 | Si ma lecture est exacte, ce cône ne serait done 


LS | pas inserit au donble nom d'Ahmès-Ahmès (?) et 

i il ws d'Aah-hotep, comme le pensait M. Daressy, mais bien 

| = \-" au nom unique d'Ahmeés, né d'Aah-hotep, le père et le 

lils ayant exercé à Thèbes la même fonction, ~~ (var. 

P=) = yf J! + préposé aux esclaves», titre assez vague, on le voit, et, en tout 
cas, des plus modestes. 
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Morne pe CONE FUNENAINE EN CALcAInE von. — Hauteur : o m. 05 cenl.; dia- 
mètre de la face inscrite : 0 m. 068 mill. à o m. 070 mill. 

Le creux qui servait à bien tenir en main le moule au 
moment de frapper l'empreinte sur la rgile du cône est très 
nettement caractérisé, 

La légende, en trois lignes verticales, est au double nom du 
seribe parfait Pat et de son fils, le seribe parfait Nib-Ieé : (—) 

Je ne connais pas de cône aux noms de ces deux individus: 
tout au moins le Recueil de cônes funéraires publié par M. Da- 
ressy © n'en signale-t-il aucun. 





\) Gf aussi p. 303. Voir encore le cône n°3, publication de M. Daressy). 
également an Musée du Caire, portant les mêmes Dans les Mémoires publiés par lex membres 
noms et le méme titre, mais avee quelques va- de fa Mission archéologique francaise au Caire, 
riantes orthographiques (p. 274 et os de lat VITE 


iy. 


—++( 132 }e— 


Ces personnages sont, par contre, signalés sur un certain nombre d'autres 
monuments, dont voici la liste : 


Une stèle funéraire en grès do British Museum au nom du nt 
1 ==. fils du HYDE} YAS (Masreno, Mec. de trav., ll, p. 182-183; 
Bunce, Guide British Museum 1909, p. 239, etibid., Sculpture, p- 1 3e, n° 467 
[=276|; Liencin, Dictionnaire de noms hiéroglyphiques, n° 689 et 1957)". 

9° Une petite stèle en calcaire au Musée de Turin, n° 307 (Onconr:, Gata- 
logo, Il, p. 104, n° 186, et Fammerrr, Rossi e Lanzone, Regio Museo di Torino, 
I, p. 163, n° 1589; Masreno, Mec. de trav., Il, p. 18a), aux noms du Wyy— 
Sg Se et de son fils chéri ja | Bahl (cf encore Lien.enn, 
Dictionnaire de noms hiéroglyphiques, n° 662). 

40 Une autre stèle du Musée de Turin, n° 123 (Masreno, Rec. de trav., I. 
p. 183; Onconni, Catalogo, Il, p. 121, n° 267; Regio Museo di Torino, À, 
p.163, n° 1590), au nom du f{[imfs 0-1 4 | |. — La restitution 
de M. Maspero corrige la lecture donnée par les auteurs du Regio Museo di 
Torino, qui est ti 2 =? yp. — Cette stèle ne porte aucune indi- 
calion généalogique. 

he Une troisième stèle du Musée de Turin, n° 134 (Oncewrt, Catalogo, Il, 
p.109, n° 21h; Regio Museo di Torino, |, p. 163-164, n° 1591; Lier, op. 
cit., n° 1987), aux noms de trois personnages : 

a. M} (live 1) =? xB 
b. (id) (id) EVER: 
e. (id) (i) MODE. 

Aucune indication ne nous est donnée concernant la parenté de Nakhit- 
Amon et de Khai avec Nib-Ré; il n'est pas dit qu'ils aient été ses fils, mais la 
chose paraît être prouvée par la stèle ci-dessous du Louvre. 

5° Une stèle du Musée du Louvre (Inv. 4194; Pienner, Ree. d'inser, inédites 
du Musée égyptien du Louvre, t. 1, p. 109; Liteumix, op. oit., n° 2068) est au 


Hi Ancienne collection Belmore (ef, pl, X b du Catalogue). 





ae ee EN “nf 
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nom du {= 15 T2 NAS XS, dont le père est le I Soak. 
Cf. aussi Masreno, Mee. de trav., II, p. 191. 


6° Enfin, je pense que l'on peut encore attribuer à ce même Nib-Ré le 
disque en caleaire compact provenant de Gournah et signalé jadis au Musée 


de Boulaq par M. Maspero ( fiec, de trav., III, p. 10 3) au nom du {yyy 
aI “Ws US 49 (cf. Lisenein, op. etf., n° 1918). 


Ce personnage est attaché au culle d'un roi Amenhotep, qui est cerlaine- 
ment Amenhotep [**, car le monument du Gaire mentionne en même temps un 


Le ans Mb-Re a onic vécu dans la première partie de la XVIII 


dynastie, au plus tol sous Amenhotep I*, mais peut-être plutôt sous son suc- 
cesseur Thoutmdsis I, En réunissant les indications de parenté fournies par 
les sept monuments ci-dessus, nous obtenons la généalogie suivante : 


Mila 
—— — 


— = 
= a 
al I 





——— 
12a Fis, pet ied PI, LB 


La question posée par M. Maspero (Rec. de trav., I, p. 182) relativement 
à l'identité de notre = T° havecle 2 == 5 4 de la stèle de 
— {=p au British Museum, n° 629 | 467] (ancienne collection Belmore, 
pl. XVI : cf Bénoe, Guide British Museum, Sculpture, 1909, p. 179: Liruueix, 
Dictionnaire de noms hiéroglyphiques, n° 684; Masreno, op. cit, p. 181), me 
semble pouvoir être résolue par l'aflirmative. M. Budge (Guide Brit. Mus. 
Sculpture, p. 172) a rangé cette stèle sous la XIX* dynastie, mais plusieurs 
parmi les personnages qu'elle représente portent des noms qui sont nettement 
du début de la XVI: dynastie : Kamès et Quadjmés, par exemple. Le tout 
serait de voir si le titre 2 ——4 5, T est identique à celui de [y{¥—J 5 
ou bien sil marque un grade différent (probablement plus élevé) dans la 
hiérarchie des fonctionnaires de la nécropole thébaine au début du Nouvel 


Empire. 
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Stine cwraée ex anes (bon style de la XVII dynastie). Hauteur : om. 50 ¢.; 
largeur : o m. 30 cent.; épaisseur : 0 m. og cent. 

Cette stèle est seulement peinte et n'a pas élé gravée; aussi est-elle très 
effacée. Le has, sur une hauteur de o m. 165 mill., apparait aujourd'hui com- 
plètement fruste, et l'on ne saurait dire avec exactitude sil a jamais porté 
une décoration. 

Le tableau représente, sur une natte épaisse de un centimètre et peinte en 
jaune avec petites rayures verticales rouges, deux personnages. À droite, un 
homme debout (—) fait offrande au fils royal de Kouch Mérimès (-—) assis sur 
le siège à pieds de lion. 

Le personnage tail peint en rouge, mais il est très effacé et l'on ne distingue 
plus ni son costume ni sa tôle. Il tient à deux mains et obliquement un long 
étui (?) divisé sur sa longueur en zones de couleurs diverses (jaunes, blan- 
ches(?) et rouges), et termine à sa partie supérieure par une fleur peinte en 
noir et blane et qui semble sortir de l'intérieur de l'étui. 

Entre les deux personnages une table T, à pied noir et plateau décoloré 
en blanc (jadis jaune ou rouge), est chargée d'un pain rond, de plusieurs pains 
allongés et d'autres offrandes assez peu distinctes entassées par-dessus les pains. 

Mérimès, à gauche, est assis sur le siège à pieds de lion peints en noir et 
surélevés (au lieu de porter directement sur le sol, chacun d'eux repose sur 
un pelit support rectangulaire dessiné au simple trait ronge); le dossier du 
siège est ornementé de zones jaunes rayées transversalement de rouge. Le 
vice-roi d'Éthiopie est vètu d'un justaucorps jaune, très mutilé, et d'un grand 
jupon descendant de la ceinture jusqu'au-dessus des chevilles; ce jupon est 
aujourd'hui blane mais il n'est pas certain que ce soit là son ancienne couleur. 
Les bras sont ornés de larges bracelets jaunes à larges rayures transversales 
rouges. Au cou était un large collier, qui a complètement disparu. Le visage, 
mutilé, les mains et les pieds, étaient peints en rouge. La perruque est striée 
verticalement de fines rayures légèrement gravées et elle est peinle en jaune. 
Le petit bonnet funéraire la surmonte, peint aussi en jaune. Mérimès a le bras 





Eas des 

gauche tendu en avant dans la direction de la lable d'offrandes, tandis que 
la main droite est relevée à hauteur du visage pour saisir la fleur présentée 
par l'individu adorant. 

Ce dernier avait une légende de trois lignes verticales d'hiéroglyphes noirs 
sur fond jaune et séparées entre elles par des filets jaunes; il ne reste que trois 
signes au bas de la première ligne : (—) Es CM. De la légende de 
Mérimès, qui complait également trois lignes, orientées en sens inverse (-—), 

+ Ed D. 








on peut encore lire ceci : | le -= 1. 

Nous avons done la une stèle relative au culte funéraire dont fut Polyet 
après sa mort le vice-roi d'Éthiopie, fils d'Amenhotep IIT, Mérimès, qui nous 
est connu par une quantité d'autres monuments, mais pour qui, tout au moins 
à ma connaissance, il n'existait jusqu'à présent que peu de traces d'un culte. 
Il est regrettable que cette stèle no porte aucune indication géographique, car 
il aurait pu être intéressant d'apprendre grâce à elle dans quelle région de 
l'Égypte le vice-roi d'Éthiopie Mérimès fut adoré à légal d'un dieu après sa 
mort"), 
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FRAGMENT INFERIEUA DE GAUCHE D'UNE STÈLE DE Gus. — Hauteur: o m, 40 cent. ; 
largeur : o m. 175 mill:; épaisseur : o m, 07 cent. 

Du tableau on ne voit plus que les pieds d'un dieu, probablement assis el 
dont le siège reposait sur un petit socle (-—), et le pied d'un personnage debout 
(—+) sur le sol et faisant face au dieu. Entre les deux personnages était un 
autel, dont il ne reste également que la partie inférieure du pied. 

L'inscription tracée au-dessous du tableau comptait sept lignes horizontales 
d'hiéroglyphes assez bien exécutés et orientés de droite à gauche (-—); il ne 
reste que la fin de chaque ligne, sans qu'il soit possible de préciser au juste 
l'étendue de la partie manquante : 
a * | abi ri 


F Soo © 


Be \4-—\T_=.'\ ENS 


| Fal We aes | 


LINE 








3 Voir les principaux monuments de Mérimés dans mon Livre des Rois, L Il, p. 336-338. 





—+46f 136 }es— 
Fa on ATEN =! NE 
BAIN SL. 
D'après les titres et les noms propres des personnages, el aussi en raison de 
la mention du dieu Horus = comme divinité principale, il semble bien que 


celle stèle soit originaire d'Edfou et que nous ayons à la ranger sous la 
XVI dynastie, 
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FnaGMENT DE STELE EN CALCAINE FRIADLE, arrondie à sa partie supérieure, — 
Hauteur : o m. 19 cent.; largeur : o m. 18 cent: épaisseur : o m. of cent. 

À gauche, devant le dieu Harmakhis assis, sont représentés l'un au-dessus 
de l'autre sept poissons = (-—), dont pas un seul n'est conservé de façon 
intégrale. En face de ces poissons, à droite, le dieu, probablement hiéracoec- 
phale mais dont la tête est brisée ainsi que les bras et le haut des jambes, est 
assis sur le siège habituel (—); il tient le sceptre | et probablement aussi le + 
de l'autre main. Il est coiffé du disque solaire et de l'uræus, xo. Devant ce 
disque on lit verticalement : (—) +] [{, et derrière le dieu, verticalement 
aussi: (—) RPE $= dof to. 

semble que cette scène n'ait constitué que la décoration du cintre et 
que la stèle se soit encore continuée au-dessous de ce tablean, sur une hauteur 
indéterminée. 

Travail rapide et grossier, probablement d'époque ramesside. 
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Stites catcaine, dont les bords sont complétement effrités, — Hauteur : 
om. 44 cent; largeur : o m. 34 cent. Mauvais style de la dernière période 
ramesside, 

Le tableau du haut représente le défunt, debout, à droite (—+), en adora- 
tion devant Osiris momiforme et coiflé du bonnet du sud et des plumes, kb. 
Isis sans diadème et tenant le sceptre J, et une autre déesse détruite dont il 
ne reste que le seeptre ] et la main gauche qui le tient, Les trois divinités 
sont représentées debout et dans le sens —, 





(157 ee 
Au-dessus d oa (=—) ii 
Au-dessus d'Isis : —) 4. 


Le défunt Se un long costume descendant jusqu'aux chevilles. 
Au-dessus de ce tableau, quatre lignes horizontales, en assez mauvais état, 
donnent le proscynème habituel, dont toute la fin est détruite : (-—) 


+ Tits tom =H lier 
Vib FH FH. 


La stèle parait avoir été cintrée; mais on ne voit plus rien de ce qui 
pouvait ètre figuré dans le eintre. 
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Fnacsenr pe stize(?) ex Gnès nosé. — Hauteur : o m. 25 cent.; plus grande 
largeur : om. 195 mill,; épaisseur : o m. 05 cent. 

Ce fragment contient les restes de douze lignes d'hiéroglyphes (-—) assez 
finement taillés; chaque ligne mesure o m. 024 mill. de hauteur et sa longueur 
varie entre o m. 19 cent. et o m. 14 cent., suivant la forme du fragment. 
Les lignes 3 à 51 inclus paraissent être complètes à leur début; toutes, au 
contraire, sont mulilées à leur fin, Enfin le nombre des lignes manquant au 
début de la stèle est imdéterminé (voir pl. Ill). 


Ligne 1 : aucun signe n'est plus lisible, 

Ligne » : BK ANT E 

Ligne 3: Sy iis aS T—TIER RR oO 
Ligne 4 : BR NFAY TK Il 
Ligne 5 : BS WOOT io oo less EX 0 
Ligne 6: |= Si Tiel Nolte al a 
Ligne 7 : een 8 [085000 |0 DE 
Ligne 8: Xi US EN SE 
Ligne 9 : He His LE 


Bullet, t. XII. 18 
















"ee 138 }es— 
Ligne 10: La PS do 5) {Ole 
Ligne 11: TIRE TS by 


Ligne 12 : aucun signe n’est plus lisible. 
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SOCLE ET PIEDS D'UNE STATUE Mancnant, en albdtre compact, originaire d'Akh- 
mim, au nom d'un certain Osorkon-ânkh, — Largeur du socle : o m. 138 mill.: 
hauteur du socle : o m. 075 mill.; longueur du socle (de l'avant à l'arrière) : 
om. 295 mill. Plus grande hauteur de la partie conservée, mesurée au pilier 
vertical contre lequel était adossée la statue : 0 an. 17 cent. Celle statue a 
été déjà décrite en 1887 par Bouriant dans le Recueil de travaux, t. IX. P- 91. 

À en juger d'après le peu qui en reste, cette stalue devait être très belle; 
c'est un bon spécimen de la sculpture pré-saite, Le nom propre + 
nous montre, d'autre part, que ce monument date de la XXII ou de la 
XXII T° dynastie, 

Le pilier contre lequel était adossé le personnage portait sur sa face pos- 
lérieure deux lignes verticales (—-) de beaux hiéroglyphes finement sculptés: 
mais il ne reste de chaque ligne que les derniers signes : 

| eee = ise DAF I. 
Sur la face gauche de ce même pilier, entre le pied gauche de la statue 


ét le bord postérieur du pilier, on voit encore la partie inférieure de trois 
lignes orientées —+, et que ne sépare entre elles aucun filet : 


Lies NET 
La face verticale du socle porte sur tout son pourtour une ligne horizontale 
consistant en deux proseynémes affrontés qui commencent au milieu de la 


face antérieure et vont se terminer, l'un par la face droite, l'autre par la face 
yauche, sur le milieu de la face postérieure où ils se rejoignent à nouveau : 


A droite :(—) 4 À AL ARE | (côté droit) FSI INTINIST 


2AETIFIAENEIE-T (lace postérieure) » GES) ex. 














—-+( 139 }ei— 
A gauche : (—+)}") 2 \GTTG | (côté gauche) \SJ— SAMA 
ti k= LS ON TUE) i (face postérieure) 5" 


CE) LS 
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Taste n'ovrnanoss ex ans, présentant l'aspect et les dimensions indiqués 
par le schéma ci-contre (tig. 1): 
La largeur est de o m. 395 
mill. et la plus grande longueur, 
mesurée au bec, est également 
deo m. 395 mill. L'épaisseur est 
de o m. 11 cent. en moyenne, 
mais elle n'est pas très régulière, 
le dessous de la pierre n'ayant 
pas été ravalé de façon parfaite. | 
La surface supérieure est en- 
cadrée par un double filet, dont 
le plus extérieur mesure o m. 
34 cent. en largeur et o m. 27 
cent. en longueur, et dont le plus 
intérieur mesure © m. 29 cent. 
de largeur et o m. 21 cent. de longueur, La largeur du bec est de o m. 
og cent. et sa longueur est un peu plus grande, soil o m. 105 mill. Les extré- 
milés du bec sont raccordées de chaque edté aux bords de la table par une 
aréte oblique, rectiligne. 
On ne peut déterminer avec exactitude si la surface rectangulaire limitée 
_par le cadre a porté jadis une décoration: il ne reste, en loul cas, rien qu'une 
pelite ligne, longue de quelques centimètres, perpendiculaire au grand côté 





Di gh 
Fr. 1- 


M} Le signe eat commun aux deux prosey- ) Le signe est commun aux deux pros- 


nèmes, 1% ire À: cynémes, a: 
18. 





nn," 


—#+#{ TAO Yes 


de la table et partant de ce grand edté, à l'opposé du bee et sur l'axe longi- 
tudinal même du monument. 

Sur Ja tranche, tout autour de la lable, ont été gravées deux lignes hori- 
zontales superposées d'hiéroglyphes. Chacune de ces lignes est haute de o m. 
odo mul, à o m. 035 mill. Les hiéroglyphes sont gravés en creux très accentué 
et sont de forme assez mauvaise; le grès s'étant usé ils sont par endroits très 
difliciles à déchiffrer, 

Ces deux lignes contiennent chacune deux proscynémes affrontés, partant 
chacun du signe © qui occupe le milieu du petit edté de la tranche corres- 





StS 


pondant au bee de la table : . L'ensemble forme done quatre prosey- 





nèmes qui vont se rejoindre TE à Fo sur le long côté opposé au hee, 
|. Ligne supérieure. — A. Proscynéme de gauche : (—) fist 
Fais jui ems! iBSlS)—f 1 B-F 12-35 
| 


NÉE NL NA 1S — 


En 





B. Proseynime de droite: (—) $4 1S B— is RTF. MN | SET 
mili tiide Suis SOM L A IRATCISS YY 
Ho. 

Il. Ligne inférieure. — À. Proscynème de gauche : (+) $4 \ e752 ar 
AU) — Tia ASSISTANT se 
mI LT TS TIS =. 

B. Proscynime de droite: (—)$ 41 SAMU IS Zn Te) 
aye to —nll- =e ON al i AK 


j= XI So 
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Tasterre pe semsTe Nom, réelangulaire. — Largeur : 0 m. ‘99 mill,; hau- 
leur : o m. 154 mill.; épaisseur : o m. 018 mill, La partie plane ne mesure 





| ee 7 
LAN 


—s»( 11 je 


que o m, 184 mill. de largeur, les onze millimètres restants étant oceupés 
par une partie arrondie et sculptée, malheureusement brisée à sa partie supé- 
rieure et dont il n'est pas aisé de définir la raison d'être (voir pl. IV). 

Chacune des faces (recto el verso) de celle tablette est divisée en douze 
compartiments, disposés en trois registres su- 
perposés de chacun quatre compartiments (voir 
ci-contre fig. 2), et cette disposition fait immé- 
diatement songer, soit aux 42 mois de l'année, 
soit plutôt aux 12 heures du jour et aux 12 
heures de la nuit. Les douze compartiments 
du verso sont rigoureusement carrés ef mesu- 
rent chacun o m. of cent. de côlé, tandis que 
ceux du recto sont an peu plus hants que lar- 
ges (o m. O44 mill. x o m. 38 cent.); ces dimensions des cases du recto 
n'ont, du reste, rien d'absolu, el l'on constate des écarts de 1 à a millimétres 
de l'une à l'autre. 

Le monument est resté inachevé : les quatre compa rtiments du registre in- 
férieur du recto portent seuls, en effet, une décoration, tandis que les huit 
autres du recto et tous ceux du verso sont restés vides. 

L'angle supérieur de gauche de la face verso est brisé. 

Le compartiment de droite (n° 1) du registre inférieur de Ja face recto 
porte deux lignes horizontales d'inseriplions tracées l'une à son sommet, l'au- 

ARTS 


2=,T 
See 1e 





tre à sa base : (—) 


+ 
Le compartiment n° 2 porte : tf} Le 
Le compartiment n° % contient aussi deux lignes horizontales de textes qui 
le remplissent complètement : (—) æ ¢ f Ma 
fol * 


m Le signe @ est tourné en sens inverse. 


2 112 joes-— 


Enfin le compartiment de gauche (n° 4) comporte un dieu occupant toute 


la hauteur et devant qui est tracée, sur toute la hauteur, une ligne verticale 
— 


= 
=H lui 


= a4) , « © 
d'héroglyphes : (—) | ina 
— 
Sur la nature de cet objet et sur sa destination je n'ai aucun renseignement 
précis à donner, Il est probable que nous avons affaire 14 à quelque tablette 


astronomique. Mais, si cette explication est exacte, que faut-il penser du motif 
sculpté sur la tranche et qui me parail représenter un verrou —? 


ie 


: 
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STELE DE GRès, cintrée el peinte en rouge et dont la couleur est assez bien 
conservée {époque gréco-romaine ). Haut. : o m. 45 cent.; larg.: o m. 31 cent. 
A part quelques légères cassures la surface de la stèle est en bon état (voir pl. V). 

Au sommet le cintre est occupé par un disque ailé Hanqué de deux uræus et 
dont les ailes épousent la forme arrondie du cintre. Ce disque surmonte et 
encadre de ses ailes relombantes la barque solaire portant le scarabée @ inserit 
dans le disque. 

Le tableau, dont la hauteur est de o m. 16 cent. et dont la largeur va en 
diminuant du haut vers le bas de o m. 265 mill. à o m. 450 mill., contient 
trois personnages. A droite, le dos courbé et la main droite appuyée sur le 
bâton vertical des vieillards, un homme est debout (—+) devant Osiris et un 
petit dieu complètement nu qui n'a pas de légende mais qui est certainement 
Horus enfant, l'Harpocrate des Grecs. La silhouette de cet homme est fort 
mauvaise : le corps est beaucoup trop large en comparaison de sa faible 
hauteur. Le costume, drapé à la grecque, est court et ne recouvre pas les ge- 
noux; la perruque est frisée. Le pied droit repose à plat sur le sol, tandis que 
le gauche ne porte que sur son extréme pointe. Aucune légende n'accompagne 
celle figure du défunt. 

Osiris (-—), momiforme et coiffé du diadème atef sans cornes, , est debout 
sur le petit piédestal —; il porte la barbe longue et pointue. Les deux bras, 





——- > =~6 P a . : LR = = _ 


—+9{ 143 jer 

repliés sur la poitrine, tiennent le fouet N (bras droit) et la houlette (bras 
gauche). La légende du dieu, écrite en deux petites lignes verticales que ne 
sépare entre elles ancun filet, donne son nom : (+) | ML if. 

Devant Osiris, le petit dieu, nu et coillé de la perruque frisée et de la tresse 
des enfants, portait peut-être quelque allribut dans sa main droite, mais il ne 
reste plus rien de visible. 

Au-dessous de ce tableau et séparées de lui par un double filet taillé dans 
la pierre, nous avons cing lignes horizontales dont les quatre premiéres en 
hiéroglyphes et la cinquième en grec. Toutes ces lignes sont séparées entre 
elles par un filet rouge gravé dans la pierre, mais le filet terminant la stèle et 
formant le bord inférieur de la ligne 5 n'a pas été gravé, mais simplement 
peint en rouge. 

Ces lignes mesurent o m. 11 cent. de hauteur lotale et leur longueur 
va en diminuant de o m. 95 cent. en haut à o m. 24 cent. en bas; la dernière 
ligne hiéroglyphique n'oceupe pas toute la largeur de la stèle, mais seulement 
om, 195 mil. : (=); = fs MT) SE 
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Ixscmprion Gnecoue tracée légèrement à la pointe sur un bloc caleaire en 
forme de rectangle, haut de o m. 21 ceat., large de o m. 45 cent. et épais de 
om, où cent, 

La surface couverte par linseription est en léger creux par rapport à len- 
semble du bloc: elle mesure o m. 375 mill. de largeur sur o m. 15 cent. 
de hauteur. Elle est encadrée sur le bord en relief et sur ses quatre edtés 
par un filet continu. 

La pierre est bien conservée, sauf un léger éclat à l'angle inférieur de droite, 
lequel, du reste, n'empièle pas sur l'inseriplion. 

L'inseription comprend cinq lignes horizontales hautes chacune de o m. 
oso mill, à o m. 093 mill., et sous la gravure des caractères on voit encore 
très nettement les lignes à la pointe, plus légèrement tracées, qui ont servi au 


ie à» 1 
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graveur à mettre en place ses lettres, Ces dernières sont soignées, et en général 
très lisibles; seules sur la partie de droite quelques-unes sont un peu moins 
netles : 
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Éléarar, fils de Nicolas, le chef, pour lui-même et pour Irène sa femme [a établi] ce 
cadran et ce puis, : 

A a la forme A; K a les deux hastes courtes, k: enfin O et Q sont moins 
hauts que les autres lettres. 
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ZopiaQue cincutame, lracé sur une plaque carrée (o m, 29 cent. X o m. 
22 cent.) en calcaire extrêmement dur, de o m. 06 cent. d'épaisseur. Ce double 
zodiaque de travail romain, comprenant trois cercles concentriques dont les dia- 
mètres respechifs mesurent o m. 20 cent, o m. 1 # cent, et o m. o6 cent. de lon- 
gueur, a été déerit une première fois par M. Daressy en 1 go U}, qui l'avait vu 
quelques années auparavant chez un marchand du Caire, et qui ignorait ce que 
le monument était devenu depuis. Dans son article intitulé L'Éfrypte céleste, 
publié en tête du présent volume“, M. Daressy a fait à nouveau mention de 
ce zodiaque et en a publié une photographie renversée, d'après un eslampage 
qu'il avait pris jadis, mais toujours + sans savoir ce qu'est devenu l'original». 
Ur, c'est précisément cet original, acheté par la suite, probablement par Bou- 
nant, au marchand chez qui M. Daressy l'avait vu el estampé, que j'ai retrouvé 
à l'Institut français d'archéologie, et dont je publie une nouvelle photographie, 
direcle cette fois, qui permettra de rendre aux figures leur orientation exacte 
et au monument son véritable caractère (voir pl. VI). 
Le Caire, juillet 1915. H. Gaurmen. 


"! Notes et remarquer, $ CLXXXT, dans le Recueil de travaux, 1. XXIII, pe 196-197, — (M Voir 
ci-dessus, p. 25 et pl, I. 
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CERCUEIL DE KHU-N-ATEN 


M. GEORGES DARESSY. 


Lorsque M. Th. Davis découvrit en 1907, à Biban el Molouk, une tombe 
dans laquelle des objets au nom de la reine Tiyi étaient mélangés à d'autres 
marqués des cartouches de Khu-n-Aten, les égyptologues manifestèrent un 
étonnement profond à la nouvelle que le cercueil était, selon toute apparence, 
celui du roi hérétique et que les fragments de squelette qu'il renfermait 
devaient être les restes de ce personnage énigmatique. 

Que l'ennemi acharné d'Amon, qui pour mieux combattre ses prêtres avail 
quitté la cité historique et fondé au loin une nouvelle capitale, eût reçu la 
sépulture à Thèbes, forcement au su de ses anciens adversaires qui avaient 
la surveillance de la nécropole royale, cela renversait les idées qu'on avait 
pu se faire sur l'âpreté de la lutte religieuse qui avait alors bouleversé tout 
le pays. L'examen médical auquel le D° Elliot Smith avait soumis les restes 
de la momie n'avait salisfait qu'à moitié les historiens : on avail peine à croire 
qu'un souverain mort à moins de trente ans edt pu, dans un règne si court. 
exercer une influence si considérable sur les destinées de son royaume. 

La publication faite par M. Th. Davis de tout ce qui pouvait procurer quel- 
que éelaircissement sur le sujet, description de la tombe, résumé de la vie de 
la reine Tiyi par M. Maspero, exposé des observations du D* Elliot Smith, 
catalogue illustré de tous les objets trouvés!"), mit entre les mains des savants 
tous les documents qui paraissaient propres à l'étude du problème. Gomme 
il ne semblait pas possible d'extraire de cet ensemble autre chose que ce 


0) Tuxovonx M. Daves, The Tomb of Queen Tiyi, London, 1910. 
Bulletin , L XII. [AI 
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que les premières études y avaient fait reconnaitre, le silence se fit en atten- 
dant que des documents nouveaux, venus du dehors, vinssent conlirmer on 
réduire à néant les théories qui avatent été émises. 

Au moment de la découverte le cercueil était dans un at pitoyable: déjà 
mutilé avant son introduction dans la tombe par suite de haine politique ou 
religieuse, il avail surtout souffert de l'eau, qui avait pénétré dans le réduit 
où on l'avait enfermé; le bois était pourri, semblable à de l'amadou; les 
feuilles d'or étaient déchirées!"), les incrustations tombées; aussi lorsque je 
dressai le catalogue de la trouvaille il pouvait y avoir hésitation sur la place 
à assigner à quelques-uns des débris. Depuis, le couvercle a été reconslitué 
au Musée du Caire™!, et un examen minutieux de lous les fragments a permis 
de faire certaines constatalions qui ne sont pas sans intérêt. Je vais done re- 
faire la description sommaire du cercueil en insistant sur les modifications à 
apporter à la première notice ll, 

La cuve et le couvercle sont en bois dif ou de cèdre : chaque partie était 
creusée dans un seul bloc, les pieds du couvercle formaient un troisième 
morceau, le visage un quatrième. Le tout dail en fort mauvais état par suile 
du séjour dans l'eau : le bois était sans consistance. crevassé en lous sens, 
rétraclé. Le couvercle parvenait brisé en une demi-douzaine de morceaux; 
quant à la cuve, il n'en subsistait pour ainsi dire rien. La longueur est de 
1m. 53 cent., la largeur maximum de o m. 57 cent., et l'épaisseur des bords 
de o m. 025 mill; ceux-ci n'étaient pas plats mais munis d'une feuillure 
assurant l'assemblage parfait de la euve et du couvercle complété par des 
tenons plats entrant dans des mortaises. 

La coiffure imite une perruque à boucles en tire-houchon, identique à celle 
des tétes couvrant les canopes en alhätre trouvés dans la même tombe, Toutes 
les boucles partent du sommet de la téle : sur la moitié postérieure elles pen- 
dent jusqu'au cou, qu'elles laissent néanmoins dégagé; sur la moitié antérieure 


" Les feuilles d'or garmissant intérienrement  hillée de linge élimé, avait été +roulée ensuite 
le cercneil étaient décollées et celles du con- dans une diraine de lames d'or flexible qui tui 
verele étaient retombées sur ln momie; est ce formaient une gaine chez. 
qui a fait croire, au premier examen (cf, Mas- FT Maspeno, Guide du Visitewr, édition 1915, 
reno, Le Tombeau de la reine Tiyi, dans Can- n° 3873. 
series d'Égypte, p. 343), que la momie, ha- " Divs, The Tomb of Queen Tiyi, p. +6. 
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elles diminuent suceessivement de longueur de manière à n'arriver seulement 
que tout au haut du front sur le devant, tandis qu'en dessous se montrent 
six rangées de houcles semblables se superposant en échelle, dont les extrè- 
mes pointes antérieures arrivent à la base du cou, et qui se réduisent aussi de 
longueur au fur et à mesure qu'elles approchent du front. Cette coiflure est 
formée d'un grand nombre de petites plaques d'ébène noire, fixées sur le cou- 
verele par des chevilles, et devait être entièrement dorée. Sur le front se dresse 
l'uræus en bronze (n° 5 du catalogue) ayant les cartouches du Disque gravé 
sur le cou, et dont la quene ondule jusqu'au sommet de la tête du cercueil. 

Tout le milieu du masque, formé d'une feuille d'or assez épaisse, a été 
arraché dans l'antiquité. Les yeux étaient incrustés; leur pourtour et les sour- 
cils sont en verre bleu. La barbe en bois, fixée par un tenon carré, était 
recouverte de plaquettes de verre bleu lapis serties dans des bandes d'or des- 
sinant les tresses que formait cet appendice factice, 

Le corps est entièrement couvert de plumes en incrastations, sauf le haut 
du buste caché par un large collier. Pour cela on Favait revêtu, de la tbe aux 
pieds, d'une feuille d'or résistante, puis, après y avoir trace le dessin projeté, 
on avait découpé au ciseau les parties à enlever, creusant le bois à un demi- 
centimètre de profondeur, ce qui ne laissait qu'un réseau de minces cloisons 
encore recouvertes d'or entre les trous préparés pour la décoration lapidaire. 
La dimension et la forme des plumes variant suivant la position sur le corps, 
on peut presque dire que sur les quinze cents logements préparés il n'y en 
avait pas deux identiques, ef comme les plaques pour incruster étaient tail- 
lées rigoureusement sur la mesure de l'emplacement qu'elles devaient oceu- 
per, on voit quel travail il a fallu pour parlaire cette brillante décoration. 

Les matériaux employés pour les incrustalions sont : 

1° La cornaline rouge ou rose, qui élait fixée dans l'alvéole du bois par 
du plâtre blanc; 

° Le verre bleu foncé, imitant le lapistazuli, posé dans du plâtre teint 
en bleu; 

3° Le verre bleu clair, jouant la turquoise, serti dans du plâtre teint en 
vert: 

ho Le gypse cristallisé blane, transparent, monté sur du plâtre blanc. 
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Les ornements du collier se succèdent dans cet ordre : 


1° Demi-cercles æ en cornaline; 

>" Triangles épointés À bleus avec sillons verticaux; 

3° Languettes [] blanches; 

he Fruits @ en relief, dorés sauf un segment turquoise. Ils alternent avec 
des damiers de dix carrés en longueur et cinq en hauteur, dont les eases do- 
rées alternent avee des plaquettes successivement bleu, rouge, bleu, tur- 
quoise, bleu, les couleurs élant rangées en diagonale d'un rang an suivant ; 

5° Demi-cercles @ rouges séparant des triangles faits de trois pièces iso- 
lées ; le sommet à turquoise, le milieu a rouge, la base @ bleue: 

Ge Fleurs A dont les côtés sont bleus, le milieu rouge alternant avec des 
feuilles ¥ bleu turquoise; 

7° Demi-cercles w rouges: 

8° Triangles bleus, à sommet coupé A striés en hauteur; 

g° Fleurs | dont le haut est en émail vert foncé et le bas, strié, en blen 
turquoise. 

La décoration, simulant des plumes, est faite en deux types. Sur la poitrine 
et jusqu'au-dessous des bras croisés les plumes sont petites, ayant 
trois centimètres de longueur au plus, imbriquées, de la forme ci- 
contre, le pédoncule étant bleu foncé, le chevron central turquoise 
et l'extrémité arrondie en cornaline. 

Les poignets portent des bracelets formés de plaquettes de verre 
bleu turquoise, striées transversalement, placées entre deux bordures bleu 
lapis. Les mains sont recouvertes d'une épaisse feuille d'or; elles sont fermées 
et tenaient probablement une crosse ef un fouet (n° + du catalogue ). 

Pour le bas du corps on voit au milieu une colonne d'hiéroglyphes incrus- 
tés sur une bande d'or unie de o m. 055 mill. de largeur, s'étendant jusqu'à 
la pointe des pieds; sur les côtés sont des plumes plus grandes que celles du 
buste, qui ne sont pas imbriquées mas placées en liles parallèles composées 
de chevrons alternativement lapis, turquoise, lapis et cornaline; de la poi- 
trine aux pieds il n'y a que quatre longues plumes se faisant suite. 

En résumé, c'est la même ornementation que sur les cereneils richis, mais 
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au lien que les plumes soïent peintes, comme sur les boîtes du commun, où 
gravées sur feuille d'or, comme au sarcophage de la reine Aah-hotep, elles 
sont ici en mosaïque polychrome. 

La décoration en pierres et émaux n'est placée que sur les parties visibles, 
couvercle et côtés de la euve: le dessous de la cuve avait le même dessin 
seulement gravé sur la feuille d'or qui recouvrait le tout. 

Sur la pointe des pieds et sur une bande unie qui fait le tour de l'extrémité 
inférieure se remarque une ornementation différente. Comme bordure, de 
tout petits carrés bleu turquoise et lapis allernés; au milieu des carrés bleus 
et cornaline; entre ces bandes, des motifs répélés symétriquement : fleur W 
bleue à centre rouge, allernant avec des feuilles # couleur turquoise. 

En haut de la cuve, juste sous le bord. s'étendait une bande ornée d'hié- 
roglyphes incrustés comme ceux du milieu du couvercle. Le dessous des pieds 
formait base plate chargée seulement de douze lignes d'hiéroglyphes gravés 
sur la feuille d'or. L'intérieur du cercueil était aussi entièrement revélu de 
feuilles d'or mises en forme et collées; une colonne d'hiéroglyphes y était 
gravée tant sur le couverele que sur la euve. Au moment de la découverte ces 
feuilles étaient détachées et étaient tombées sur la momie, ce qui avait fait 
croire que celle dernière avait des bandelettes d'or (a), 

Voici maintenant le relevé des diverses inseriplions que porte le sarco- 
phage. 

A. Bande au milieu du couvercle, de la poitrine aux pieds. Les hiéro- 
glyphes sont incruslés comme les autres ornements: quelques signes sont gra- 
vés: d'autres, en gypse cristallisé, sont peints en dessous, si bien qu'on voit 
par transparence les plumes des oiseaux, les traits des personnages, ete, : 
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EL res 
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Les bandes placées sous Le bord de la cuve sont presque identiques : à gau- 
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i") Davis, The Tomb of Queen Tiyi, p. 2; Euuor Suen, The royal Mummies, p. 51, n° 61074. 
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La lecture de ces inscriplions ne semble laisser aucune place au doute sur 
l'attribution à faire de ce riche monument à Khu-n-Aten; déjà les cartouches 
détruits sans exception montrent que lon a voulu faire disparaître un nom 
abhorré, en même temps qu'on détruisait le visage; les titres fs et — Foe" 
font partie du protocole régulier de ce roi, et si l'épithète de ebel enfant 
d'Atenx ne se retrouve pas dans les textes connus, les hymnes de Tell el 
Amarna adressés au Disque appellent le roi @UN= | aS APY RL”. 
Cependant, l'étude minulieuse des légendes conduit à la constatalion que 
le cercueil n'a pas été fait primitivement pour ce roi : les passages des textes 
que j'ai soulignés ont subi des modifications et il devient évident que le sar- 
cophage a été toul au plus approprié en vue de recevoir la momie de Khu- 
n-Aten. 

Mon altention a été mise en éveil par l'inscription E. Les pronoms 9 étaient 
gravés sur des feuilles d'or collées après qu'on avait découpé un morceau 
portant les signes qui se seraient trouvés en dessous. Parfois le supplément a 
été perdu et il reste une ouverture rectangulaire dans la feuille d'or, comme 
on le voit aux lignes 3 et 4. 

Que pouvait-il y avoir primitivement à la place de ces signes changés? Des 
pronoms féminins, et, en effet, à la ligne 7, dans I je constatai que 
le possessil était indiqué par une femme reconnaissable à sa coiffure divisée 
en deux bandes tombant sur la poitrine, telle qu'on la voit, par exemple, sur 
les cereueils de Touiyou’. L'oubli de la substitution ayant dû être reconnu 
trop tard, on s'était contenté de masculiniser le personnage en lui ajoutant 
sommairement une barbe. 

Le cercueil avait done été fait à l'intention d'une reine, et si l'on pense que 
dans la tombe il était accompagné d'un corbillard au nom de Tiyi®, que 
d'autres objets ayant appartenu à la mème princesse se trouvaient aussi dans 
le souterrain, il me semble qu'on ne peut hésiter à dire que ces deux pièces 
avaient été préparées pour la mère de Khu-n-Aten et que celui-ci voulut 
reprendre pour lui-même tout au moins le cercueil. 


M} JL Garvan, Le Livre des rots d' Egypte. titut français du Caire, À, VII), p. 35, 109. 
LI, p. $45 et suiv, E) Dawes, The Tomb of Zouige and Towtyou, 
(5 Bocmast, Monuments pour servir à l'étude pl. XIV. 
du culte d'Atano en Évrypte (Mémoires de l'Ins- M N° 1 du catalogue. 
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Une fois sur la piste, je reconnus que lous les passages que j'ai soulignés 
dans les diverses inscriptions étaient des altérations du texte primitif. La 
feuille d'or ajoutée est généralement plus mince et les hiéroglyphes sont 
gravés avec moins de soin; on s'était donné cette peine pour faire disparaître 
du texte tout ce qui pouvait rappeler la première propriétaire. 

Examinons le texte F, le plus caract éristique. 


A la ligne 4 il ne reste que le début 17,1. et la lin J |=. Il est probable 


que primitivement on lisait } “E+ ( | sH a} =" et que Khu-n- 


Aten fit substituer, sur un morceau qui a été perdu après que le cartouche eut 


été arraché :1K9= (=: 


Ligne a. On a ajouté — 4 de telle façon que le personnage se trouve sous 
le se. Si le rouleau avait été gravé dès l'abord, il my avait pas nécessité de 
l'enlever: je crois qu'on devait lire en premier [7 

Ligne 3. La pièce sur laquelle je lis JG. est en mauvais état : le haut du 
personnage manque, il ne reste que le bas du Ÿ, si étroit qu'on pourrait pen- 
ser à ‘4, el seulement une des barres du pluriel au-dessus du =, La rédac- 
tion primitive devait différer tout en ayant le même sens; le principal était 
de changer le pronom gen }.- 

Mame substitution avait été faite après QUI, maisle J est perdu et il reste 
une fenétre, La situation est identique à la ligne h, après -f Sh- 

Ligne 6. “yada remplacer un "y et plus loin À un i: 

A Ja fin de la ligne 6 et au début de fa ligne 7 on a dans le texte reetifié 
Fi East Le | précédant dch me parait ètre un vestige de la première 
inscription qu'on à oublié d'enlever, en sorte que je proposerals de rétablir 
Tee ke 

A la ligne 8 le roi a fait mettre p ALP 
Or XX est de la gravure ancienne, mais il est probable que le reste était 
différent et que Tiyi nappelail pas Aten son père; on pouvait avoir x 117 





& Pour les titres de la reine jé me sers des  lombe, n°1, p. 13 du catalogue des objets 
inscriptions du corbillard trouvé dans ja même trouvés dans la tombe de Tiyi. 
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= J (49° sive ) M, A la fin de la ligne il y a une surcharge he 
qui, je pense, a remplacé HE) 

La derniére moitié de la ligne g est une substitution du nom du rot oi te 





CENTS & © (| aux titres de la reine, annoncés par FIL, qui pouvaient 


ri, 


(tre LE go 
On remarquera que, grâce aux modifications effectuées avec le minimum 
possible de variation du texte, le cartouche-nom du roi s'est trouvé mentionné 
avant son prénom, qui, dès l'origine, figurait à la ligne 10 où l'on doit ré- 
Plus de la moitié de la dourième et dernière ligne n'existe plus, le mor- 
ceau ajoulé ayant disparu. La rédaction primilive appelait ici le nom de la 


reine, soil — = = (stad Fi 2 | =: Kho-n-Aten avait di mettre à Ja place 
l'épithète qui termine son protocole : TESTER OT. 


Le texte primitif aurait done été : 

Paroles de la grande reine et mère de roi Tiyt, m. kh. : 

«Que je respire les sonffles agréables qui sortent sur ton ordre! 

- One je voie tes heantés quotidiennement, c'est mon vœu! 

«Que jentende tes paroles douces comme le vent élésien! 

«( rajeunisseur de tes membres, vivant à ton gré, 
«tends-moi les mains sous ton ka : les prenant je vis comme le soleil! 

r Que ce que je te demande en mon nom pour l'éternité ne soit pas oublié 
dans tes ordres M)! 

+ dien qui mas créée, Disque vivant, prince des horizons acclamé à l'ho- 
rizon, 


mn L'appellation x | | i +X ou F Comparez la phrase (Mowwments pour servir 
se trouve plusieurs fois dans les inserip- dé l'étude du culte d'Atonou, pe ona, L. sh) = — 
lions des Lombes d'Iagi Qandil (voir Monuments s — 
pour sertir d l'étude du culte d'Atncu, p. 35, ‘PW Pi IN IIZ 
75, 95, 110, ele}. fe | - 
™ Allusions aux images d'Aten où l'on voit x ‘4 | | fe Lorsque le dieu donnera 


des rayons terminés par des mains tendre fe l'ordre de distribuer aux mânes In nourriture, 
signe a au roi ow aux personnages qui adorent — te ys fo reine ne sera pas oubliée dans l'appel 
le dieu, nominal, 


Bulletin, t. XIL. a0 









—+e( 154 }-ee— 
-tn es vivant pour l'éternité, à toujours! = 
-Vivante comme le Disque est Ja grande reine, royale mère du séparé du — 
Disque!, 
cle roi du Midi et du Nord, vivant de vérité, maitre des deux terres 
(Nefer-khepru-rt-ua-n-aten J, 
~~ ele bel enfant du Disque, le vivant qui est iet, vivant pour l'éternité, à 
toujours, 

cla maitresse des deux terres (Tiyi , vivante à toujours. > 

Le texte modifié est : 

+ Pafoles du roi du Midi et du Nord, vivant de vérité (Nefer-khepru-ré-ua- 
n-uten } m. kh.» 

Puis, a partir de la sixième ligne : | 

«Tends-moi les mains sous ton ka : les prenant je vis en Ini! 

"Que ce que je te demande en mon nom pour l'éternité ne soit pas oublié 
dans tes ordres! Fr 

«Q) mon père Rä-Hor-khuti (en son nom de splendeur venant du disque), 
à toujours, tu es comme le soleil pour l'étermitét= 

x Vivant comme le Disque est le fils d' Alen (Kho-n-aten ] m, Eh, | 

«le roi du Midi et du Nord, vivant de vérité, le maitre des deux terres 

Nefer-khepru-ré-ua-n-aten ), 

ele bel enfant du Disque, le vivant qui est ici, vivant pour l'éternité à 
toujours, | 

= grand en son existence, vivant à toujours, éternellement. 

On a saisi le procédé qui a été employé pour éliminer toute mention de 
la reine. Le texte énumère les titres de Tiyi, y compris celui de mère de 
Khun-n-Aten, dont les attributs divins sont étalés tout au long, mais formant 
une incidente après laquelle il ne restait plus guère à mettre que le cartouche 


™ Je prends = pour une forme concise plus forte que le SE. qui rappelle seulement 
affirmant que le roi ne fait qu'un avec le Dis- une descendance solaire, et le 22, qui marque 
que, qu'il on est une partie séparée, isolée, seulement le choix, la délégation du roi par le 
envoyée sur cette terre. C'est nne expression dieu, ’ | | 
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de la reine. Titres et cartouche de Tiyi tenaient une si petite place qu'il en 
coûla bien peu de les supprimer et de les remplacer par quelques épithiètes 
de plus à la louange du roi qui devient ainsi propriétaire du cercueil. 

Dans l'inscription du couvercle A le début cle bon prince, émanalion 
d'Aten+ a remplacé sans doute a htt Ly. etla finale +eréateur dans le ciel 
et sur terres a fait disparaître le cartouche de Tiyi(”. 

Le mème fait s'est passé pour les inserrptions des côtés, Bet GC. + Le bon 
prince, couronné de la Blanche» a enlevé les titres de sa mère dont le nom 
figurait vers la fin, où l'on voit maintenant @&, ete, Je ne sais toutefois quel- 
les formules pouvaient remplir tout l'espace. Pour le texte D, le début + Le 
prince très aimé > () à été substitué aux titres de Tiyi dont le nom éail reporté 
après 2). Les corrections n'ont pas été heureuses; on voit actuellement +... 
maître du ciel, je suis vivant; son cœur est à sa place; tu vois l'Isolé du Dis- 
que... *, ce qui n'a aucun sens. C'est que le — de ¥ ' et le = sont des mo- 
difications de fortune : ces deux signes apparaissent découpés et ils ont été 
ainsi ajourés probablement après la chute de feuilles d'or en surcharge (la 
colle est encore visible) sur lesquelles on les avait gravés. Dans l'état primitif 
il devait y avoir là deux — el le passage signifiait ; = Tiyi, vivante à toujours, 
son cœur est à sa place, elle voit l'Isolé du Disque. , . .. LE 

« Le bon prince très aimé > de l'inscription D remplace de mème » La grande 


reine, mère de roi», et la titulature efe=| his faut 
disparaître le cartouche de Je ainsi que la phrase se rapportant a elle 
qui suivait, 

Je crois la démonstration complète : Khu-n-Aten s est approprié un cercueil 
qui était destiné à sa mère. 

Je ne me suis occupé, dans cette étude, que du cercneil. Une autre preuve 
pourrait être tirée de l'examen de la caisse rectangulaire (n° 1 du catalogue 
de Ja trouvaille), dont les inscriptions disent formellement qu'elle avait été 
faite pour la reine Tiyi, et dont les tenons sont, en effet, gravés à son nom. 


M En ces endroits te bois seulpté d'hisre- “1 On retrouve celte wppellation dans les 
glyphes dans lesquels étaient encastrés les textes des tombes d'Hagi Qandil : x { r J 
maux a été creusé, et Je texte modifié a été UAT (cf. Monuments pour servir à étude du 
gravé dans le plitre dont on a rempli bi cavité. culty d' Afonow, pr. 115, êle.). 


au. 
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Ce sarcophage avail été fait peu de temps après le schisme puisque Khu-n- 
Aten, bien que déjà tout dévoué au Disque, avait consenti à nommer son 
père [|| +1 F- 
La conséquence, qui peut paraitre paradoxale, que je tire de celle consta- 
tation, est que ce ne sont pas les restes de ce souverain qu'on a dû retrouver 
dans le cercueil. 


Les monuments d'El Amarna font rarement mention de la reme-mére, 
comme si elle n'avait pas été mêlée à la vie intense de la nouvelle capitale, en 
sorte que M. Maspero s'est déjà demandé, et jabonderais dans son sens, si 
Tiyi n'était pas restée à Thèbes où la retenaient tant de glorieux souvenirs 
d'Aménôthès I"), I y aurait alors de fortes probabilités pour que le cercueil 
à elle destiné et préparé sur l'ordre de son fils eût été gardé dans le lieu de 
sa résidence. La raison pour laquelle elle ne reposa pas dans cette bière nous 
échappe. Peut-être, restée fidèle à son ancienne foi, refusa-t-elle ce don, sur 
lequel son fils marquait trop son zèle de néophyte: peut-être mème les pas- 
sions religieuses amenèrent-elles une brouille entre le roi et sa mère avant la 
mort de cette dernière; toujours est-il que Khu-n-Aten reprit pour lui ce qu'il 
avait offert. I chargea probablement les mêmes artistes qui avaient fait le 
cercueil de le modifier en vue de son nouvel emploi, de changer les inserip- 
tions pour lesquelles il fallut tailler de nouvelles incrustations, substituer une 
perruque d'homme à la coiffure primitive, ajouter une barbe, ete, Ordre fut 
probablement donné d'expédier, après modifications, le cercueil à EL Amarna, 
mais je doute que cet ordre ait été exécuté; malgré le triste état dans lequel 
celte œuvre d'art nous est parvenue, on se rend comple qu'elle devait ètre en 
parfaite condition lorsqu'elle fut déposée dans la cachette; or je ne pense pas 
qu'une pièce aussi délicate aurait pu subir un double voyage de Gournah à El 
Amarna et retour sans qu'il en soit résulté quelques dommages. 

Enfin, dominant tout le débat, se dresse la grosse question : qui aurait 
ramené à Biban el Molouk le corps de Khu-n-Aten? Vu les idées spéciales du 
rol, après avoir juré de ne pas sortir du territoire de la ville d'Aten sa vie 
durant, il est peu croyable qu'il ait demandé à ce que sa momie retourne 
à Thèbes, après avoir fait creuser son hypogée près de sa nouvelle capitale. 


" The Tomb of Queen Tiyi, p. xx, — ™ SiMes-limites de la ville du Disque. 
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Qui, après lui, aurait songé à opérer ce transfert? Ce ne sont certes pas les 
prêtres d'Amon qu'il avait combattus à outrance. Si encore il avait fait la paix 
avec eux avant sa mort, ils auraient peut-être consenti à le laisser reposer 
près de ses ancêtres; mais la guerre religieuse ne cessa pas avec lui, ce n'est 
que son deuxième ou troisième successeur qui fil sa soumission et retourna 
habiter Thèbes : peut-on admettre que ce dernier ait songé à y ramener la 
dépouille de celui que le sacerdoce d'Amon considérait comme un impie? 
On sait que le retour des souverains au culte d'Amon fat accompagné d'une 
réaction égale au zèle iconoclaste des partisans d'Alen, Les temples du Disque 
à Karnak, à Louxor, furent entièrement démolis et leurs matériaux employés 
à la construction d'autres édifices. La haine contre Khu-n-Aten était mème 
plus forte que la haine contre son dieu : sur les panneaux du corbillard trouvé 
avec le cercueil on a laissé le disque rayonnant avec ses noms el litres landis 
qu'on a effacé l'image du roi, grallé ses cartouches, el ‘on a même eu la nai- 
vel de tracer le nom d'Aménôthès Ill à la place de celui de Khu-n-Aten; en 
mème temps on enlevait tous les cartouches de l'hérétique sur le cercueil et 
l'on en arrachait le visage. La persécution s'étendit jusqu'à El Amarna, où les 
tombes royales furent saceagées, le mobilier funéraire brisé, les sarcophages 
cassés en pelits morceaux. 

Je crois done que nous n'avons et n'aurons jamais aucune certitude sur 
l'identité du mort qui était enfermé dans le cereueil. Il est peu probable, ton- 
tefois, que ce soit un simple particulier qu'on ait déposé dans cette tombe 
royale; j'admettrais même volontiers que c'était la momie d'un roi, l'espèce de 
calotte en or, formée d'un vautour aux ailes étendues destiné à être placé sur 
la poitrine el qu'on avait posée sur la tète après avoir recourbé les ailes, pou- 
vant jouer le rôle d'une couronne par laquelle on aurait voulu marquer le 
rang du défunt. Je ne vois guère qu'un pharaon qui ait pu être inhumé 
dans de telles conditions : c'est Toutankhamen. I devait avoir sa sépulture à 
Biban el Molouk, puisque M. Davis y a trouvé plusieurs objets portant son 
nom *}; mais, malgré son retour à l'orthodoxie, ce roi devait (tre encore sus- 
pect aux prêtres, qui ne devaient pas oublier qu'il s'était d'abord appelé 
SF: aussi quelques années après sa mort Hor-m-heb ne se fera aucan 

(1) The Tomb of Queen Tiyi, p. 20, n° B: To. M, Davis, The Tombe of Harmhabt and 
pl. XX. Touatdénithamanow, 
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scrupule de s'approprier méthodiquement tous les monuments de Toutankh- 
amen. 

Est-ce ce roi lui-même qui avait résolu de garder pour lui le cereucil de 
Tiyi et Khu-n-Aten, avec l'idée de faire mettre son nom dans les cartouches 
vides? Est-ce à la suite d'une mort subite, alors que le sarcophage n'était pas 
encore pret, qu'on se décida à le mettre dans le cercueil inoceupé, mais digne 
de lui? Ce sont des questions qui restent sans réponses. En tout cas, l'age 
assigné par M. Elliot Smith! eorrespondrait mieux pour ce roi, qui parait être 
resté peu d'années sur le trône, que pour Khu-n-Aten. 

Une grave objection à cette hypothèse est l'hydrocéphalie dont le crâne 
trouvé dans le cereueil présente des marques indéniables et qui coincide avec 
le type étrange signalant les portraits de Khu-n-Aten. Il y a lieu d'examiner 
la question de plus près. 

Sur les bas-reliefs, le roi, la reine, leurs enfants ont tous le même prolil, 
avec exagération de longueur de l'encéphale; peut-on admettre que toute la 
famille royale était atteinte d'hydropisie de la tête? Le roi était certainement 
atteint de cette maladie, mais comme il se disait incarnation de la divinité, sa 
(ifformité devint marque divine et, se Lrouvant ainsi © bel enfant du Disques, 
tout personnage descendant des dieux dut exhiber une hydrocéphalie vraie ou 
fausse. Khu-n-Aten n'ayant pas laissé d'héritiers mâles, on dut chercher pour 
lui succéder des princes revélus du même signe d'origine céleste el peut-être 
Toutinkhamen, rattaché à l'ancienne lignée royale par des liens encore incer- ‘ 
tains, fut-il sacré roi grâce à une tare de ce genre. Mais peu après son avène- 
ment il revint à la religion d'Amon : ce qui avait été marque divine ne fut plus 
considéré que comme infirmité el supprimé des portraits officiels et ceux-ci 
ne gardèrent dans les trails que l'expression de souffrance, de dépression, que 
l'on remarque sur les statues de ce Pharaon \). 

On a discuté abondamment sur les vases canopes trouvés dans la même 
tombe que le cercueil, on les à attribués alternativement à Khu-n-Aten et à 
Tiyi. Les tétes formant couvercles, d'une sculpture si remarquable, ne mon- 
irent pas les traits caractéristiques de Khu-n-Aten, ni le crâne développé en 

The Tomb of Queen Tigi, p. xx, et The La statue la plus lypique est celle prove- 


royal Mumuvies (Catal. gén. du Musée du Caire), nant de Karnak et décrite par G. Masreno, Guide 
n° 61075, p. 51, ph XXXVEet XXXVIL du Visiteur aw Musée du Caire, 1916, n° 457. 
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arrière, ni le menton proéminent, mais la pérrnque, semblable à celle da cer- 
cueil, est celle d'un homme, ce qui interdit d'y reconnaitre Tiyi, et luræus 
sur le front indique qu'il s'agit d'un roi. Que l'on compare ce portrait) 
avec la statue de Touténkhamen() et l'on sera frappé de leur ressemblance. 
Pour moi ce sont Jes eanopes de Touténkhamen qui ont été mis dans la tombe, 
ainsi qu'il convenait, en même temps qu'on y déposait le corps du rei dans 
le cercueil fait pour Tiyi, remanié pour Khu-n-Aten, et laissé moceupe. 

Je ne me dissimule pas la fragilité de cette thèse, mais est-elle plus difficile 
à admeltre que celle d'un ensevelissement à Thèbes de Khu-n-Aten? Un 
document nous livrera peut-être un jour la clef de l'énigme. 


G. Danessr. 
(9 The Tomb of Queen Tiyi, spécialement du Caire, éd. 1915. n° 457; G. Leona, Catal, 


pl. XIIL. général, Staves et statuettes , t. |, n° 43091, 
( G. Maseeno, Guide du Visiteur an Musée pl. LVIL et LNII. 
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(Voir la Planche Il de l'article de M. Daressy au début de ce volume.) 
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LA PIERRE DE PALERME 
ET LA CHRONOLOGIE DE L'ANCIEN EMPIRE 


PAR 


M. GEORGES DARESSY. 


La découverte récente!) de fragments du monument connu sous le nom 
de Pierre de Palerme laisse espérer que l'on parviendra un jour à compléter 
les annales des premiers souverains d'Égypte et que la chronologie des plus 
anciennes dynaslies pharaoniques pourra être lixée dans lous ses détails d'après 
des documents officiels. Le fait que des morceaux qui ont appartenu à la table 
de Palerme ont été recueillis dans la Moyenne-Egypte, dans la région de Minieh, 
alors que des débris de textes tout semblables sont sortis des tells de Mit Ra- 
hineh, permet de croire que des listes identiques étant gravées dans un certain 
nombre de localités, on arrivera à réunir une quantité telle de ces débris épars 
qu'ils se compléleront les uns les autres el nous permettront de rétablir le do- 
cument en sa teneur. Le choix qui semble avoir été général du basalte pour 
consigner ces archives leur a été fatal : ces grandes dalles de pierre dure ont 
été utilisées plus tard pour sculpter des stèles portant d'autres inscriptions, 
ou pour servir de seuils de portes, et c'est ce qui explique pourquoi la surface 
des fragments connus est si usée. 

En attendant le moment où l'on possédera soit un exemplaire complet, soit 
de plus nombreux fragments, il faut tirer le plus possible des morceaux que 
nous avons. Le bloc qui est à Palerme, relativement bien conservé, a été déjà 
étudié à plusieurs reprises et il my à probablement plus rien à ajouter au texte 
établi; pour les morceaux qui sont au Musée du Caire, M. Maspero, après les . 
avoir examinés sommairement), en avait confié la publication à M. H. Gauthier, 


M) Trois des morceaux sequis par le Musée la réparation d'une mosquée. 


du Caire en 1910 auraient élé, an dire du ™ Recueil de travaur, L XXXVI, 1914, 
vendeur, trouvés près de Minieh au cours de p.152. 
Bulletin, t. MIT. CE 
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qui a fait connaître les résultats auxquels il est arrivé ll, Des textes en si pileux 
état ne sauraient étre regardés de près par lrop de personnes, chacune déchif- 
frant un signe de plus ou interprétant de facon différente un caractère indécis : 
j'ai donc repris l'examen de ces pierres el ai pu gagner quelques données nou- + 
velles que je vais présenter. Je les ai étudiées surtout à nu, débarrassées de la 
couleur blanche qu'on avait mise dans les creux et qui, indispensable pour faire 
sortir à la photographie des signes à peine grattés dans la pierre, a l'ncon- 
vénient d'empâter parfois certains endroits et de masquer des traits. Ges mor- 
ceaux fant très maniables, en faisant varier leur angle d'exposition à la lumière 
on parvient à obtenir par vision directe autant et plus qu'avec les artifices de 
coloration. 


I. — REVISION DES TEXTES, 
FRAGMENT N° 1. — RECTO. 


Premier neGisrue, — Les dimensions des cases contenant les images des 
rois archaïques ne sont pas identiques à celles du monument de Pale rme; là-bas 
elles ont o m. 016 mill. 5 de largeur moyenne, ici elles mesurent 0 m. 0 1 2 mill, 
4. On verra plus loin que les cases d'une même rangée n'étaient pas toujours 
toutes de même dimension : le changement se fait souvent avec un nouyéau 
roi ou une nouvelle dynastie; comme la coiffure des souveraine mentionnés sur 
le bloc de Palerme n'est pas la même que celle des princes qui étaient énumérés 
ici, il est à présumer que la variation de largeur coïncidait avec le changement 
de la race régnante. 

Sur les dix images de rois dont il subsiste des traces, les a", ae, A, Ge, Ge 
et 7° ont la couronne du Midi Nf, la tête des derniers manque; le troisième 
semble avoir la couronne du Nord 1f, mais il est probable que cette dilfé- 
rence n'est qu'apparente et due à l'usure ou à un défaut de la pierre. 


Seconp neGisrne. Bande-rubrique. — Le nom d'Horus du souverain est peu 
distinct. La lecture { ff préconisée par M. Maspero et à laquelle M. Gauthier 
parait se rattacher ne me semble pas possible : elle ne correspond pas aux 


(3 Quatre fragments nowoeaur de la Pierre dle l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
de Palerme, dans les Comptes rendus des séances pe 48g, et Minés égyptien, 1. IL, p+ 29. 
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vestiges du signe; du reste le nom À {jf n'a pas encore été rencontré et je pense 
qu'il a élé imprimé pour jj, transeriplion en écrilure récente de om alors 
qu'on lisait ce signe khent; mais il semble bien, étant sculpté comme il l'est 
sur la stèle royale d'Abydos où il représente manifestement des roseaux liés, 
que ce caractère soit plutôt à lire g. Le trait de gauche reste plus profon- 
dément incisé que les autres et semble avoir été un signe vertical; il n'est pas 
impossible que les autres traces ne soient les vestiges d'un signe unique, en 
sorte que je propose de voir dans ce groupe si maltraité #$, un nom de ke 
connu par des monuments d'Hiéraconpolis, notamment par un fragment de 
stèle triomphale et une statue du roi en schiste, qui sont au Musée du Caire. 

Après le nom d'Horus on voit AT, sans aucune place pour — au-dessus 
dun. Je crois qu'il faut diviser en deux ce groupe. Nous avons en premier lien 
l'image du roi assis, en costume de Hab-sadu, coillé du pehent : j'y reconnais l'équi- 
valent de + & 2% . groupe que nous voyons paraitre dans le protocole royal 
archaïque; au lieu de dire que le Pharaon est + roi du Midi et du Nord et maitre 
des diadémes>, on Ta représenté vêlu des ornements symboliques de son 
pouvoir sur le monde eatier"); quant à ©, ce serait le nom correspondant au 
troisième élément du protocole à l'époque classique, celui que l'on appelle 
nom d'Horus d'or. Je pense que le roi le recevait au cours d'une cérémonie 
qui avait lieu lors de son avénement. On sait que =, outre le sens corr, a 
celui de + fondre, modeler, façonner: et se trouve en rapport avec les idées 
de résurrection: les mystères de rénovation au moyen du passage dans une 
peau s'elfectuaient dans la 02 Jusqu'à ce moment celui qui était appelé au 
trône avait été un homme: en accomplissant la cérémonie i était censé mourir 
comme Osiris el renaître comme Horus, il devenait un être nouveau réelle- 
ment divinité, il avait été & fondu et ressuscité >, Dans les premiers temps ce 
nom de renouvellement était simple et varié d'un roi à un autre”), sous la 
[V« dynastie on prit l'habitude d'y comprendre 4 + Horus+ on plutôt $ r dieu ». 
Suéfrou le premier s'intitula à «renouvellement d'un dieu», son successeur 


M1 Cependant, au revers de la pierre de Pa-  p. 298; A. Mouer, Mystères égyptiens, p. a; 
lerme. dans la titulature de Nefer-ar-ka-ré on a Viner, Rekhmard, p. 136. 
fait figurer à la fois l'imuge du roi et ses que- ™ Ge nom ae est le plus ancien connu, le 
lificatifs. secoml est celui de F4 qui s'applique à Hesep- 
) Of G. Masveno, Études de mythologie, 1, ti, suceesseur de | |. 


si. 
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Chéops fut \% «renouvellement de deux dieuxr, Dad-f-ré devint $3d— 
rrenouyvellement de trois dieux». Ne pouvant continuer indéfiniment cette série, 
on se contenta dans la suite d'accompagner la mention divine d'un qualifieatil. 
Pour le lecteur ordinaire & fut Fe Horus d'or», pour linitié les traductions 
grecques nous montrent que ce fut el'Horus vainqueur », sous-entendu ede 
la mort!" 

Le cartouche vertical Vi est probablement écrit ainsi par métathèse, par 
suite de la difficulté d'msérer le = entre les deux autres lettres, et la Table 
d’Abydos nous donne vraisemblablement la lecon véritable | =]. 

Ainsi dès la Iv dynastie le protocole royal avait déjà en germe tous les 
éléments qui se développèrent plus tard, savoir : 


1° VE avec inscription dans l'image de l'édifice on du support du 


nom de la forme, du | | d'Horus qui s'est identifiée avec le Pharaon. 





2° 4% BL, soil le 4 et le 2° membre de la légende complète, aflir- 
mation de la souveraineté du roi # sur la terre entière. Jusqu'au début de la 
IVe dynastie on peut joindre à ce double titre le nom de ka du roi: ainsi on 
trouve encore ÉD b — 7 = pour Snéfrou, + '& Wb ww pour Chéops; 
mais à partir de la V* dynastie le titre «maitre des diadèmes» appelle un os 
nom spécial en même temps qu'un nom nouveau, celui d'assimilation au soleil 
(el qui, par suite, commence toujours par a) fait son apparition, soit qu'il 
prenne place dans le rectangle du nom d'Horus, soit qu'on l'enferme dans un 
cartouche; on prit peu à peu l'habitude de faire précéder ce cartouche dit 
-prénom» du titre ¥% séparé de À B et rejeté au quatrième rang. 


3° em, précédé du nom de rénovation dont j'ai parlé plus haut, 


ho Le cartouche Cond renfermant le nom terrestre du roi, celui qu'il 
avait reçu à sa naissance, et qu'à partir de la VI dynastie on fit précéder de 


On peut done dire que ce protocole suit un ordre décroissant: le prenant 


( C'est pourquoi le dieu Khonsow, type de —) (Une nouvelle forme € Amon, dans les 
ce genre de renouvellement puisqu'il est Ammon = Annalee, L IX, p. 64) simulant Je fetus. vst 


ressuscitant après le passage a dans la pean appelé » (Kom Ombo, tobleau 743, ete.) 
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par la fin, il annonce qu'un morlel s'est mystiquement changé = 
en dieu, qu'en celle qualité il est prince 4 du monde qu'il gouverne comme 
si c'était sa propriété Ti. 

Il n'y a pas de traces certaines de — en dessous de “jy; il n'en est pas 
moins évident que c'est le nom de la mère du roi qui est donné à la suite. La 
lecture de M. Gauthier ©. me paraît bonne. Avee le déterminatif 4. nous 
avons ici le litre écrit plus tard 2, LR signifiant prétresse, el la mère du 
roi s'appelait simplement | | =. En résumé, le titre de ce registre peut se lire 


NOT CODE ES EE La longueur occupée par ce titre est 
de om. 144 mill., la hauteur de la bande sur laquelle il est gravé de o m. 
016 mill.; les cases qu'il surmonte ont o m. 022 mill. de largeur et o m. 
030 mill, 5 de hauteur plus o m. 010 mill. pour le compartiment des hau- 
leurs du Nil, soit o m. 565 mill. pour la hauteur totale du registre. 


Cases. Case 1. — Ÿ & taf) À comme sur la Pierre de Palerme Il, 1 et 
10. D'après la mise en place relative des fragments par M. Gauthier, il y aurait 
en un intervalle de 16 ans entre la célébration des deux dernières Fêtes de 
naissance d'Anubis (?) el 18 ans si l'on tient compte d'une case double pour le 
changement du règne, entre les deux premières mentions. On peut supposer 
qu'une de ces fêtes fut célébrée dans l'espace de temps pour lequel le texte 
nous manque et ainsi la naissance d'Anubis était commémorée tous les 8 ans. 
On verra plus loin que je réduis à 12 années le v ide entre les deux morceaux, 
et ne compte plus par conséquent que ‘1h ans entre ces deux ff 2. D'autre 
part, la seconde case de ce roi à Palerme n'a pas d'indication de hauteur de 
crue; on ne sait done si elle mest pas à joindre à la case précédente : dans ce 
cas la fête aurait été célébrée tous les 7 ans. 


Case 2. — = Nue. Ces lacs ou bassins sont peut-être ceux dont il est 
fait mention sur la Pierre de Palerme Ill, 4. 


Case 3. — Le nom de la fête est mutilé : on ne distingue que +: 
il y aurait possibilité de transerire PMR Lee - [2s en pensant à Palerme 
UE, as. 
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Case 4. — Ÿ Ha Méme indication qua Palerme III, 7; un inter- 
valle de 90 ans séparerait ces deux cérémonies, 


Case 5. — Après 4 Was il n'y a que des traits indécis : me 
Case 6. — On a d'abord } = puis un groupe h 52" qui ne se prête pas à 
la restitution proposée i*. 


Case 7. — Les vestiges du dernier signe ne me paraissent pas convenir à 
une image de Min et je proposerais de lire plutôt ] \ us ff 2. 


Case 8, — 711$ Me se. À mon avis c'est une même construclion 
dont il est question dans Palerme II, 7, et ici, cases 4 et 8; c'était probable- 
ment le nom du palais du roi. Quant à la Fête Rouge, ce pourrait être une 
cérémonie célébrée en Haute-Epypte, en rapport avec un épisode de la vie 
de Set, 


Case 9. — Ÿ% 1391) =. Le dernier signe est illisible et détruit en partie. 
Il n'y a rien à tirer des vestiges d'indications de hauteur des crues, el je ne 
m'en occuperal pas. 





Taoisièue necistre. — La bande du titre a o m, 016 mill. 5 de hauteur, les 
cases mesurent o m. 015 mill. de largeur, elles ont o m. 031 mill. de hauteur 
et le compartiment des crues o m. 010 mill.; au total o m. 657 mill. 5. 


Bande-rubrique. — La légende royale qui y est inscrite en entier a o m. 
114 mill. de longueur et s'étend au-dessus de sepl cases, laissant un espace 
à peu près égal en avant et en arrière jusqu'aux barres de séparation du règne. 

Les noms royaux sont très effacés, aucun signe n'est net : on n'a, pour ainsi 
dire, que des emplacements de signes, Dans le cartouche il semble ÿ avoir eu 
deux caractères dans le haut, et un autre vertical dans le bas, somblant même 
être fourchu à la base : ce serait donc le nom de + |{ qui serait inserit à cette 
place, hypothèse que nous vérifierons plus loin. Aidé de ce renseignement, on 
reconnait dans la bannière les délinéaments de +. L'attribution de ce nom 
d'Horus à Qabuhu avait jadis été proposée par MM. F1, Petrie et Sethe, puis 
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eombattue par MM. Foncart et Naville : ce monument vient donner raison 


aux premiers, bien que tous les motifs allégués par eux ne soient pas exacts. : 


Entre le nom d'Horus et le cartouche on reconnait l'image du roi assis 4; 
après le cartouche un signe vertical réduit à un simple trait me parall surmon- 
ler ==. Suit le nom de la mère du souverain ?: encore sans le possessif —. 
Le premier signe mutilé dans le bas est un | suivi de = et au-dessons on a le 
bélier couché = dont la phonétique est précisément bet; après il y a {et non 


|. Les noms du roi Qabuhu et de sa mère seraient done : W DIE aC:11) 
ED DER | 


Cases. — Rien n'est à déchiffrer dans les deux premières cases se rapportant 
au règne du prédécesseur de Qabuhu. La seconde de ces cases est divisée en 
deux par la barre de séparation; le tiers de droite donnait probablement le 
nombre ile mois et de jours pendant lesquels Semempsès avait véeu en cette 
année avant sa mort, dans les deux tiers de gauche on a porté la mention 
d'avènement du nouveau souverain + 42 SR. 


Case 3 (an 2), — JQ 2,59 
groupe ne ire pas sur la Pierre » de Palerme. Je ne pense pas qu'il y ait eu 
ici mention d'un fonctionnaire; il est permis de supposer que cette année on 
établit un cadastre des terres cultivables | =, opération qui dut précéder 
le recensement bisannuel des troupeaux rapporté sous les règnes postérieurs. 


Case 4 (an 3). — Je crois lire : LOMME. 


. Les derniers signes sont illisibles et le 





Case 5 (an 4), — Ce devait être une année de JM, mais on ne peut 
rien distinguer sur la pierre. 


Case 6 (an 5). — Rien ne peut être lu en dehors de ff. 
Case 7 (an 6). — 14 0. 

Case 8 (an 7) —+#* 
Case g (an 8). — VB 


Case 10 (an 9). .—*+SSq - 2, la fin illisible; il y avait peut-être 
RAT * naissance d' Hors Le RAS de la bouche des dieux». 
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Après celle case une grande barre montant jusqu'au sommet du registre 
annonce un nouveau règne. La mort du roi dut avoir lieu vers la fin de l'année, 
car la case n'a pas été divisée entre les deux rois el l'on n'a pas cru utile d'indi- 
quer le nombre de mois et de jours revenant à chacun des souverains, comme 
par exemple à Palerme Il, 2 et 3, V, 7 et 8, la période nécessaire pour lem- 
haumement du défunt roi et son enterrement étant considérée comme un 
interrègne, jusqu'à ce que notification de la consécration du nouveau Pharaon 
soit effectuée. C'est ainsi que sur l'ostracon de Biban el Molouk mentionnant 
la mort de Séti Il le 19 Tybi ce n'est que le 21 Phaménot, soit Ga jours après, 
que l'on avertit que les travaux sont désormais au nom de Ramsés-si-Ptah |", 

Une seule case (case 12) subsiste se rapportant au nouveau roi; elle ren- 
ferme la mention attendue : +4 PR. 


Quarmène necisrre, — Hauteur de la bande de titre o m. 016 mill.; 
largeur moyenne des cases : les hinil premières 0 m. oi mill. 7, les dernières 
om. 014 mill. 9; hauteur o m. 030 mill.; hauteur du compartiment des 
mesures om. 011 mill; hauteur totale o m. 057 mill. 


Bande-rubrique. — Une barre de séparation de règne coupe celle bande 
au-dessous de la neuvième case du registre précédent : ce doit marquer la fin 
du roi 1, mentionné sur la Pierre de Palerme, ear il est peu probable qu'il 
y ait eu un autre changement dans la période correspondant à la lacune du 
texte entre les deux prerres. 

Quant au successeur de], on ne distingue à grand'peine de son proto- 
cole que oa avec traces indistincles dans le rectangle. 


Cases. — On ne peut glaner dans les cases de ce registre que quelques 
signes épars, toujours douteux. La seule mention assez nette est celle de la 
case qui suit l'avènement du nouveau roi Ed 





Cinquikue necistre. — Hauteur de la bande du titre de o m. 015 mill. & 
à o m. 016 mill.; largeur des cases o m. 018 mill. 9; hauteur des cases 
om. 030 mill.; hauteur du compartiment o m. 014 mill.; hauteur totale 
om. 058 mill. 


(1 Recueil de travaux, t. XXXIV, p, Ag. 
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Bande-rubrique. — Aucun signe n'est visible sur cette bande: mais de même 
que sur la Pierre de Palerme elle porte une barre de séparalion, ick nous 
avons aussi une division presque au-dessous de celle du troisième registre : 
les noms du roi devaient être dans la partie manquante. 


Cases. — L'usure de la pierre a fait disparaitre complètement le texte. Au 
plus est-il permis de deviner dans la première case la formule 4 tis et à 
la case 2 la mention + (|. 


Sixiéue necistre. — Hauteur de la bande de téte o m. 021 mill.; hauteur 
des cases o m. 053 mill.; hauteur du compartiment o m. o12 mill, 5; au 
total o m. 086 mill. 5. On ne peut pas mesurer de largeur de cases, les di- 
visions étant eflacées; on sait du reste par la Pierre de Palerme qu'à partir 
de ce registre les cases sont plus grandes et irrégulières, car on y voit des 
compartiments mesurant les uns o m. o4h mill. et les autres o m. 058 mill. 
de largeur. 


Bande-rubrique, — Vers la droite subsistent quelques vestiges d'inscription 
184 À. Ces signes ne sont pas dans un cartouche et ne semblent pas par suite 
avoir fait partie du nom du voi [j— }. Je ne vois pas non plus moyen de 
les appliquer à la mère ou aux femmes de ce roi qui nous sont connues, en 
sorte que cette légende reste énigmatique, 





Cases. — Il ne subsiste rien de lisible dans cette partie du monument. 


Seeriiue necisree. — La Pierre de Palerme semble avoir une bande égale 
à celle du registre précédent; sur le fragment du Caire 
celte division n'est pas reconnaissable. 





Cases. — Tout à fait à l'angle gauche on voit les res- 
tes de trois colonnes d'inseriplion qui n'occupent pas la 






hauteur de la case : _ 
Dans Je cartouche les deux premiers signes peuvent § 
préter au doute, mais le Ÿ est trés net. On a done la 
confirmation de l'hypothèse de M. Schäfer que ce registre devait être consacré 
à Chéops. 
Un fait qui a échappé à M. Gauthier c'est que le fragment auquel il a 
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assigné le n° 3 se joint au grand morceau n° 1, au-dessous et à gauche, ce qui 
porte à o m. 51 cent, la hauteur de ce bloc. Vers le haut une indication de 
1, pour la crue du Nil se rattache au septième registre dont la hauteur totale 
est done de o m. 093 mill. 


Hurritue neçisrne. — Au-dessous de cette mention un espace blane de 
om, o29 mill. de hauteur correspond à une hande-rubrique où l'on ne voit 
pas de signes, et plus bas des inscriplions verticales de o m. 043 mill. de 
haut constituent le texte d'un huitième registre qui se montre ici pour la pre- 
mière fois, Une conséquence de ee fait est que le cartouche qu'on remarque 
sur ce fragment, sé trouvant dans un texte relatif à des rois ayant vécu entre 


Cheops et Chepseskaf ne peut appartenir à de la Ve dynastie, comme 
l'avait pensé le premier éditeur, mais est celni de successeur de 


Chéops. Cetle fois c'est de facon indubitable qu'est fixée la place de ce souve- 


rain, constructeur de la pyramide | 
d'Abou Roach, qu'il laissa du reste Q = 7 LES 
_— 
EZ 
14 M 


inachevée, Le texte que porte ce 





morceau se lit : 

Mention élait done faite d'un 
bloc de granit de 20 coudées et 
2 doigts apporté pour le tombeau 
[=] de Didoufrè et de monuments qu'il avait dédiés à la déesse Bast. 

Sous cette inseription existe un espace vide de o m. 022 mill. de hauteur 
sur lequel il y a probablement à prendre o m. 010 mill. pour la case des 
crues dont les séparations supérieure et inférieure sont totalement eflacées ; 
la hauteur totale du registre aurait été d'environ o m. 079 mill, seulement. 
Ceci serait insuffisant pour nous rendre comple si d'autres registres occupaient 
le bas du recto de Ja pierre ou si nous sommes là à la partie inférieure du tableau : 
on verra plus Join que la seconde hypothèse est la seule admissible. 

Avant de passer au verso j'indiquerai ma lecture des inscriptions du frag- 
ment n° 2, qui ne se raccorde pas avec les autres morceaux que nous avons el 
présente la particularité de ne pas avoir de bande-rubrique au-dessus du texte 
qui doit correspondre au huitième registre, le tableau présentait done en 





: oo 
Il a ad 
nh = 3 .—_ ——_ 
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certains endroits des modilications dans la disposition des textes : nous en 
verrons les motifs ultérieurement. 





VERSO. 


Puemen necistar. — ll n'en subsiste rien, sauf un chiffre 1: et une lettre \. 


Secoxo necistae. — Hauteur o m. 078 mill. 5 ef avec le compartiment des 
crues o m. o89 mill, 5. On y fit ce qui suit: 


SI (}4 O72) = \ S117 
Ww) riclS LT lol 
y=) > wt lS WS OTe 
Bile fist Riko ofT{- ST ALL 


Hd Ijsse 0 moe ST 








= «| fnn { ay — | VAE | | | 

+ | _s|Innûn pigtd ud pod 

1 Late | É tutti Ltti LE iA di) 

Anan Ai 17 
ee a il 
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—+#( 172 je 


Le texle se rapporte aux événements de deux années du roi Userkaf. Les 
colonnes verticales disent que 1 chef, 303 prisonniers du Khenti et 70 femmes 
du désert, des bédouines, ont été amenés à la pyramide du roi, évidemment 
pour les trayanx de sa construction, en l'année qui suit celle du premier re- 
censement du bétail. Pour la période suivante il ya la liste ordinaire de dons 
en pains, bœufs, oies, terrains, en faveur de ha, Hathor et de la pyramide 
du roi. Le tableau n'est pas complet et comme les indications de hauteur de 
crue du Nil ne semblent pas avoir été tracées très exactement an milieu des 
cases on ne peut guère sen servir pour évaluer les dimensions que pouvait 
avoir le monument lorsqu'il était intact. 


Tnowitue necisrase. — Hauteur o m. 061 mill. sans la case des crues. 
Vers la droite on arrive à voir les caractères suivants avec plus ou moins 
de netteté : 


a, —— 
_— 


CELLES 





Il est impossible de déchiffrer des mots se suivant dans le reste du registre; 
au plus peut-on deviner jf) {\y vers les trois quarts du lexte à gauche. De 
même tout le bas de la pierre est usé à un tel point qu'il n'y a plus rien de 
visible, ni divisions, ni hiéroglyphes sauf un signe 4. 
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FRAGMENT N° A, 


Ainsi que l'a indiqué M. Gauthier, ce fragment que j'ai recueilli dans une 
couffe d'objets trouvés pendant l'enlèvement du sébakh à Mit Rahineh, n'ap- 
partient pas au même monument que les autres morceaux de la Pierre de 
Palerme mais à une table analogue qui devait apparemment avoir été dressée 
dans un temple de Memphis. La pierre plus épaisse et les signes plus petits 
différencient les deux monuments; il serait intéressant de savoir si d'autres 
morceaux recueillis également à Mit Rahineh par diverses personnes, entre 
autres par M. Flinders Petrie, peuvent se ratlacher à ce bloc et donnent une 
copie textuelle du premier monument. 


Parures necistne. — II est difficile de dire si nous avons les restes de quatre 
ou de cing cases : en tout cas la ligne de division entre la premiére et la se- 
conde a entièrement disparu. La largeur des cases simples est de o m. 014 mill. 
8; le compartiment au-dessous, pour les hauteurs de crue, a om. oof mill. 
8 de hauteur. 

Le texte est comme suil : 


a 


RE ll 
[ER 


7 ES 
C1 | 





Le texte de la case 1 est analogue à celui qu'on lit au revers de la lable 
de Palerme IV, 3, en l'an 1 de Nefer-ar-ka-ré. Quant à l'édifice à colonnes men- 
tionné à la troisième case, il en est parlé dans le méme document, recto V, 9, 


sous le prédécesseur de Snéfrou. 
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SECOND REGISTRE. — Hauteur des cases o m. ofa mill., hauteur du com- 
partiment des crues o m. 005 mill. Les cases sont de largeur inégale, les 
colonnes sont larges de o m. 013 mill. 





Nan 


Le cartouche de la sixiéme ligne n'a qu'un signe net, un =, Je ne pensé pas 
qu'on puisse y lire le cartouche du roi |=, : au-dessus du = il ne serail pas 
impossible de lire |g’, je croirais done plutôt qu'on était venu construire une 
enceinte peut-être pour un vignoble, dont le nom nous reste inconnu. 


Quant au troisième registre, il n'en subsiste que de rares signes, 





IL — RECONSTITUTION DE LA LISTE ROYALE. 


Grâce aux nouveaux fragments, il est possible de se rendre mieux compte 
de la disposition des textes de la Pierre de Palerme et des dimensions qu'elle 
pouvait avoir, La clef de tout le système reste encore la parlie du second re- 
gistre du verso de la Pierre de Palerme qui nous a gardé une année entière 
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des régnes d'Userkaf et de Sahuré'"), Toutes les cases ne sont pas rigoureuse- 
ment identiques, mais autant qu'on puisse sen rendre compte on avait cherché 
à les épaliser; c'est en tenant compte de cela qu'on peut arriver à établir la 
disposition générale du verso. 

La place relative des deux morceaux principaux avait été reconnue appro- 
_ximativement par M, Gauthier au moyen des indications non pas des années 
‘du règne des souverains mais des + fois de recensement du bétail», véritables 
indictions en usage surtout sous l'Ancien Empire. En usage dès le temps de 
]—., ces recensements avaient lieu tous les deux ans, et c'est par suite d'une 
erreur que la Pierre de Palerme (recto VI, 3 et 4) indique deux années de 
suite comme caractérisées par cette opération. Le compte du bétail se faisait 
dans l'année suivant l'avènement du roi qui était désignée par conséquent 
l'année de la première fois {ef {si l'année suivante élait {~ , la sub- 
séquente {© et ainsi de suite"), i fragments qui nous occupent nous mon- 
trent qu'il existait une autre manière de désigner les dates : sous Userkaf et 
Sahuré-on lit une mention identique ,* MS tla troisième fois de 
linventaire?) de la maison d'Hor-Set™)>, et sous Userkaf cette indication cor- 
respond à l'an V puisqu'elle précède le troisitme recensement des bestiaux, 
de même que sous Sahur elle est donnée conjointement avec { ss À 

Le fragment du Caire au commencement du troisième registre avail une 
mention semblable, assez effacée, mais que je crois néanmoins pouvoir lire 
CT EUR d ce, ce que je voudrais traduire : première fois de rédaction 
de l'inventaire de la maison d'Hor-Set». Comme cette année devait, d'après sa 
place dans le tableau, être la deuxième du roi, il me parait que cette formule 


14 Pour Userkaf on à nn compartiment intact; 
pour Sahuré (3° registre) on n'a qu'à reporter 
en avant du cartouche la largeur occupée par le 
+ Wh de l'année suivante pour avoir l'année en- 
titre. Je n'ai pu avoir du Musée de Palerme la 
mesure exacte de ces dimensions, c'est done par 
un calcul de proportion avec le morceau du 
Caire que j'ai obtenu pour Userkal om, #1 ent, 
et pour Sahuré o m. 218 mull. Tous les nombres 
indiqués sont done approximatifs, 

™ Voir, pour ce qui concerne ces recense- 


es 


ments, Swrus, Beitrage sur Aeltesten Geschichte 
Angypiens, p. 74 et suiv, 

© © ctrouver> sipnilie aussi cinventer= 
au sens latin du mol, d'où einventaire, relevé». 

™ Au lieu de l'ancienne forme A + de 
désignation du roi, il semble que la représen- 
tation de l'animal de Set étant déjà prohibée, 
on ait mis à la place un autre animal consacré 
au même dieu, le pore sauvage IN LL De, 
bit W 4 ™. Ceci démontrerait l'identité du 
dieu libyen Ach avec Set. 


Le 
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= 2 


rannée de transcription de l'inventaire» est similaire au {= des ecensemen ss 
le relevé des biens immobiliers de la couronne aurait donc alterné a 


dénombrement des animaux selon le roulement suivant : 


M Ivy 


on en 
Aunées de recensement... = © ott PL, 


En tenant compte de ces indications on voit que les dates ¢ onservées sur 


les morceaux sont : 


PALERME CAINE. 


registre | Débat An VI Majeure partie | Fin de 


de l'an VII entier de l'an IV | l'an I 
CR Début 
of regiriee. | de l'an VI | de Ton HE | Pan Il 
sa (Partie dé l'an Ij Fin de l'an XV 7 
NOY Nr | ae Saharé Missle. 


we Partie Partie | _. 
sure | de l'an XI | delanxX Illistble, 


NEFERADE ANS, 


mx | oo | 


gape bs as} Se 
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On remarque que, d'après le bloc de Palerme, les cases des quatrième et 
cinquième registres ne sont pas à l'aplomb de celles des registres du haut, 
mais que leurs barres de séparation tombent à peu près au milieu des compar- 
liments supérieurs; toutes semblent du reste avoir une même largeur, égale 
à o m. 24 cent. (soit 2/5 de coudée); el comme chaque rangée renferme ainsi 
au moins 10 cases 1/9, la largeur minimum de chaque registre serait a1 X 
10,5 ~ a m. 205 mill. Mais le tableau du recto ne pourrait avoir ces dimensions, 
car il aurait été impossible d'y faire tenir la série des rois de l'Ancien Empire 
jusqu'à of —, dont les monuments égyptiens et les listes grecques nous ont 
gardé le souvenir. L'observation de l'état matériel des fragments nous per- 
mettra de déterminer avec une certitude presque absolue les dimensions 
qu'avaient les tableaux, et, une fois munis de ces renseignements, nous pour- 
rons efficacement contrôler les indications du Papyrus royal de Turin et des 
listes de Manéthon. 

Au revers du bloc du Caire on voit sur la photographie!”, au sommet de la 
pierre, un creux affectant la forme d'un are lourné vers le bas; cette dépres- 
sion profonde de o m. 01 4 mill. à o m. os cent. a les bords réguliers; ce n'est 
pas un éclat accidentel mais une cavité creusée intentionnellement sur un dia- 
mètre de o m. 204 mill. La pierre est usée de telle façon qu'on ne peut hésiter 
à dire qu'elle a été utilisée comme seuil de porte et le trou est évidemment 
en rapport avec cet emploi : il est trop peu profond pour avoir reçu un gond, 
tandis qu'il suffisait pour recevoir l'arrêtoir mobile du vantail dormant d'une 
porte à deux battants, la largeur présumée de la pierre, telle que nous venons 
d'en déterminer le minimum, permettant de supposer l'emploi d'une telle fer- 
meture pour la baie dans laquelle elle avait été placée. La barre mobile d'arrêt 
était nécessairement placée à l'intérieur, glissant le long du vanlail dans des 
anneaux qui la guidaient; immédiatement au-dessous de la cavité la pierre 
sur toute sa longueur était protégée par le vantail au-dessous duquel elle se 
trouvait, surtout pour le battant qu'on n'ouvrait que rarement : c'est ce qui 
fait que les registres correspondant aux règnes d'Userkaf et de Sahurè sont 
en assez bon état, tandis que plus bas, la portion du seuil qui était à l'extérieur 
a gravement souffert. La même constatation peut être effectuée sur les blocs 
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du Gaire et de Palerme, appartenant tous deux à une mème partie du mo- 
nument; el même le dernier qui était moins dans le passage habituel que 
l'autre est moins usé. Il est malheureusement à craindre que si l'on découvre 
d'autres fragments ayant appartenu à la partie gauche, comme ils n'auront 
pas été garantis par la porte, ils ne nous arrivent que complètement usés, 
ne montrant plus quelques traces d'inscriptions que dans la partie tout à fait 
voisine de l'extrémité, près des gonds, Le croquis ci-dessous montre la posi- 
lion relative de l'arrêtoir et des vantaux quand le verso servait de seuil. 


Vantail durant . Vartail inwraal 





L'état d'usure de la face A, semblable à celui du revers, indique que 
les deux côtés de la pierre ont successivement été exposés comme seuil de 
porle, mais on ne peut y trouver de traces d'évidement pour des ponds ou un 
taquet. 

Un arrétoir ne se place jamais tout contre le bord du battant mais à une 
pelile distance, en sorte que le bloc du Caire peut être considéré comme 
s'étant trouvé très près à gauche du milieu du monument primitif; comme 
d'autre part la distance qui doit exister entre ce fragment et celui de Palerme 
a pu étre évaluée, nous connaissons la situation des inscriptions qu'ils portent 
dans l'ensemble du tableau. 

La partie la plus basse du cercle creusé dans la pierre est voisine de la sépa- 
ration des années 3 et 4 du règne d'Userkaf : pour arriver au milieu de la 
baie il devait y avoir encore o m. 101 mill, (rayon du trou) et une dizaine 
de cenlimétres pour l'espace libre entre l'arrêtoir et le bord de la porte, au 
total environ 20 centimètres, soit la largeur d'une case, ce qui nous conduit 
à reconnaitre que la séparalion entre les a° et 3° années de ve roi tombait 
au milieu de la pierre. 

On pourrait donc penser que pour les registres su périeurs il y avait 5 cases 
de part et d'autre du milieu ainsi déterminé, plus à chaque extrémité une 
colonne de la largeur d'une demi-case pour ramener la bordure à l'aplomb 
de celle des registres du bas, lesdites colonnes auraient été occupées par des 
inseriplions en gros caractères mises en encadrement. Dans ce cas la largeur 
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du tableau aurait ainsi été de 11 cases; or nous voyons que les années 1 et 
11 de Neferarkaré sont superposées, et par suite le bas ne devait avoir que 
10 cases, D'autre part une étude du tableau dressé selon ces données m'a 
prouvé qu'il fallait un cadre encore plus grand. Je suis arrivé par âtonnement 
à trouver que c'est à 12 cases, plus deux bordures larges chacune d'une demi- 
case que s'élevait la largeur de chaque registre supérieur; 13 fois o m.21 cent. 
font a m.73 cent.; il est probable que le tracé a été fait suivant la dimension 
de 5 coudées 1/4, équivalant à 2 m. 756 mill, si la eoudée est de om. 525 mill., 
et par conséquent la largeur régulière de la case serait de o m. a1a mill. 
Pour le bas, le quatrième registre ne devait contenir que 11 compartiments 
et les registres suivants 10, poussés vers la gauche, et laissant dans le coin 
inférieur de droite un espace libre dans lequel était sans doute figuré le roi 
conséerateur de ce monument (voir p. 200), 

Cherchons maintenant quelle a pu être la hauteur des tableaux. Il est 
probable que les trous pour les pivots de la porte avaient été creusés au 
milieu de la largeur de la pierre et que Taxe de la porte coincidait ainsi 
avec l'axe longitudinal de la dalle; des grandes portes telles que celles à 
laquelle Ja pierre servit de seuil peuvent avoir une épaisseur de vantail de 
8 à 10 centimètres, soit 4 à 5 cenlimètres pour la demi-épaisseur coincidant 
avec l'axe longitudinal de la dalle. De la partie inférieure du trou (supposé 
au recto) au bas des inscriptions du huitième registre une mesure directe 
prise sur la pierre donne o m. 434 mill. 5; relranchons-en une demi-épais- 
seur de battant et nous arrivons entre o m. 3g/ mill. 5 et o m, 384 mill. 5. 
Ces deux nombres comprennent entre eux celui de o m. 393 mill, 75 dont 
le double, o m. 787 mill, 5, représente la valeur d'une coudée et demie; le 
tableau aurait donc eu 5 coudées 1/4 de longueur sur 1 1/2 de hauteur; le 
battant de la porte avait o m. 084 mill. 5 d'épaisseur. La dalle avait nécessai- 
rement des dimensions quelque peu supérieures; du bas de l'inscription du 
recto à la partie inférieure du fragment, qui n'alteint pas la bordure, 1l y a 
h centimètres : la pierre pouvait done avoir un quart de coudée en plus dans 
chaque sens. 

Muni de ces indications, nous allons chercher à rétablir ce qui nous manque 
el rectifier les données admises provisoirement. 

Pour le recto le milieu de la hauteur se trouve dans le troisième registre à 

23. 
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0 m. 008 mill, 5 au-dessous du titre. Pour la partie supérieure nous savons 
qu'elle était occupée vers le bas par : 


qui, déduits de o m. 393 mill. 75, laissent un espace de o m. 955 mill. que 
nous ne savons comment remplir, Je pense qu'il y avait au-dessus du premier 
registre actuel quatre autres registres relatifs aux dieux, demi-dieux et rois 
antéhistoriques; en mellant une hauteur de o m. 057 mill. pour chacun de 
ces registres nous avons ainsi o m. 228 mill. employés et il reste au-dessus 
une bande de o m, 097 mill. sur laquelle pouyait être gravé le titre général 
de la liste en caractères plus gros que le reste, ainsi que nous le voyons sur 
les décrets royaux de l'Ancien Empire. 

Il est à peu près certain que sur la gauche des registres 2 à 5 un espace 
égal à la largeur d'une demi-case (o m. 106 mill.) était réservé à des in- 
scriptions expliquant probablement que c'étaient là les règnes des W 414 J}. 

Les renseignements fournis par les registres 2 à 5 présentent un caractère 
d'authenticité qui fait que l'on doit y reconnaitre les documents les plus sûrs 
que nous possédions pour évaluer la durée des premières dynasties. 

La longueur du tableau évaluée comme je l'ai fait à 5 coudées 1/4 on 2 m. 
756 mill. et réduite de o m. 106 mill, serait ainsi de a m. 65 cent.; le nombre 
de cases contenues dans chaque rangée serait : 


190 cases de 0"022 de largeur moyenne, 
— 0018 


— o oif8 
— o 0189 


au total 585 cases d'anntes!), 


ce qui est inférieur de 19h ans à la somme des règnes des lrois premières 


tH M. Sethe n'ayant à sa disposition que le pouvaient contenir respectivement 1 10,487 1/4, 
fragment de Palerme avait caleulé que les lignes 105 et 139 cases ( Beitrâge, p. 45). 





—+r{ 181 je — 
dynasties donnée par l'Africain. La différence est assez sensible, presque un 
quart du chiffre indiqué, mais on peut la réduire; en tout cas l'accord de 
notre monument avec le papyrus de Turin est aussi satisfaisant que possible 
et ces deux documents bien antérieurs à l'époque à laquelle Manéthon écrivit 
son histoire devront rester nos meilleurs guides pour la ch ronologie de l'Ancien 
Empire". 


LIL — DYNASTIES ANTÉRIEURES À MENES. 


Avant le second registre, dans lequel la présence du cartouche d' | | nous 
prouve qu'est inscrite la première dynastie, pouvaient se trouver cinq files 
de princes réels ou fabuleux. Les quatre premières rangées, que, pour ne 
pas modifier la désignation consacrée, je désignerai par a, hb, e, d, devaient 
Mre consacrées aux dieux et demi-dieux; le registre [ duquel il ne subsiste 
que neuf noms de rois, représentés avee la couronne rouge sur le morceau 
de Palerme, et seulement des images de princes portant la couronne blanche 
sur la pierre du Caire, nous transporte dans la période protohistorique. D'après 
l'étude de M. Sethe, il paraît certain que ces rois préménites sont ce que les 
Égyptiens appelèrent les Serviteurs d'Horus, auquel cas les registres a à d 
auraient renfermé le récit détaillé des actes des dieux depuis Ptah et la 
création, à moins que cet espace n'ait été occupé par des représentations. Il 
est probable que les Esprits de Bulo et de Hiéraconpolis J % et Bq’ sont 
antérieurs aux Y 34 fl 5 xB} proprement dits et correspondent aux He et 
IVe dynasties de demi-dieux d'Eusèbe. 

Un fait qui se dégage de l'examen de la table telle que je la reconstitue, 
c'est que Ménès ne peut avoir figuré en tête du second registre; il n'y a pas 
l'espace voulu pour y inscrire son règne qui fut de 64 ans selon l'Africain et 
Fratosthine, de 60 selon Eusèbe, car je suppose que les années du fondateur 
de Ja monarchie avaient été détaillées comme celles de ses successeurs et non 
réduites à une simple mention comme pour ses prédécesseurs. Dans ces condi- 
lions Ménès aurait été inscrit à la gauche du registre l et ses 62 années 


M Je ne surcharge pas cetle étude de notes enr comple aussi de RK. Went, Des Monuments 
bibliographiques qu'on trouvera dang le Livre et de l'Histoire des IT et IIT’ dynasties (gyptennes, 
des rois d' Eyypte de M. Gauthier, t. 1. Hy a h Paris, 1908. 





ra 
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comptées à o m. 019 mill. 4 donnent une longueur de o m. 85 cent. qui, dé- 
duite de 2 m. 756 mill., laisse 1 m. gab mill. pour l'espace consacré à ses 
prédécesseurs. La moitié de cette longueur donne o m. 963 mill., ce qui tombe 
juste dans la lacune entre les deux fragments. I! faut done supposer que la 
distinction faite entre les premiers rois de la rangée, coiffés Ÿ/el dont les cases 
ont o m.016 mill. 3 de largeur et les suivants, coiffés d. dont les cases n'ont 
que o m. 134 mill., est réelle. Caleulant sur ce chiflre approximalif de o m. 
963 mill. on trouve qu'il y aurait eu 59 rois du Nord et 72 rois du Sud avant 
Ménès, Le monument ne porle aucune indication que ces princes des deux 
parties de l'Égypte aient été contemporains les uns des autres, ou qu'ils aient 
représenté successivement la royauté légitime. Toutefois, comme les listes ne 
donnent généralement qu'un seul souverain pour une époque et que Manéthon, 
après les dynasties de dieux et de demi-dieux, annonce que 30 rois memphites 
ayant régné 1790 ans auraient élé suivis de 10 rois thinites pendant 350 ans, 
en négligeant les chiffres manifestement erronés, on peut admettre qu'il est 
fait allusion par l'historien gree à ces deux dynasties préménites et que les 
princes dont la pierre énumérait les noms ont gouverné les uns après les autres. 
Les noms conservés à Palerme semblent bien être ceux d'individus et non de 
personnages mythologiques, en sorte qu'il est vraisemblable que ces princes ont 
réellement existé. Geci n'a rien de surprenant : on sait que chez certaines peu- 
plades de l'Afrique ne connaissant pas l'écriture, il y a des fonctionnaires char- 
gés de garder la tradition des faits, qui se transmettent oralement le souvenir 
d'événements qui se sont passés il y a de longs siècles et conservent la mé- 
moire des anciens chefs de là tribu. Quant au chiffre de 5813 années que 
Manéthon donne à la suite pour durée d'une dynastie de mdnes, ce serait 
un total ne correspondant plus avec les chiffres altérés afférents aux règnes 
formant les éléments de cette somme, 

Le papyrus de Turin consacrait aussi sa seconde colonne aux règnes des 
dynasties antéhistoriques de \ 35%! mais de part et d'autre les indica- 
tions relatives à celte période sont si mulilées qu'il n'est pas possible de les 
faire coïncider et d'en tirer quelque résultat. 

Le numérotage des compartiments subsistant des registres Il à V peut 


(4 Tonner et Jovce, Les Bushongo, dans tes L II, fase. 1, Bruxelles, 1912, Ce peuple a 
Annales du Musée du Congo belge, série U1, gardé la liste de 141 de ses pois. 
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c'établir de la facon suivante selon le rang dans le registre, sur le fragment 


ou l'année du règne. 
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En nous aidant de ces points de repère nous pouvons reconstituer la chro- 


nologie des trois premières dynasties. 
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IV. — LES TROIS PREMIERES DYNASTIES. 


Secoxp REGISTRE. — Pour commencer ee registre, nous trouvons un règne 
dont la fin est indiquée sur la Pierre de Palerme, après la 26° case selon mon 
classement. Ceci rappelle les 97 années accordées par Kusébe à Athdthés, fils 
de Ménés. Le nom de ce roi est écrit ~ 4 à Abydos, sur le papyrus de Turin 
il est mutilé; peut-être était-il orthogra phié {7 par métathèse. 

Suit un long régne dont le début est à la case 27; le titre n'étant pas sur 
le bloc de Palerme ne peut avoir été dans la lacune qui a une largeur sembla- 
ble, c'est done à ce roi que s'applique la légende gravée sur la pierre du Caire, 
celle du roi |] =. On pourra constater à plusieurs reprises que le protocole 
royal n'est pas gravé juste au milieu de l'espace consacré an rè me et qu'il y 
a plutôt plus d'espace libre après la fin de ce titre qu'avant son début. Or 
nous avons déjà 22 ans avant le titre (cases 27 448) et 7 cases (4g à 55) 
au-dessous, soit ag; avant la fin du règne il devait y avoir au moins 49 cases, 
mais je crois qu'il yen avait do, ce qui donnerait un total de 59 années; c'est 
ce que le Ganon d'Eratosthéne indique pour son Athôthès auquel l'Africain 
donne 57 ans. Ce qui me décide à fixer ce chillre, c'est que je suppose que le 
fragment n° bo du papyrus de Turin doit être placé ici. Ge fragment porte à 
la premiére ligne des débris 8 appartenant évidemment à la formule = 
LIN Seins WH = qui seraient à mettre vis-à-vis de 
la ligne 12 du fragment n° 1, où l'on voit TK (EU) $F 11: la deuxième 
ligne garde un 7, qui serait le reste du règne de 27 ans d'§* (en réalité 26). 
enfin la troisi¢me ligne a un g devant lequel devait se trouver un bo pour 
marquer la durée d'{= }. Le cartouche même du roi, détruit sur le papyrus, 
est gravé à sa place sur la liste d’Abydos. 

Après ces deux Athôthès ayant régné 26 + 59 = 85 ans il reste 35 com- 
partiments jusqu'au bout de la rangée : c'est l'espace voulu pour placer l'A. 
thôthès homonyme d'Ératosthène et ses 34 ans, correspondant à un Ouénéphis 
de Manéthon qui aurait régné ha ans selon Eusèbe. Il s'identifie avec le sou- 
verain dont le nom est orthographic J= à Abydos, tandis que Turin, selon 
une pratique déjà reconnue, intervertit les signes en [=]N 1. 

Celle suite de trois rois dont les noms ont été également transerits Athôthès 


ent 18S = 

par les Grecs a embrouillé les historiens de basse époque et compilateurs de 
Manéthon : Eusèbe a mentionné correctement le premier et négligé les autres, 
l'Africain a fait de même mais en donnant à ce roi le chiffre d'années (erroné de 
deux unités) du second; Ératosthène, au contraire, ignore ce premier Athôthès 
et ne cite que les deux derniers. Un autre embrouillement est que Kenkénès 
et Ouénéphès qu'on trouve dans Manéthon après le successeur de Ménès sont 
d'autres désignations des Athôthès Il et II. Ce qui complique la situation c'est 
que ce groupe Athdthés, Kenkénès et Onénéphès se trouve reproduit dans le 
Livre de Sothis avec mêmes longueurs de règne comme désignant les trois 
derniers rois qui ont précédé la XXI dynastie, et qu'on peut se demander 
de quel côté est l'interpolation. Nous devons nous en lenir aux monuments 
égyptiens pour le contrôle des successions"), 


Troisièur necisrar. — Une barre de séparation existe sur le fragment du 
Caire, dans la case Go, D'autre part, à Palerme on reconnaît au-dessus de la 
case 34 la fin d'un protocole, qui aurait commencé sur la case of si on lui 
attribue même longueur que celui d'Athôthès. Ceci nous conduirait à admettre 
un règne de près de 50 années précédé d'un règne d'une dizaine d'annéés. 
Bien que cette supposition n'ait en elle-même rien d'inacceptable puisque les 
deux premiers successeurs d'Athôthès Il] ont véeu 73 et 72 ans, il me semble 
plus vraisemblable que nous devons couper cette période en trois sections. 
Comme la fin du règne intermédiaire doit se trouver dans l'intervalle entre 
les deux fragments, au plus tôt dans la case 45, l'espace avant le titre demandé 
pour balancer le blanc d'après demande que la séparation prenne place appro- 
ximativement vers la case 15; la répartition serait donc : 

1 roi (eases 1 à 15) — 15 ans. 
a* roi( — 16445) = do ans. 
3 roi( — 46459) — 13 ans 1/2. 

Les souverains que les listes égyptiennes nous donnent comme ayant occupé 
le trône à eelle époque sont : 


4° == w= (Abydos) on 7 (Turin), quia vécu 73 ans. 


a "Nh 


M) Pour Oudmiphes , voir pourtant p. 941. 
Bulletin, t. XIL af 
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a° “= (Abydos) on = & % (Turin), ayant vécu 7a ans el qui est le 
premier monarque porté sur la table de Saqqarah sous le nom de = * AM. 


3° (Abydos) dont le nom est mutilé sur le papyrus royal et qui vécut 
72 ans. 

Si nous recourons maintenant aux listes de Manéthon, nous y voyons les 
formes grécisées de ces noms Ousaphaidos, Miébidos et Semempsès avec des 
indications de souverainelé pendant ao, 26 et 18 ans. Le total des deux 
premiers de ces régnes est presque identique à celui trouvé par raisonnement; 
nous pouvons admettre que les eopistes nous ont gardé la leçon véritable et 
inserire ces monarques respectivement pour 20, 26 et 12 ans 1/2. 

Après ces trois rois, la pierft du Caire porte en entier un règne qui né 
dura que 8 ans, celui de + |} ou «|{ $f. selon l'orthographe de Sagqarah. 
Les listes grecques passent sous silence ce souverain à moins qu'on ne doive 
l'identifier à Biénékhès. Depuis la barre de la case 67 jusqu'à l'extrémité de 
la rangée il devait se trouver 80 compartiments. Les documents égyptiens ne 
concordent pas pour celle période. Après Qabuhu la table de Saqqarah et le 
papyrus donnent 1%, dans lequel on veut reconnaitre généralement Biénékhès, 
tandis que la liste d'Abydos marque | | ‘ . correspondant à Boéthos, premier 
roi de la seconde dynastie suivant I’Africain. Nous ignorons si ces deux noms 
s'appliquent au même roi, si Biunuter régnait à Memphis pendant que Buzu 
gouvernait la Haute-Egypte, ou si ces deux règnes furent successifs: la der- 
nière de ces hypothèses me paralt seule acceptable à cause de la durée excep- 
tionnelle de 80 ans que sans cela on serait obligé d'attribuer à un seul mo- 
narque. HH est vrai que le sixième roi d'Éralosthène est un Toigar qui aurait 
été prince pendant 79 ans, mais cette source d'information est toujours suspecte. 


QuaTMime BEGISTRE. — Le début du protocole d'un \ LLE] est conservé 
sur la Pierre de Palerme. Etant donné cette place, on ne peut douter que ce 
nom d'Horus n'apparlienne au roi 4% 1 d'Abydos et de Turin, + ps En 
de la table de Saqqarah, Binôthris dans l'Africain, séparé de Boéthos par un 
seul règne, celui de Kaiékhds dont la forme égyptienne est| | —, Nousdevrons 


Gi Tin'est pas impossible que le nom de la à Palerme, soit à compléter Ÿ «= J comme 
mère de Merbipen, dont il ne reste que ne I la déjà proposé M. Sethe, sé 
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déterminer ce qui revient à Bindthris avant de connaitre la part de Boéthos. 
Le titre commence au-dessus de la case 50 et s'étendait probablement jusque 
vers la case 5g; nous avons le moyen de connaitre exactement le commence- 
ment du règne grâce aux mentions de «fois de recensement» conservés. La 
troisième fois occupant la case 38, la première fois était dans la case 34 et 
lintronisation mentionnée dans le compartiment précédent. L'espace blanc 
après le titre devant être supérieur à celui qui le précède, le règne ne pouvait 
avoir sa fin dans la lacune, et par suite c'est sa lerininaison qu'on voit sur la 
pierre du Caire au milieu de la case 80. Bindthris aurait donc gouverné pen- 
dant 81-33, soit 48 ans ou plutôt 47 1/2, ce qui est en parfait accord avec 
l'Africain. Je pense qu'il ne restera plus désormais aucun doute sur l'identité 
des rois ayant pour cartouche Bi-nuter-n et pour nom d'Horus Nuter-n. 

Pour |} T2, prédécesseur de Binôthris, il reste done 32 années, au lieu 
des 39 que l'Africain assignait à Kaiékhds. 

Après Binôthris régna [7 (Tlas) auquel l'Africain accorde 17 ans. Sur la 
pierre du Caire la barre de séparation est dans la case 80; le titre commen- 
cant sur la case 84 a pu s'étendre jusqu'à la case 91, il y a des possibilités 
pour que la fin de cette royauté ait été marquée après la case 96 et que le 
chiffre de l'historien soit exact. 

De la case g7 à l'extrémité du registre il reste 82 cases qui sont à réparlir 
entre &æ ou (TU | (Séthénes, hi ans), et{] [ou © 1] (Népherchérés, 25 ans). 
L'Africain intercale un roi Khairés, avec une durée de 17 ans, dont les listes 
monumentales ne font pas mention. Que ce troisième souverain ait réellement 
véeu ou résulte d'une division arbitraire, le total des années 83 est comparable 
à celui qu'on tire du monument. 

Si les 82 ans ne sont à diviser qu'entre deux rois, il y aurait eu deux longs 
règnes de suile, ce qui est improbable, et Manéthon est peut-être plus près de 
la vérité en introduisant un troisième souverain, Je voudrais done faire une 
proposition de conciliation des sources égyptiennes et grecques. Il existe un 
roi 52 | mentionné tant à Abydos que dans un mastaba de Saqqarah et si 
voisin apparemment de @* qu'on a voulu le confondre avec lui"). Il n'est pas 
mentionné au papyrus de Turin, mais ce document, malgré le respect qu'on a 

®™ Maspero, dans la Revue Critique, 1904, d'autres exemples (sauf bien entendu Khu-n- 
p. 190. Cette dualité du nom, dont on n'a guère  alen), me parail improbable. 
sh. 
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pour lui, ne peut ètre considéré comme infaillible : il n'est, après tout, qu'une 
copie faite par un seribe et non un monument officiel soigneusement revis¢. 
Déjà quelques lignes plus haut absence de | | WT peut passer pour un oubli. 
Je serais done prêt à voir dans le Khairés de Africain le nom déliguré de ce 
Per-ab-sen. En réalité, il semble résulter des mentions de ce souverain recueil- 
lies à Abydos et aux environs que son nom véritable serait [2 — =, son nom 
d'Horus {+ et son nom de Set S|; c'est ce dernier vocable qu'il alfec- 
tionnait et en vertu d'une licence dont on trouve des exemples jusque sous 
la IVe dynastie, permettant de placer le nom d'Horus (ou de Set) après les 
litres de souveraineté, on a mis de son temps +4 & à | 1, tout comme 
Per-ab-sen a été inscrit dans un cartouche à Saqqarah. Cette montre d'un 
dévouement trop grand envers Set dut lui être défavorable à l'époque où ce 
dieu fut considéré comme malfaisant, et c'est pourquoi on le négligea peut- 
être volontairement dans toutes les listes dressées sous la XIX* dynastie (). 


Cinquitue necisrae, — La Pierre de Palerme indique case 36 le début d'un 
règne dont nous avons la fin sur la pierre du Caire après la case 64, soit une 
durée de 28 ans passés. En tenant comple des irrégularités dans la largeur 
des cases qui font que tous les calculs fondés sur des moyennes peuvent être 
susceptibles de corrections de quelques unités, il me parait indéniable que 
nous avons ici le roi | | 44 auquel le papyrus de Turin assigne un règne de 
27 ans 2 mois ef 1 jour. Les copies des listes manéthoniennes présentent pour 
les débuts de la [Ir dynastie des noms tellement différents de ceux des monu- 
ments qu il n'y a pas lieu ici de chercher à faire des identifications probléma- 
tiques; on pourra noter seulement que l'Africain donne 28 ans comme longueur 
du règne de Nékhérôphès qu'il place en tête de cette famille. 

Nous pouvons évaluer la durée de la royauté exercée par le prédécesseur 
de Bebi grâce aux indications de recensement bisannuel du bétail : cette 
opération fut faite pour la sixième fois en l'année qui occupe la case 30; 
d'après cela l'an 1 aurait été entre les cases 18 el 19 el comme la barre finale 


QU 1 À Sethe ( Beitrige, p. 36, n°19) assimile contemporains, comme le fils de i est pro: 
oe A à lt et en fait ainsi le prédécesseur phète de ra A et non de +, il y a dé fortes 
de +. Le culte des rois morts étant en général probabilités pour que Perabsen ait régné après 
exercé par les personnages qui ont été leurs Send, 
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est dans la case 36, le souverain serait resté 17 ans passés sur le trône. Nous 
sommes en désaccord avec le papyrus de Turin qui parait marquer 11 ans 
8 mois 34 jours pour | [4 |. avec 34 ans de vie : une erreur du scribe 
qui copia le papyrus est possible", Si 17 ans est bien le chiffre réel, on remar- 
quera la jeunesse du roi à son avènement. 

Au commencement du registre il reste 18 cases libres pour inscrire le règne 
de = j| | auquel Turin ne donne que 8 ans 3 mois de règne sur 20 (ou plus 
probablement $0) -+-2 années de vie. II est impossible de concilier ces données 
divergentes avec celles de Manéthon qui place à cette époque un Sésôkhris 
qui aurait gouverné pendant 48 ans. La table d'Abydos ne donne pas de car- 
touches entre NV et | Lei, en sorte qu'on est en droit de se demander 
si cette époque ne fut pas troublée par des Inttes entre le Nord et le Midi de 
l'Egypte, luttes qui se terminérent par le remplacement de la T° dynastie thi- 
nite par une troisième memphite, et les chroniqueurs auraient été embarrassés 
pour choisir les souverains à mentionner parmi les compétiteurs, On devra 
remarquer que le nom de ={]] semblerait indiquer déjà une origine mem- 
phite; ce serait une des causes pour lesquelles il n'aurait pas figuré sur la 
table d'Abydos. J'essaie un peu plus loin, p. 192, de remettre en ordre la liste 
grecque qui me semble erronée. 

Après le règne de Zazi, avec lequel est rétabli l'accord des listes monumen- 
tales, la fin de ligne devait porter 76 cases. A Abydos et à Turin le successeur 
de Zazi est — | |, qui aurait régné 19 ans. L'état d'usure de la pierre du Caire 
est tel qu'on ne peut en tirer aucun indice capable de corroborer cette indi- 
cation, et ceci est fort à regretter, car un point d'histoire intéressant aurait été 
élucidé. La quatrième case de la Pierre de Palerme (n° 33 de la rangée) porte 

fh = 
la légende : att qu'on a traduile +naissance de Kha-sekhemuir. Si «#4 
À 
est le nom que prit plus tard ce prince en montant sur le trône pour nom 
d'Horas, comme il est impossible d'admettre qu'il ait été reconnu comme sou- 
verain à l'âge de trois ans, il n'a pu que succéder à Zazi alors qu'il avait 30 ans. 
Dans ce cas \& = #4 serail Nebka; ce serail ce monarque qui aurait fait seulpter 
 Seraient-ce ces Gans de déficit que le scribe  TAncien Empire après la VF ar (fragments 


aurait rappelé en faisant la récapitulalion de = 44 ef 64) en marquant au 
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à Kom el Ahmar (Hiéraconpolis) les montants de porte en granit qui sont 
maintenant au Musée du Caire: les deux signes énigmatiques § pourraient 
être l'orthographe archaïque du nom transerit = | | sous le Nouvel Empire et 
l'identité de ce roi serail ainsi cerliliée. 

Une fois ces 19 cases attribuées à Nebka, il en reste 57 pour terminer le 
registre. Le papyrus de Turin est heureusement en bon état pour celte partie 
et nous donne pour les successeurs de ce roi les indications suivantes : 


ial pe Ey ag ee 2 ee ee ee ep ig ans 3 mois, 
— lé 
= Ql 
- | rs LUN ua FA Fin Wiese Fes did 6 ans. 
BEANS nds ence x 6 ans 4 mois. 
=" it “ 
he à PT SHG NS A RE OS EEE ah ans x mois. 
TOP 55 ans ef 4 x mois. 


Le monument fournit un chiffre presque identique 57, les deux comparti- 
ments en sus pouvant correspondre à des fractions d'années, 

Je transeris 1 7 9 le nom du premier de ces rois qui est endommagé 
sur le papyrus et divisé entre les fragments 18 et 52. Le | est visible et il sub- 
siste l'extrémité d'un signe long, apparemment un — avant un déterminatif 
de divinité; je ne vois que deux noms de dieux qui puissent convenir : |“ 9 
et | = 4: Le premier n'a guère été rencontré avant le Nouvel Empire; quant 
au second, il fut célèbre sous la XVII dynastie, aussi je crois bien que c'est 
abusivement que le seribe, par inadvertance, a mis la figure divine au lieu de 
e qu'il aurait di placer à la fin du cartouche. Comme il y a eu deux rois {Js se 
suivant, pour distinguer le premier les annalistes d'époque postérieure auraient 
ajouté à son nom ©, qui fait partie de son «nom d'or» © , et qu'il faudrait 
ainsi lire afen et non ré ainsi qu'on l'a fait jusqu'ici. C'est le = de aten qui aurait 
été transerit dans Oo — Zévopos de la liste d'Euséhe, lecture plus exacte 
que celle de l'African qui, entraîné par l'habitude, a introduit un r dans la 
linale de Tosop6pos. 

On a trouvé a Heliopolis! des fragments de monument avec les noms de 
ce souverain : Zeser n’aurait-il pas des attaches avec cette Cité du Soleil? Au 


Re Wirt, Mowuments nouveaux des promitres dynasties, dans le Sphinx, vol. XV, p. 10. 
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papyrus de Turin il est annoncé par un + 4% tracé en rouge et ses années sont 
précédées de la formule =K(4-) | 3]. Il serait done un usurpateur ou le 
fondateur d'une nouvelle dynastie. Nous n'avons pas encore les documents né- 
cessaires pour répondre: ce qui est certain, c'est que ce fut un des principaux 
monarques antérieurs à Snéfrou. 

La mention = étail attachée à ce souverain dès son lemps, car Ératosthène 
a introduit ce prince dans sa liste sous l'appellation de XvotGos T'veupas : c'est 
la lecture de © «disque d'or+ selon unc transeriplion æ (or) = nub — khnou- 
bos et © (cercle, disque) — ker ou kel (_* 9, * 477 a) — gneuros. L'explica- 
tion qu'il en donne, ypuays xp vids, est probablement tirée d'une forme 
© {a qu'on lit sur l'encadrement de porte en briques émaillées de la pyramide 
à degrés de Sagqarah : son droginan aura pris o pours #lilss,æn pour or» 
et { pour {Won rdorér et aura traduit «fils doré de l'or». On le trouve dé- 
signé par son nom d'Horus éerit + D & |] lo sur un sceau de Beit 
Khallaf(, tandis que sur un bloc provenant de Saqqarah™ son cartouche est 
donné sous la forme 

Son successeur fut un autre 44, d'où le Types de l'Africain, mais qu'on 
appelait aussi \y~ | (table de Saqqarah, papyrus de Turin P)) ou mème 7 | 
tout seul (tablette Reisner, table d'Abydos et bloc de Saqqarah). Pour ce der- 
nier monument, les premiers éditeurs (MM. Gauthier et Jéquier) n'y ont signalé 
que trois cartouches : 2, =} et 7 ; on voit à la suite la fin d'un autre 
nom & | |, qui était probabloment celui de o SN], en sorte que deux rois 
de la V* dynastie en auraient suivi deux de Ja troisième, Un manque de suite 
aussi grand se remarque sur un bloc semblable du Musée de Berlin publié par 
Lepsius"), où l'on voit pèle mêle of | | de la Ve dynastie, o [| de la IVs, X 
ii de la Ve et of] | qui peut être de Ja Ilr, de la IVe on de la VIe. C'est le 
même désordre qui règne dans la Chambre des Ancètres de Karnak, ef en 
comparaison la table de Saqqarah est remarquable pour le soin avec lequel 


elle fut établie. 


6) Gansrane, Mahasna and Bet-Khalléf, che pour un À privé de la barre transversale; 
pl. VIII, n° 4. le trait qui le surmonte et le fait ressembler 

* Gaurmen, Notes el remarques historiques, 4 9 serait l'extrémité de ta courbe du car- 
dans le Bulletin de Plnatitut français, V, p. 41, tonche. 

6 Je prends le dernier signe dans le cartou-  Denkmaler, WU, pl. 15e, 
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La correspondance des noms des rois de la [IT dynastie conservés par Ma- j 
néthon avec ceux que nous ont rendus les monuments est une queslion qui 
na pas encore été élucidée de manière satisfaisante et pour laquelle je pense 
qu'on peut faire de nouvelles suggestions. La manière dont la liste de l'Africain 
est brusquement coupée après le septième roi de la Il‘ dynastie dans la Chro- 
nographie du Syncelle pour être terminée seulement après l'énumération des 
souverains de la IVe dynastie semble marquer an certain trouble dans l'ou- 
vrage sur lequel l'auteur a travaillé, et il est eurieux de constater que la 
coupure a lieu juste au moment où la liste grecque cesse d'être en harmonie 
avec la série égyptienne. Je crois que Sésükhris, Khénérès et Nékhérophès 
font double emploi: c'étaient a pparemment des rectificalions de noms mis en 
nole et dont les compilateurs ont fait des rois distinets. Pour Sésdkhris je ne 
puis établir sûrement le rapport : le nombre d'années 48 est voisin des 47 ans 
attribués par le même auteur à Bindthris et des {7 1/2 que nous trouvons 
par notre monument: d'autre part la mention de sa taille énorme et de sa 
corpulence rappelle le Mopyesel appliqué par Ératosthène à son Toigar dans 
lequel je vois Buzu. Khénérès serait une variante de Khairés, le sixième 
roi, inconnu des monuments des tamessides: enfin Nék hérophès serait une 
lecture erronée de © à L| pour laquelle nous avons déjà la forme exacte 
Nepherkhérès. 

Après cela il y a une lransposition, et ce qui correspond à bh! = est Mé- 
sax pis (n° 4 de la Ile dynastie), les éléments précédant le nom de Sokar — 
sékhris se réduisant à Me. On trouve une contraction semblable pour le pré- 
décesseur de ce roi : OL] est devenu Mapys chez Ératosthène. Les 17 ans de 
l'Africain sont voisins des 18 que je trouve sur la Pierre de Palerme contre 
les 8 ans et 3 mois que le papyrus de Turin voulait lui concéder. 

AD US correspond parfaitement Swugis (n° 5) par perte de l'aspi- 
ration iniliale. 

Le n° 6, Tosésracis, a la première partie du nom semblable à Tosorthros 
que nous verrons plus loin, et qui traduit Y;: ceci résulte peut-être d'une 
erreur, mais la finale {sis rend bien le nom de | #4) que nous donne la 
table d'Abydos. Le Sipsos qui oceupe le n° : 1 de la liste d'Ératosthène semble 
être une abréviation de ce nom; la traduction donnée par cet auteur, vigs 
xôpms, n'est-elle pas fautive à cause des erreurs de copistes? En remplacant 
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xôpns par xépons nous aurions de | Lei une explication approximative : « fils 
de la têtes ou edu tondu-. 

Dans le n° 7, Ayns, il faut reconnaitre une contraction de ||; neb s'est 
restreint à @, tandis que ka a été transerit y comme dans Népherkhérés. 

On doit placer ensuite les deux souverains mis par inlerversion les second 
et troisième de la dynastie. Téroghpes rend le nom de SJ suivi d'une addition 
destinée à le distinguer de ses homonymes: TÜpess donne le nom simple, con- 
tracté, de l'autre {J désigné parfois sous le nom de 7}. Nous reprenons alors 
la suite de la liste avec ZhSoupis, qui eorrespondrait à une orthographe e = 
4 & dont le papyrus de Turin n'a conservé que le dernier signe. La liste 
d’ Abydos, qui donne ici = ||, est done fautive; quant au © |] de Sagqarah . 
on doit le replacer en face du || des autres monuments. 

Le dernier roi de la dynastie selon Manéthon étail KepPepns : il y a évi- 
demment erreur de seribe pour Népherkhérès, nom que nous avions déjà 
rencontré à la fin de la 1!" dynastie, mais qui s'applique ici au af] | que donne 
la table d'Abydos aux lieu et place du {4 & de Saqqarah et Turin. L'accord 
me paraît rétabli ainsi entre tous les documents : il n'y a de sacrifiés que les 
nombres de rois et d'années par dynastie indiqués par le Syncelle et la Chro- 
nique arménienne, nombres fort sujets caution. Examinons les modifications 
proposées au texte de l'Africain, le plus complet et généralement le mieux 
informé des copistes de Manéthon, et nous trouvons : 


NOMBRE DE HO!IS SOMBRE D'ANNÉES 


SE — 


| 


DYNASTIES, ONSEAVATIONS, 


ANNOMLË 
TOTALISÉ 
necTirIÉ 


353 |Eusthe donne 359 ans. 


i 
= 


I" dynastie... 


IE — 
ie = >: 91 | Eusthe annonce § rois. 


PE, Rd 


Totaux... 
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En face de cela nous pouvons mellre nolre monument qui nous donne : 


“Hal Meier CT CD CRTC Vents fs ans, 
i 
eg ee eae CELA ONE" 120 
RECS rec CRC ee ew ameter? 147 
Et — ...... epee Reeders levee ese ae fe hand 
oe Et SA eee as fe à If dynastie ihe 
Totat..... GA 


—— 


soit à seize ans près le chiffre auquel nous arrivons d'après les documents 
hyzantins rectifiés. 

Le papyrus de Turin ne parait pas avoir fail de récapitulation après Hunt 
el marqué ainsi un changement de famille : toutelois le nom de ce roi était 
suivi d'une remarque dont il ne subsiste que 2] 4 Æ 4 : elle avait trait pro- 
bablement à la suppression de la procession d'Horus 9 \ Max célébrée jusque 
là tous les deux ans, et marquail ainsi la fin des W ÿ 91 4! ou successeurs 
d'Horus. C'était done une coupure plutôt religieuse que politique. 

Le tableau précédent réunit les indications que nous possédons sur la chro- 





nologie des trois premières dynasties. 


V. — COMMENCEMENT DE LA IV" DYNASTIE. 


Avec le sixième registre commencent les annales des rois classés par Ma- 
néthon dans sa 1V* dynastie, Pour religieuse qu'ait été la distinetion faite 
entre les rois qui suivent el leurs devanciers sur le trône, la modification 
dans la rédaction de la table de Palerme tout comme la différence considé- 
rable entre les édifices contemporains de Snéfrou el ceux élevés sous ses 
prédécesseurs indiquent bien qu'un changement complet dans la civilisation 
égyptienne a suivi le règne d'Houni et ouvert une nouvelle phase dans l'his- 
toire du pays. 

Pour notre monument, alors qu'aux registres Il à V chaque année était 
représentée par une seule case étroite, dans laquelle on mentionnait succinete- 
ment un ou deux événements, à partir du sixième registre les cases s'élar- 
gissent pour renfermer en un nombre plus ou moins grand de pelites colonnes, 
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en outre des faits saillants comme principales panégyries, guerres, fondations 
d'édilices, un résumé des donations importantes faites à iles divinités. En même 
temps qu'elles s'élargissaient les cases prenaient aussi de la hauteur : le sixième 
registre a om. 086 mill. 5 de hauteur; à cause de Ja place qui était mesurée 
les deux suivants qui terminent les inscriptions du recto ont seulement de 
om. 075 mill. à o m. 078 mill. 

Le fragment de Palerme a gardé la mention de deux comptes, les septième 
et huitième, marqués dans deux cases se suivant : cette indication est erronée 
ou plutôt incomplète, car il aurait fallu préciser que c'étaient la septième fois 
qu'on faisait l'inventaire des biens royaux el la huitième fois qu'on recensatt 
le bétail, ce qui correspond aux années 15 et 16 du règne. Les cases sont 
inégales mais une mesure moyenne nous amène bien pour le début de Sné- 
frou au commencement de la rangée. D'après le papyrus de Turin, le fonda- 
teur de la IV* dynastie aurait régné +4 ans, ce qui représenterail sur notre 
pierre une longueur d'environ 1 m. 10 cent. et nous conduirait à quelques 
centimètres après les signés [|A À reconnaissables sur le bloc du Caire. Jusqu'ici 
les en-tétes de règnes ont été placés vers le milien de l'espace occupé par les 
annales de ce règne, au verso on a des exemples de titulature commencant 
immédiatement après la barre de séparation de deux souverainelés, On pourrait 
arguer de ce fait que le règne de Snéfrou a été plus court que ne l'a indiqué 
le papyrus, qu'il n'aurait duré que +8 ou 19 ans et que le débris de titre se 
rapporte soit à Ghéops, soit à un roi inconnu qui serait à intercaler entre 
Snéfrou et Chéops. On va voir qu'il n'y a pas lieu de s'arrêter à celte hypo- 
thèse et qu'il est plus probable que, vu l'étendue du règne, on aura cru utile 
de répéter avant sa fin les indications protocolaires. 

Pour ce qui concerne Chéops et Dad-f-rè dont les règnes terminent le tableau 
du recto, une difliculté s'élève du fait que nous ne savons pas comment étaient 
disposées les cases qui leur appartiennent, bien qu'on puisse être assuré que 
leurs compartiments devaient avoir une largeur de o m, #19 mill., comme 
tous ceux du verso. Le papyrus royal nous apprend qu'ils occupèrent le trône 
a ou 24 ans!) et 8 ans, au total 31 ou 32 années. 





(1 Sur le papyrus on ne voit que a5 ans, tement après le troisième bâton, il pourrait y 
mais comme le fragment a son bord immédis- en avoir eu un quatrième. 
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Nous avons vu que la partie consacrée à Snéfron sétendait sur une lon- 
gueur d'environ 1 m. 10 cent., il est probable que le chiffre exact était 1 m. 
16 cent., correspondant à 5 cases 1/2 de o m. 212 mill. Il fallait done une 
autre demi-case dans celte rangée pour que le reste sort composé de compar- 
liments à dimensions régulières; mais l'inconnu est l'emplacement qu'occupait 
cette demi-case, et les combinaisons possibles sont les suivantes : 


1° Entre le règne de Snéfrou et celui de Chéops est placée la demi-case 
contenant des explications sur le changement de disposition du tableau; la 
fin de la ligne renfermait alors 7 cases, chacun des deux autres registres 13, 
au total 33. Par suite les deux rois auraient eu chacun une case supplémen- 
taire pour l'inscription des faits accomplis pendant les mois dépassant les 93 
et 8 années de règne. 


2° La demi-case du sixième registre est à l'extrémité gauche de la ligne, 
et alors il faut supposer qu'aux sephème et huitième registres on a ménagé une 
demi-case aux deux extrémités pour former deux colonnes en bordure renfer- 
mant des indications générales, ainsi que se présente la partie supérieure du 
verso; on aurait alors 7 cases plus deux rangées de 19, en tout 31. Les deux 
règnes auraient ainsi une case par année, sans supplément pour les mois d'ex- 
cédent. C'est cette disposition qui me parait la plus probable, cependant il y 
a un troisième cas à envisager, celui où les dernières années de Snéfrou ayant 
été écourtées, on aurail pu diviser la fin de la rangée en 8 parties. Dans cette 
hypothèse les deux autres registres auraient contenu chacun 13 compartiments 
et l'on compterait un total de 34 cases; alors Chéops aurait régné 24 ans, et 
il aurail eu, ainsi que son successeur, une case supplémentaire pour la fraction 
d'année en sus, 

Un fait qui viendrait à l'appui de l'opinion que la légende royale était ré- 
pétée plusieurs fois, c'est qu'au bas de la Pierre de Palerme on voit un signe 
provenant apparemment du nom de la mère du roi, et qui ne devrait pas se 
trouver à cette place si l'on s'était contenté de donner une seule fois le proto- 
cole du souverain dés le début, soit au sixiéme registre, Comme le huitième 
registre est moins haut que le sixième, pour gagner un peu de place on y a 
sans doute supprimé la bande du titre et ce serait à cette partie située entre 
le bout de la pierre et la lacune entre les deux blocs principaux qu'aurait 


— 


appartenu le fragment n° + du Caire où l'on voit dans le haut le nom de 
Chéops (seplième registre) et au-dessous une partie du huilième registre im- 
médiatement après la ligne des ernes du Nil. 

Les trois derniers registres du recto nous donnent donc, en parfaite confor- 
mité avec la liste de Turin, les règnes de Snéfron of ans, Chéops 93 ans et 
Dad-f-ré 8 ans, 


VI. — VERSO DE LA TABLE. 


Le centre du creux préparé dans la dalle lorsqu'elle fut utilisée comme seuil 
de porte coineidait à peu près avec le haut du premier registre dont nous pos- 
sédions des vestiges, celui où la Pierre de Palerme mentionne ( ‘hepseskaf. 

Ge registre et apparemment ceux qui le précédaient avaient environ o m. 
092 mill. de hauteur, comme celui qui le suit; dans la partie supérieure on 
trouve done dans la demi-hauteur (o m. 393 mill.) place pour quatre regis- 
tres, surmontés d'une bande de titre de o m. 095 mill. Afin de ne pas mo- 
difier les désignations connues jusqu'à ce jour, je les désignerai par les lettres 
aa dd. 

Pour la partie inférieure nous avons déjà o m. og2 mill. pour dimension 
du premier et second registre; la troisième rangée n'a plus que o m. ogo mill., 
les deux suivantes mesurent ensemble om. 15 cent., enfin on verra qu il exis- 
lait un sixième et dernier registre qui n'aurait eu que o m. 51 cent. de 
hauteur à moins qu'il ne faille y ajouter les o m. 025 mill, que j'avais mdiqués 
comme restant libres au sommet du tableau, auquel cas il aurait été gravé 
légèrement plus bas que celui de la face opposée. 

Ce qui subsiste des inscriptions démontre qu'en principe chaque année cor- 
respondait à un compartiment de o m. 21 mill. de largeur, mesure employée 
dès l'avant-dernier registre du recto. Grâce à la connaissance que nous avons 
maintenant de la place relative des fragments et des dimensions du tableau 
nous pouvons corriger et compléter la figure schématique donnée plus haut 
(p- 176) en tenant compte des demi-colonnes laissées en bordure des registres 
supérieurs jusqu'au troisième de la pierre de Palerme. Les astérisques mar- 
quent les parties du monument que nous possédons. 
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Milieu de | la pierre, 


CHERPSESK AF, | 


|»: 


SAHURÉ, 
616 | a] ef, 
4) 6 =  _|:# 
NEFERANK ARE, 





D'après cette reconstitution, dont on a vu lous les éléments exposés, l'angle 
droit inférieur ne devait pas avoir de texte; jl portait sans don 
sentation du eonsécrateur du monument faisant offrande 
dont il venait d'exposer les annales. 


le une repré- 
à ses prédécesseurs 
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Vil. — FIN DE LA IV DYNASTIE. 


Nous avons vu la face opposée se terminer sur le règne de Dad-f-ré, le 
verso commence done avec Chéfren: d'autre part nous voyons au regis- 
tre | le début de Chepseskaf qui a pour successeur Userkaf, fondateur de 
la V° dynastie : les registres supérieurs étaient donc consacrés à la fin de la 
IVe dynastie. La table d'Abydos ne donne pour cette période que trois cartou- 
ches : ceux de Chéfren, Mycérinus et Chepseskaf; la liste de Sagqarah donnait 
» noms malheureusement détruits totalement entre Chéfren et Userkaf. Il ne 
reste pour nous aider que le papyrus de Turin, matilé, et la liste de l'Africain. 
Ces documents se présentent comme suit pour la dynastie entière : 


PAPYRUS DE TURIN, AFRICA. 

| = Sera . années #4 I, Zdpes.….... aq ans. 
2 (om >) ia ee — 433 2, BOUPIS so a0 637 

5 (ef—) Lege, — # 3. Dov@is..... 66 

fi. [olr2 » EAN = A, Mevydons.... 63 
NUM Aaa sic Rec = 5. Parolæns.... 925 

a Dis aa sa — 418 G Béyepes, ..., JE 
Hi eee — 4 7. Zetepysons 7 
| | |e — 4 . Oappilis mn 


d. [AM gd — 7 


Un premier regard sur le tableau de la page 200 après avoir consullé la 
liste de Turin, montre qu'après avoir réservé au registre I, avant Chepseskaf, 
les six années requises pour les rois que j'ai appelés C et D, il reste 51 cases 
pour Ghéfren et ses deux successeurs, Une inscription d'un mastaba de Gizeh 
appartenant à un fils de Chéfren mentionne le douzième recensement des 
animaux, soit la 24° année d'un règnel, mais comme aucun autre roi posté- 
rieur dans la dynastie ou au début de la suivante n'a gouverné aussi longlemps, 
il en résulte que cette indication ne peut s'appliquer qu'à Ghéfren. Or si le 


M Chiffre rétabli par M. Sevan, Urlumden dex de Leruvs, Denkmaler, I, 15 a, le passage 
lien Rewhe, 1, 16, et Beitraye zur dltesten est marqué comme maté, Ce prince Ri-n-kau 
Geachichit Aegypiens, p.78. Dans la publication est mentionné au Livre des Mois, 1.1, p. gd, d 
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fondateur de la seconde Pyramide a régné au moins 2/ ans et son second suc- 
cesseur 18 ans, il ne reste que 9 ans au maximum pour le roi intermédiaire, 
ce qui me semble manifestement insullisant si l'on veut en faire Mycérinus. Le 
résultat à tirer de ceci est que le roi G, avec ses 18 ans, est le constructeur 
de la troisième Pyramide, 

Nombreuses ont été les tentatives d'identification déjà faites des rois portés 
sur les deux listes et loutes se son! heurtées à des diflicultés résultant des di- 
vergences dans l'ordre apparent des noms. Je crois qu'il est facile d'expliquer 
ces différences si l'on admet que le régime du séniorat fut appliqué et que, 
suivant un principe encore en usage dans la plupart des monarchies musul- 
manes, c'était le plus ancien de la famille qui montait sur le trône. Déjà, en 
examinant le tableau du recto, on a vu que des fils de rois dont la naissance 
avail été notée ne suceédaient pas immédiatement à leur père; trop jeunes 
pour ceindre la couronne ils avaient 616 précédés par un autre souverain, 
peut-être le frère de leur père. Tout s'arrange si l'on admet que Snéfrou eut 
deux fils, Chéops et Dad-f-ré qui régnèrent successivement selon leur ancien- 
nelé d'âge. Dans une des dernières années de Chéops le fragment n° a signale 
la naissance d'un Horus dont le nom commence par 4. Comme fréquemment 
sous les dynasties memphites les rois prenaient une bannière ayant un ou 
deux signes communs avec leur nom mortel, je suis porté à croire qu'il s'agit 
ici du prince appelé | | sur le socle de statue trouvé à Abou Roach. Montant 
sur le trône après la mort de son frère aîné Chéfren, il compléta son nom en 
“o % | | et fut le Bikhéris de l'Africain. Quant à son nom de ka, je pense qu'il 
fut %e =-, rappelant les {le et T5 des dynasties précédentes et devancant 
le | |= par lequel se distingue Mycérinus, Si Bikhéris fut le roi À du 
du papyrus de Turin, on doit considérer que son deuxième prédécesseur de 
la liste de Manéthon, Ratoisés, est bien le of, et cela en dépit des objee- 
tions d'ordre philologique par lesquelles on avait déclaré impossible cette 
assimilation; seulement l'erreur de classement a été doublée de fautes de 
copisles et c'est probablement de ParalSns qu'est sorti Paroloys, avec le nom 
du soleil en tête, dans l'ordre des signes du cartouche, 

Nous n'avons aucune certitude sur la durée du règne de Chéfren et de Bikhéris 
pour lesquels les chiffres afférents sont détruits au papyrus de Turin; nous savons 
seulement que Chéfren a gouverné pendant au moins 24 ans. Si l'on vent 
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donner à Mycérinus les 18 ans que ce document lui attribue, il reste 33 ans 
à distribuer sur la table de Palerme entre ses deux prédécesseurs. L'Africain 
assigne 66 ans au roi de la seconde Pyramide, Hérodote lui donne 56; le 
chiffre des unités étant semblable chez ces deux écrivains, prenons le nombre 
de 26 comme possible, d'autant plus qu'il se rapproche des 27 années attri- 
buées par Ératosthène à son Saophis II. Il resterait alors 7 ans pour Bikhéris. 

Notre monument, s'il nous était parvenu intact, nous aurait probablement 
renseigné sur la parenté de Mycérinus dont le papyrus Westcar fait un fils de 
Chéfren, alors qu'Hérodote en fait deux frères; je croirais plutôt à la véra- 
cité du conte égyptien. Les dix-huit années que le papyrus de Turin accorde 
à Mycérinus trouvent place dans les registres e, d et 1; après cela au milieu 
du premier registre, avant l'avènement de Chepseskaf, il reste six comparti- 
ments libres pour y inscrire les rois G et D ayant régné 4 et 2 ans, En regard 
de ces souverains éphéméres, nous voyons dans la liste de Manéthon un seul 
nom à mettre, celui de Thamphthis, avec un chiffre de g années. Il ne nous 
est resté aucun souvenir de ces princes, qui auraient êlé des frères cadels de 
Mycérinus. La transcription grecque Thamphthis ne laisse pas facilement trou- 
ver la forme originale; je proposerais de la reconstituer #{*~—, en parallé- 
lisme avec les & — eto — de celte époque, et m'appuyant sur ce que 
{=< est rendu par tan dans of | Targéons. Comme nom copié sur ad Fe 
on peut citer  { À /f extrait par Lieblein (Dictionnaire, n° 78) du Mémoire de 
de Rougé comme celui d'un prétre de GTI }: Enfin, d'après le papyrus, 
le dernier roi de la dynastie serait [ {{{]E +9, avec une durée de 7 ans, un 
souverain qui a laissé des traces dans un certain nombre d'inscriptions et fut 
apparemment fils de Mycérinus. La transeriplion "Eervesxepns s'est adoucie 
en * Sséeoys@ns et par erreur de copiste est devenue DeSspyeons, septième 
roi selon l'Africain. Appartenant à la branche ainée, on ne l'a pas oublié dans 
les listes restreintes telles que celle d'Abydos. L'auteur grec est d'accord avec 
le scribe du papyrus pour donner une durée de 7 ans à ce règne et la lable de 
Palerme lui réserve également sept cases dans ses premier et second registres. 

Je voudrais done dresser le tableau généalogique de la IVe dynastie de la 
facon suivante, en marquant par des chiffres arabes l'ordre de succession selon 
le papyrus de Turin et par des chiffres romains la suite de ces princes d'après 
Manéthon. 

26. 
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1. Snéfrou-Soris (1), 
| 


a. Khoufou-Souphis (Il). 3, Dad-fré-Taloïsès (V). 
| 
4. Khäfrè-Souphis (HT). 5. (Bikarë}-Bikhéris (VI). 


——————— y 
6, Menkourt-Menkhérès (IV), 7. (Dad-pish}-Thamphihis (VIL). 8 (roi D) 
g. Chepseskal-Seberkherts (VIT), 


On comprend aisément comment les règnes ont pu être mis hors de leur 
rang dans la liste grecque si un historien a voulu la résumer en disant : # Le 
fondateur de la dynastie, Soris, eut pour successeur Souphis I* et ses des- 
cendants Souphis II et Menkhérès, ainsi que leurs frères Ratoïsès, Bikhéris; 
après eux régnèrent Seberkhérès fils de Menkhérès et Thamphthis, frère du 
même roi». L'ordre chronologique n'est pas d'accord avec lordre généalogique. 

On a pu s'étonner de voir dans Hérodole et Diodore les récits relatifs à Ja 
conquête de I Égypte par les Éthiopiens suivre immédiatement les légendes 
se rapportant à la construction des Pyramides. Il faut avouer qu'il existe d'é- 
lranges analogies entre les noms de rois de la [Ve dynastie et ceux de la XXIVe 
XX V: dynastie, et un étranger incapable de lire les Méroglyphes, se fiant aux 
explications d'un guide connaissant mieux les contes dont les souverains étaient 
les héros que histoire véritable du pays, a pu, trompé par cérlaines assuran- 
ces, transposer des faits de plusieurs milliers d'années. À propos des pyramides, 
Hérodote entend parler de 6 f<— : il entend Rhodopis (transcriplion plus 
proche de la vérité que Ratoisés, et qui semblerait indiquer que @ se lisait 
effectivement en premier) et, faisant immédiatement confusion avec la cour- 
tisane Rhodopis qui vivait à l'époque saite, sinsurge contre cette attribution 
(I, 13h)", Le successeur de Mycérinus, d'après Hérodote, fut Asychis; c'est 
évidemment Tafnekht, dont le prénom o ff rappelle singulièrement les 
noms en ffi) des [Ve et V° dynasties; il est le second législateur, Sasychès de 
Diodore, qui le mentionne autre part sous son nom de Tnéphactos comme 


" Pour les appréciations antérieures du rôle miles, voir HR. Has, Nitokris-Rhodopis, dans 
de la courtisane dans la construction des Pyra- Le Journal of Hellenie studios, vol. XXIV, p. 908, 
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père de Bocchoris'!. Tafnekht fut effectivement le père de Bak-n-ranf, mais 
Bocchoris est bien yoisin comme lecture de Bikhéris, transcription manétho- 
nienne de © # ||. On peut noler aussi que ce nom a été choisi comme pre- 
mier cartouche par l'Éthiopien Tonuatamen. 

Seberkhérès a quelque analogie avec Sabacos l Éthiopien qui est 111 % | |. 
enfin on peut se demander si le nom de #f = wa pas été sans influence 
sur l'attribution de la qualité de prêtre de Ptah du Séthon légendaire. Si l'on 
ajoute à cela que la bannière et le prénom de Chabatoka rappellent ceux de 
Tankhérès de la V° dynastie et que Chabaka avait pris pour prénom of], 
si commun dans l'Ancien Empire, on arrivera à comprendre qu'à l'époque 
où Hérodote visita l'Égypte les drogmans s'étaient forgé une histoire dans 
laquelle les derniers rois de la IV* dynastie étaient identifiés avec ceux de la 
XX Ve et étaient probablement compris parmi les dix-huit Éthiopiens qui ré- 
gnèrent en Égypte d'après l'historien grec (II, 100). D'autre part, sachant que 
ces rois étaient les proches successeurs des constructeurs des Pyramides et 
que les Éthiopiens avaient gouverné le pays immédiatement avant la dynastie 
saite, Hérodote a été amené à transposer toul ce qui concerne la IV* dynastie 
après les récits sur les Ramessides. 


Vill. — V* DYNASTIE, 


Grâce aux nombreux monuments sortis surtout de Saqqarah on est parvenu 
à dresser une liste qui paraît définitive des rois de la V* dynastie, d'accord à 
la fois avec les tables d'Abydos et de Saqqarah et avec la liste de l'Africain ™. 
Cependant cette série chronologique ne concorde pas entièrement avec les 
données du papyrus de Turin, qui ne porte pour cette période que huit règnes 
au lieu des neuf qu'énumère Manéthon. Nous avons les documents suivants : 


PAPYAUS DE TURIN. MONUMENTS. AVRICAIN, 


a —~ a 





~ 


1. roi E années 19 pq. 1. Odcepyéons 28 ans. 
D =e 6 ofl} 2. ZXeQpris 13 


——. 


Les légendes et faits relatifs à Bocchoris sont réunis dans A. Monet, De Bocchori rege, Paris, 
1903, — " Annales, t. XV, p. 96. 
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FAPTACS DE TURIN, MONUMENTS, AF RICAIS, 


x, i 





SS 


3. roi ( années 7 ej—|| 3. NeSepyéons 20 ans. 


4. — 40 = sit SAN] A Sroipys 7 
ee: ie a oe 5. Xone 30 
6. Km! — 8 fl 6 Pabodpys Ah 
7. TF — 98 Yam D7. Mevyepns 9 
8. si) — % eff] 8. Tavyéons 4h 

#1 9. Ovvos 33 


La pierre de Palerme portait le règne d'Userkaf inscrit aux deuxième et 
lroisième registres dans 13 compartiments alors que le papyrus ne lui donne 
que 12 ans: la case supplémentaire était sans doute affectée à lénumération 
des dons faits pendant les mois en plus des douze années complètes. 

Le papyrus na plus le chiffre des années du successeur, à cause de la ru- 
brique qui en précédait l'énoncé, Ce roi est évidemment Sahuré, el la lable de 
Palerme nous donne heureusement indication de la durée de ce règne, 15 ans, 
ce qui n'est pas trop dissemblable des 1 3 ans marqués sur la liste de Manéthon. 
Pour arriver à placer la quinzième case telle qu'elle est sur le bloc de Paler- 
me, au-dessous des cases d'années 4 et 5 du troisième registre, il faut que le 
commencement de la rangée se soit trouvé en arrière d'une case et demie de 
l'extrémité du tableau, préparant le recul de 9 cases 1/2 des registres suivants. 

Le troisième roi est eo} =| |, dont le nom de naissance était | {| |}. Inutile 
d'insister sur l'invraisemblance de la donnée du papyrus Westcar que ce roi et 
les deux précédents étaient des frères trijumeaux. Vers le bas de la pierre du 
Caire, sur la partie usée où l'on ne distingue plus ni lignes ni hiéroglyphes, on 
reconnaît cependant le tracé d'un W de om. 01 3 mill. de hauteur, c'est-à-dire 
plus que les signes entrant dans la composition du texte, Il est à o m. 2h cent. 
au-dessous de la ligne de séparation des deuxième et troisième registres, et 
par suite il est à peu près certain que ce faucon était dans le titre du sixième 
registre, le dernier qu'ait pu porter fa pierre. Selon toute apparence ce W 
devait être le début de la titulature d'un nouveau roi, et comme le protocole 
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était inscrit immédiatement après la barre de séparation du règne (voir ligne 4 
du bloc de Palerme), nous savons quand était mort Neferarkaré: à condition 
que les compartiments aient eu la largeur moyenne de o m. +1 cent. il y avait 
place sur le monument pour l'inscription des faits et donations de 18 ans. 

Au papyrus de Turin, en admettant que la ligne contenant une mention 
spéciale ait appartenu à Sahurë, le roi suivant (G), dont le nom a disparu, 
aurait régné 7 ans. Ceci ne peut s'accorder avec les données de la Pierre de 
Palerme, tandis qu'au contraire ces 7 ans sont juste ce que Africain marque 
pour le régne de Sisirès, successeur de Nepherkhérés. Je crois done que le 
papyrus est en défaut et que o§—~|ja été sauté par le seribe. 

Le successeur de Neferarkaré fut Sisirès o #8 [I[)|], qui aurait régné 7 ans 
selon la liste grecque et le papyrus royal (roi G) modifié comme je viens de 
l'indiquer. Au sixième et dernier registre de la Pierre de Palerme il reste pour 
le ror, dont il ne subsiste que Ÿ dans le protocole, l'espace de 6 cases. Il ré- 
sulte de cela que ce monument a dû être gravé par les soins de Chepseskaré 
un an avant sa mort. 

Pour o «j, successeur de ce roi, l'Africain indique 20 ans comme durée du 
règne; le chiffre du papyrus est presque détruit : il n'en reste que le haut 
d'un trait qui a dû être une unité; comme il y a un espace entre ce trait et 
l'indication { 5, il devait y avoir un chiffre de dizaines, mais le caractère 
devait être peu élevé puisqu'il n'en subsiste pas de traces au-dessus de la 
lacune, ce qui me porte à croire que le nombre était 11, chiflre déjà assez 
fort pour un roi qui a laissé peu de souvenirs. 

Selon Manéthon, Rathourès © 7 {1 — qui monta ensuite sur le trône aurait 
gouverné pendant 44 ans. Ge chiffre est trop élevé: au papyrus de Turin ce 
qui reste de l'indication de durée du règne peut avoir été 11, 21 ou 31, 19, 
#5 ou 35 ans. Comme son règne fut florissant, à en juger d'après le nombre 
el la beauté des tombes de ses contemporains à Saqqarah, je proposeral, sous 
toutes réserves, d'en porter jusqu'à 21 ans la durée possible. 

Le papyrus a gardé les chiffres des trois derniers souverains de la dynastie : 
NL 8 ans, {{ 28 ans, S]/) 30 ans. 

Grâce aux renseignements que nous a donnés la Pierre de Palerme, nous 
pouvons maintenant faire mieux correspondre les listes égyptiennes et grec- 
ques et dresser comme suit le tableau des IV et V* dynasties. 
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Après Ounas le papyrus de Turin faisait une récapitulation du nombre de 
rois et d'années depuis Ménès, mais les chiffres ayant disparu, nous sommes 
obligés d'aller plus loin pour faire la comparaison. Dans la quatrième colonne, 
après des princes appartenant à ce que Manéthon appelle VI et Vile dynasties, 
nous avons l'indication que ces onze souverains ont régné 184 ans et qu'il 
s'est écoulé 955 ans depuis Ménès. Déduisons ces 181 ans et nous lrouverons 
que la fin de la V° dynastie aurait eu lieu 774 ans après le fondateur de la 
monarchie, D'autre part, si nous totalisons les dynasties d'après notre monu- 
ment, nous avons 329 + 178 + tho +119 + 154, soil g17 ans, autrement 
dit 143 années de plus que n'énonce le papyrus. 

J'avoue avoir plus de confiance dans la table de Palerme que dans le ma- 
nuscrit, Les deux documents ont été d'accord presque partout où il a été pos- 
sible d'établir le contrôle, cependant un certain nombre de lacunes peuvent 
être remarquées dans ce dernier texte : il parait que JA >], le successeur 
de æ et of =|{ ont été oubliés, pour Neferkasokar il y a une différence 
en moins de 10 ans, une autre de 6 ans pour Huzefa : cela représente déjà 
plus de 80 ans; si dans les parties manquantes le scribe a commis d'autres 
étourderies du méme genre en oubliant des dizaines dans les chiffres indivi- 
duels, nous ne serons pas loin de compte, surtout si d'autre part il y a lieu 
de réduire les 69 ans que j'ai attribués à Ménès sur la foi des auteurs grecs. 

Enfin il y a une autre combinaison sur laquelle je n'ose trop insister : c'est 
qu'il n'aurait pas été tenu compte du règne de Ménès dans le caleul du seribe, 
auquel cas les 62 ans de ce roi et plus de 80 ans de défieit reconnu ajoutés à 774 
nous rendraient exactement les 917 années détaillées par la table de Palerme 
depuis l'avènement du premier monarque égyptien jusqu'à la mort d'Ounas. 


IX, — LES NOMS D'HORUS DES ROIS ARCHAIQUES. 


Il est regrettable que les noms d'Horus qui figuraient sur le bloc du Caire 
soient illisibles ou presque. Nous pouvons cependant tirer quelque gain de 
l'étude des fragments de ce monument. 

La moitié du premier registre est occupée par le règne de |=]. J'ai dit 
plus haut comment dans les débris de signes de l'encadrement rectangulaire 
jai cru reconnaître «4. Le roi de la statue en schiste et des vases en pierre 
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de Kom el Ahmar serait done tout à fait distinct de «$$ et c'est par pur 
hasard que des monuments de ces deux souverains auraient été trouvés dans 
la mème localité. 

Sur la Pierre de Palerme, pour la troisième année de ce roi (ease n° 5 du 


fragment eln® 3 0 de la rangée ) esl mseril Ih SK Fe . que l'on P| traduit 


- naissance des deux enfants du roi de la Basse-Égypte». A cause de l'identité 
de celle mention avec une phrase du Livre des Pyramides, on n'y a pas alta- 
ché grande importance, pensant qu'il s'agissait 14 d'une cérémonie mystique". 
Je pense tout au contraire que cette double naissance a été réelle et que les 
formules magiques inventées pour cet événement ont été incorporées plus 
tard dans le recueil des textes de ce genre. Le double signe final est peu re- 
connaissable sur la Pierre de Palerme; dans les pyramides on distingue plus 
facilement que chaque caractère figure un oiseau sur un md“), La lecture de 
ce couple d'oiseaux n'est pas donnée par les monuments, mais on peut croire 
que fa lecture # ~, les jumeaux ou le couple, tui est applicable. Sous la 
Ie dynastie la naissance d'un prince est annoncée en lui donnant son nom 
de ka, il en est probablement de même ici et le futur roi serait done le ju- 
meau &, bien connu comme \ (= E. Mais | ~} ayant eu un règne fort 
long, son fils a dû Ini succéder immédiatement et par conséquent [Horus Zer 
est le roi 1-9. l'Athôthès IE d'Ératosthène, le Ouénéphès de Manéthon. 

On sait avec quelle facilité se créent et se déforment les légendes et je 
crois que nous pouvons saisir sur le fait ce qui a donné naissance à l'une 
Welles. Dans l'Histoire des Animaux d'Élien, X41, 40. il est rapporté qu'une grue 
à deux tèles apparue dans la première année du règne de Oinis, fils de Ménès, 
avait été le présage d'une longue prospérité pour l'Egypte. A l'origine de ce 
conte il y a l'interprétalion fantaisiste d'un document semblable an nôtre ou 
mauvaise compréhension du drogman par ses auditeurs. Oinis est peut-être 
un abrégé d'Ouénéphès par lequel Manéthon désigne le troisième successeur 
de Ménés; il y a eu confusion entre les deux Athdthis {= et L~\ dont le 
premier seul a pu ètre fils de Ménès, La grue à deux lêles est le signe Le 


(M. Sethe, dans les Baitrige, p, 63, pense ™ Pyramide de Mirinri I", |, 10ÿ : i—* 
qu'il est fait allusion à Shon et Tefnont, les en- Se BD'D. Dans Tipi 1 EN 
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le voyageur aura demandé ce qu'était cet oiseau bicéphale, et le guide, qui 
sans doute n'était jamais plus embarrassé que ses confrères d'aujourd'hui pour 
trouver une explication, aura débité cette histoire à la vérité pas trop mal 
imaginée, puisque Atet régna 5g ans et que dans ce qui nous reste de la 
table de Palerme il n'y a pas de mention de guerre pour cette période. Le fait 
que la double naissance se produisit dans la troisième année du règne et non 
dans la première est sans importance : les légendes ne sont pas loujours en 
parfait accord avec la chronologie. 

Il est possible que Os ait été mis par erreur pour Oivas + pigeon ramier>, 
qui aurait été la traduction admise à l'époque grecque du nom de ka de ce 
troisième Athôthès, pris dans le sens de F\ ccolombe, tourterelle>. Par 
suite d'une confusion étrange, ce roi avail été mis en rapport étroil avec Osiris 
et un cénotaphe de ce dieu avait été placé dans la tombe du souverain, si bien 
que M. Amélineau avait cru, en trouvant le tombeau de Zer-Athôthès, découvrir 
les restes d'Osiris. Le surnom de ce dieu est S$, en sorte que concurrem- 
ment avec Athôthès et Oinis le souverain fut encore désigné aux basses époques 
sous le vocable d'Ouénéph(r}ès. La confusion dont Manéthon a été victime 
remonterait assez loin si, comme je le crois, le cénotaphe porte la légende 
d'un roi du Moyen Empire encore non déterminé"). + 

Les noms d'Horus de la I dynastie sont done reconnus, sauf ceux d'Athè- 
thés 1, successeur de Ménès et celui du dernier souverain ]Æ sil est à dis- 
tinguer de | 4 D 1. Par contre il existe deux bannières de la plus ancienne 
époque dont l'attribution n'est pas faite d'une façon certaine, => f et . 
Plusieurs indices existent que les règnes de et de mm ont été assez voisins; 
une fois admis que |=] est +4 et que = est #m, comme les litres des 
successeurs de ce dernier sont connus pour plus de 67 ans, force nous est de 
nous rabaltre sur Athôthès I* pour caser >, contrairement à la tendance qu'on 
avait à classer ces deux noms dans l'ordre inverse. Quant à Nar-mer, ses mo- 
numents présentent un tel aspect archaïque que je ne puis me résoudre à le 
rejeter à la fin de la 1° dynastie, et puisqu'il n'y a plus de place pour lui parmi 
les tout premiers successeurs de Ménés, je ne vois pas de difliculté insurmon- 
table à en faire un prédécesseur du fondateur de la monarchie égyptienne. 


10 Recueil, vol. XXIE, p. 138: Notes et Remarques, CLXVU. 





Je ne reviendrai pas sur les noms des autres rois de la I= dynastie, qui ont 
été déjà fixés. Grâce à la mobilité des divers noms des rois à l'égard des 
litres qui devaient régulièrement les précéder, je pense que YW 7, Sappliqne 
bien à 4 |f et que c'est par abus qu'on trouve parfois KM 2 *, sans qu'il 
soit nécessaire de supposer l'existence d'un autre ni: 

L'attribution de 7 à Bindthris d'une façon certaine doit entrainer celle 
des deux autres bannières gravées sur le dos de la statue du Gairé aux pré- 
décesseurs de ce souverain: comme généralement les énumérations de ce genre 
sont classées en ordre chronologique, il est à peu près certain que © est [= 
et que $$ s'applique à | | D], et conséquemment impossible de voir dans 
ce dernier roi == avec qui on avail voulu l'identifier. Du reste le détermi- 
nalil | est de basse époque et il ne doit pas être essayé dy voir le ? de Nar- 
mer : sur la tablette Reisner le cartouche du roi se lit | ja} et sur cet ancien 
document aucune confusion n'est possible des deux signes. 

Pour le successeur de Binôthris la légende est tellement fruste sur le mor- 
ceau du Caire qu'on ne peut rien lire avec certitude; si l'on tient compte de 
légères traces dont on ne peut assurer qu'elles sont des restes de signes plutôt 
que des défauts ou des éraillures de la pierre, il serait impossible de lire dans 
l'encadrement rectangulaire , dont la valeur ] avait pu induire à une al- 
tribution 4] 7. Il semblerait plulôl y avoir eu là deux signes superposés dont 
le premier, large, pourrait ttre + ou » et le second aurait laissé des traces 
obliques. Je ne me crois pas néanmoins autorisé, sur des indices si sublils, 
à aflirmer qu'il y avait ici la bannière « 4. 

Le nom de ka de & n'a pas encore été trouvé, ce qui a lieu de su rprendre 
étant donné que ce roi semble avoir eu un règne assez long. On a vu que 
je considère comme ayant été son successeur, un roi non marqué dans les 
tableaux d'époque pharaonique mais qui a laissé d'assez nombreuses traces 
en Houte-Égypte et qui s'intitule W (4e, 4{ 2 LL, tandis que son nom parait 
avoir élé 1-2. Après cela régnèrent quatre rois finissant la Ile dynastié et 
commencant la Ils dont nous ne savons pas grand chose. La Pierre de Palerme 


nous a donné l'assurance que «#4 où # Pf e444 R= était le nom 


(1 Dans la grande tombe au sud des Pyra- en a découvert d'autres, mais celui qu'il repro- 

mides j'avais trouvé des bouchons de vases mar- duit dans Gisek, TI, me semble plutôt donner 
L : k ; — 
qués |. AL Petrie, en reprenant les travaux, la banmibre |. 
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d'intronisalion de — U; nous avons la certitude que 1,7 s'applique au premier 
SY, dont le souvenir persista jusqu'à l'époque grecque, Enfin la nécropole de 
Beit Khallaf, dont j'ai le premier signalé l'existence (1, a donné à M. Garstang 
des objets au nom du D QT. dont deux bas-reliefs voisinent à Magharah, 
au Sinai, avec les tableaux guerriers de Snéfrou. Le cartouche qui accom- 
pagne celte bannière sur un des sceaux de Beit Khallaf est malheureusement 
incomplet, mais il semble se terminer en []. Puisque |] est o}}, on ne 
peut plus lui attribuer ce nom, et comme la table d'Abydos fournit un 
cartouche oJ | à la place du | 4 {© des autres monuments, il me parait que 
Q — doit être indiqué comme s'appliquant au prédécesseur de Snéfrou. 
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Tel est l'état actuel de correspondance des noms d'Horus et des noms hu- 
mains des rois des trois premières dynasties que montre plus clairement le 


0} Exploration archéologique de la montagne d'Abydos, dans le Bulletin de l'Institut égyptien, novem- 
bre 1898 (p. #87). 
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tableau ci-dessus. On pourra remarquer que, sauf pour T qui rappelle 
™ l, il n'y a aucune ressemblance entre ces deux noms et que par consé- 
quent il n’y a pas à chercher d'analogies pour aider au rapprochement: de 
même les noms de formation analogue ne se suivent pas, ainsi [= est de 
la I dynastie et TO de la Ne; il en est de même pour «#4 et «44 alors 
que +44 apparlient à la [T° dynastie, 

Il n'y a que vingt ans, les rois des trois premières dynasties étaient consi- 
dérés comme légendaires; les découvertes faites depuis lors ont démontré 
qu'ils avaient parfaitement existé et nous ont laissé des monuments. Grâce à 
la Pierre de Palerme, qui nous a permis de contrôler les listes pharaoniques 
el grecques, nous sommes maintenant mieux fixés sur leur classement et le 
nombre d'années de leurs règnes que pour beaucoup de souverains d'époque 
postérieure. 

Cr. Danessy. 


NOUVELLES REMARQUES 
SUR LA PIERRE DE PALERME 


PAR 


M. F. W. READ, 


M. Joseph Offord, qui a bien voulu rédiger trois comptes rendus de mes deux publi- 
cations sur les nouveaux fragments de la pierre de Palerme conservés au Musée du Caire!, 
vient d'avoir, en outre, l'amabilité de me transmettre, pour être inséré dans notre Bulletin, 
l'article suivant dû à la plume autorisée de M, F. W. Read, le savant anglais qui depuis 
quelques années s'est tout spécialement intéressé à l'interprétaliof des textes de la pierre 
de Palerme), Je remercie très vivement M. F. W. Read pour l'offre gracieuse qu'il vient 
de faire à notre Bulletin. Son travail est plein d'intéressantes observations et de suggestions 
nouvelles, et je me plais à espérer que, grâce à la collaboration de tous les savanis s'inté- 
ressant à ces queslions, nous serons bientôt en mesure de nous faire une idée précise du 
contenu de ces premières annales de la monarchie pharaonique. 

H. Gavrauen. 
Juin 1916. 


REVIEW. 


Quatre nouvednus Fragments de la Pierre de Palerme, par H. Gauruen (Le 
Musée Egyptien, t. WL, 2° fascicule). Publication du Service des Anti- 
quités de l'Egypte, 1915. 


In this finely produced work the Service des Antiquités has given Lo the 
world of archæologists the fragments which have excited so much interest since 
it was known that they had been acquired by the Cairo Museum in 1910. 
The publication consists of eight plates and 25 pages of text by the editor. 
An enumeration of the plates will indicate how thoroughly the work has been 
done. Plate XXIV gives the recto of the largest fragment (about the size of 


( Cf, Ancient Egypt, vol. Il, 1916, p.16, travail plus complet que j'ai donné en 1915 
pour la petite note que j'ai publiée dans les dans Le Musée Egyptien, t. Il, 2° fascicule. 
Comptes rendus des séances de { Académie des In- ™ Voir Egyptian Royal Accessions during the 
scriptions et Belles-Lettres (année 1914, p.48q); Old Kingdom, dans les Proceedings of the Society 
The Athenaum, n° h605, mai 1916, p.255,et of Biblical Archæology. vol. XXXVI, 1914, p.282 
The Egyptian Gazette, 13 mai 1916, pour le et seq., et vol, XXXVIT, 1915, p. 34 et seq. 
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the first-known fragment now at Palermo) and Plate XXV shows the three 
upper registers (i. e. the better preserved portion) on a larger scale, while 
Plate XXVI presents the complete verso and Plate XXVII its second and third 
registers. Plate XXVIII indicates the relative positions of the old and the new 
fragments on the recto of the original monument and Plate XXIX does the 
same for the verso. Plate XXX shows us Fragments 2 and 3 and Plate XXXI 
Fragment 4 (on these fragments the verso has been totally obliterated ). 

A question of some importance arises on the first consideration of these 
venerable remains of the annals of the Egyptian Kings, namely, whether 
there was more than one «Palermo Stoner, and, if so, how many. M. Gau- 
thier says there were cau moins deux pierres», thus admitting the possibility 
of more than two, but he evidently inclines to the view that his first three 
fragments made part of the same stone as the fragment at Palermo, while 
the fourth is from another source. The last statement is not open to doubt, 
as the stone is two centimetres (more than three-quarters of an inch) thicker 
than the old fragment of Palermo, and it is inconceivable that one and the 
same monument should vary so greatly. It is as little open to doubt that 
Fragment 1 originally belonged to the stone of which the first discovered 
portion is preserved in the Palermo Museum. The two are not only of the same 
thickness, but the arrangement and the style of carving are absolutely identi- 
cal. We think, however, that Fragments + and 3 are not from this monument, 
but that they formed part of still a third «Palermo Stone». Fragment 2 
contains annals of Khufu and therefore would, if belonging to the old Palermo 
Stone, almost certainly have been part of line 6 of the recto (which contains 
his predecessor Senefru) or of line 7. Now all the lines of the recto (so far 
as it has survived) are arranged in three divisions : first, a narrow band for 
the name of the king, and therefore blank for the most part; seeond, a series 
of compartments for the annals, one for each year; and third, a series of 
quite small compartments for the Nile-height. In Fragment + there is no 
band for the king’s name : immediately below the Nile-height are the annals 
of the next line. It is true it cannot be absolutely proved that no line of the 
recto had this arrangement because of the loss of the lowest lines. but it is 
not found on any portion even of the verso until we reach line 4 with such 


comparatively late kings as Sahura and Neferarkara of the ¥" Dynasty. In the 
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later portion of the annals, where a year fakes fen or eleven times the space 
that it does in the early dynasties, and the name of the king is written at the 
head of each, the upper band is useless; but the seribe of the Palermo Stone 
continued it from force of habit long after it was wanted, We suggest that the 
scribe of Fragment 2 ceased to use the band at a much earlier stage or may 
even have adopted an arrangement, as by writing the name at the beginning 
of each reign, which avoided the waste of space in the largely blank upper 
band. In any case, it is almost impossible to fit Fragment 2 into the Palermo 
Stone. Moreover, the style is altogether coarser than that of the old fragment 
and the new Fragment 1, As it appears to us, then, the fragment at Palermo 
and Fragment 1 are from one monument, Fragments 2 and 3 from another, 
and Fragment 4 from a third. 

The editor has determined the relative positions of the old fragment and 
the new Fragment + by means of the annals of Userkaf-on the verso. On the 
extreme right of the new fragment we have the last part of «the year after 
the first census+. The remaining portion of the stone is occupied by the bulk 
of another year, which was of course «the year of the second census», though 
the final lines are lost. Still further to the left must have come r the year after 
the second census>, and next to that «the year of the third census, which 
is completely preserved on the old fragment". The space occupied by this 
last year enables the width of stone lost to be ascertained, always assuming 
that the three years in question occupied equal spaces. The method, however, 
is not infallible because we do not know that these years did occupy equal 
spaces. On lines a to 5 of the recto the year-spaces in each line are equal, 
though they vary from line to line. When we arrive at Senefru with line 6 the 
annals become more detailed and commence to approximate to the style of 
those on the verso; and coincidently, as we might expect, the space allowed 
lo a year begins to vary. Of the three years of Senefru preserved, the first is 
1 1/9 times as large as each of the other two. So also, of the three years of 
the same king on Fragment 4, the first is as large as the other two together. 
We are not able to make similar comparisons for the verso, owing to the 


 Scniven, Bin Bruchsitick aliägyptischer An- Recueil de Travaux, vol. XXV (1903), p. 64; 
naten (Abhandlungen der Berl, Akad. der Wis- — Puitxantst, Archivio Storico Siciliano, Nuova 
senschaften, 1902). Other editions are: Nave, Serie, Anno XX (1895), p. 297. 
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greater space there occupied by a year. but it is to be presumed that the dif 
ferences between years did not diminish with the lapse of time. It is obvious 
that such differences might greatly modify the number of years Lo be counted 
on the recto, and such modification would have an important bearing on 
certain arguments as to the length of individual reigns, 

We believe that itis possible to determine the width of the lacuna by means 
of the recto itself and thus obtain greater certainly than the verso can afford. 
It so happens that the length of reign of the Horns Neter-n, whose protocol 
appears in line 4 of the old fragment, can be calculated with almost perfect 
accuracy, The record of the censuses begins with this line and the year imme- 
diately preceding the commencement of the protocol in the upper band is 
that of the 8" census. The king had therefore reigned 16 years, though 10 
only have been preserved. Counting another 16 years on the other side of the 
protocol and adding seven for the spaces over which the protocol is written, 
we arrive at a reign of 3g years. It is now clear (hat if we can find the end 
of this reign on the new fragment, not only the number of years missing but 
the exact width they occupied will be known, since all the spaces were equal, 
Not having seen the stone we are bound to speak with all reserve, but we 
think there is a faint trace on the plate of a vertical line culling the upper 
hand (the usual indication of the end of a reign) under the third year-space 
from the end of the short reign in line 3. That there is a division at this point 
is cerlain as one is shown there on the editor's plan (Plate XXVIII), and it is 
visible as far as the lower margin of the upper band (though much fainter 
beyond that); and therefore cannot well be the ordinary mark of division, {, 
which never touches the horizontal line above. If our interpretation is correel, 
the lacuna contained about 11 years, there being 20 up to the left edge of the 
old fragment and 8 on the new. It may be replied, however, that there are 
elements of uncertainty in the length of the reign, and this must be admitted 
to be so. In the first place, there is no evidence so far as to whether the first 
census of a reign was laken in the first or the second year, or whether it 
simply continued the series of the previous reign. Further, although the sub- 
stantial truth of the views staled as Lo the position of the protocol in the upper 
band and the space occupied by it is not open to doubt, it mig 
from the 6 years and a fraction in line 5 x the old f mains tate 
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end of a reign lasting 17 years and a fraction, without any portion of the pro- 
tocol being visible, that in that case at any rate it either did not stand precisely 
in the centre of the reign or was shorter than usual. In view of these possibi- 
lilies, it is fortunate that we have the means of controlling by other evidence 
the estimated length of the reign of the Horus Neter-n. In line + the year- 
spaces lost must, as M. Gauthier has pointed out, have amounted to an even 
number because of the feast of «the following of Horus> occurring every two 
years. It will also be found that four spaces in line 2 are approximately equal 
to five in line 3 and to six in line 4. Further, if the margins of the lacuna 
in line » (counting the two small portions of spaces on either side wholly in 
the lacuna) are continued, the missing portion of the stone is seen to be 
about half a space wider at line 3 and about one space wider at line 4 than 
at line +. There will therefore be, according to our calculation of eleven spaces 
in the lacuna at line 4, ten spaces to correspond with the lacuna in line 2, 
which will thus be equal to between six and seven spaces. Since the number 
must be either six or eight, six is to be preferred for two reasons : (1) it will 
give seven and a half spaces in line 3, which agrees with the half space 
remaining at the edge of the lacuna, whereas eight spaces in line 9 would 
require len spaces in line 3 leaving the half space unaccounted for; (2) six 
spaces in line + will equal nine in line 4, thus giving ten altogether instead 
of the calculated eleven, while eight spaces in line + will equal twelve 
in line 4 and so increase the spaces to be supplied from eleven to thirteen. 
It is unlikely that the calculation is as much as two spaces too small seeing 
that this difference would have to be thrown wholly on the number of spaces 
under the protocol, any correction of the census periods being necessarily in 
the other direction. We therefore conclude that the lacuna at line 9 consisted 
of six spaces, at line 3 of eight (7 1/2 4-1/2), and at line 4 of ten (g +1), 
reckoning broken portions of spaces in every case in the lacuna. 

Of the eight spaces lost in line 3 there happens to be a most interesting 
confirmation. In this line on the old fragment we have in the upper band the 
end of the protocol of a king, ENT, which, as already explained, would be 
written over the middle years of the reign. As the censuses are not recorded 
at this period, we can only arrive at a minimum length for the reign of about 
32 years. Prof. Eduard Meyer, however, has shown that if the Sed-festival, 

28. 
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which is recorded in the third year of those preserved, took place in the 
thirtieth year, the king in question must have reigned about 50 years! Now 
on the new fragment the end of the reign is actually marked. Reckoning the 
lacuna at eight years, there are 18 years and a fraction after the Sed-festival, 
or 48 years and a fraction in all. The number of years to the end of the pro- 
tocol, reckoning the year of the Sed-festival as the 30", must be 48; there 
were therefore 91 on either side, or 4g in all. Thus by two quite independent 
calculations we arrive at substantially the same figures. It is true that 30 years 
for the period of the Sed-festival is not universally admitted, but this strik- 
ing agreement must be regarded as confirming at one and the same time the 
period of thirty years and the width of the lacuna already established on other 
grounds”, 

From the point of view of the information directly derivable from them, it 
must be confessed that the new fragments are somewhat disappointing, for 
their state of preservation is by no means as good as that of the old. The main 
fragment has on the recto in line 1 the figures more or less completely pre- 
served of ten kings wearing the upper crown, but all the names have perished. 
The old fragment commences with a similar row of kings wearing the lower 
crown, of which the names of seven are wholly and of two partly preserved. 
These were usually supposed to be the kings of Lower Egypt prior to the 
union of the country under Menes; but this was far from certain. As was 
pointed out by Maspero and Gauthier, the mere wearing of the lower crown 
proved nothing because that crown is frequently worn by the kings of united 
Egypt, and in the lists of kings we find the upper and the lower crowns borne 
alternately though no one doubts that the kings reigned over the whole 
country. Now, however, that we know that there was one set of kings with the 
lower crown and a separale set with the upper, there is strong reason to think 
that it really was intented to indicate the pre-Menite sovereigns ruling over 
Lower and Upper Egypt respectively. There is another reason pointing in the 


© Maven, Aegyptische Chronologie (Abhand- drawn from the position of the Sed-festival, it 
lungen der Berl. Akad. der Wissenschafien, is just barely possible that the dividing line on 
1904), p. 198 = Chronolagie égyptienne (trans, The new fragment might mark the end of a reign 
Moret), p. 285. commencing in the lacuna; but the possibility 
® Putting out of sight any inference to be is an extremely remote one, 
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same direction. As already mentioned, in lines a to 5 of the recto the width 
of a year-space is always the same in the same line, though varying from line 
to line. But the scribe has not followed the same principle with the kings in 
line 1, nine kings on the new fragment oceupying about the same space as 
seven on the old. This would certainly seem Lo show that the two series were 
regarded as distincl, The probability is that the kings of Lower Egypt were 
allotted the right half of the line and the kings of Upper Egypt the left half, 
and as there were more of the latter than the former each was given a smaller 
space. On this view the centre of the monument must have fallen in the 
lacuna; and it may be noted that this agrees with Meyer's reconstruction, 
according to which the eentre was immediately to the left of the old fragment. 
In lines 9 and 3 are two new protocols of kings, but they are not entirely 


legible. The latter part of that in line 2 may be transcribed thus (a Ar 
ai J. We see clearly that the name of the king is followed by that of his 


mother, as had been previously conjectured from the fragmentary name ay 
in line 3 of the old fragment. We also see that the name of the mother is prece- 
ded by Yj «mother», and that therefore in line 4 of the old fragment can- 
nol be a word meaning rson», as Sethe had supposed. There would appear to 
be no doubt that we have here the king |=], the third of the Tablet of Abydos, 
but that he is the same as Kenkenes, the third of Manetho’s first dynasty, does 
not necessarily follow. If the scribe of the Palermo Stone adopted the same 
tradition as the very much later scribe of the Tablet of Abydos, it is evident 
that the theory cannot be correct which makes Menes of the king whose two 
final years appear to the extreme right of line 2 of the old fragment. The 
reign commencing immediately after the supposed Menes cannot terminate in 
the lacuna as the nine spaces preserved without the protocol appearing demand 
at least sixteen more to the end of the reign. If, then, | |= is Lo count as the 
third king, his predecessor ends in line 2 of the old fragment, and Menes 
is wholly lost. | ]= must haye had a reign of about 3g years, made up of 16 
years before his protocol (g on the old fragment + 6 in the lacuna + 1 on the 
new fragment), 7 covered by the protocol, and 16 beyond it. 

In line 3 of the new fragment there remains a complete reign of 8 1/3 
years (or rather, aceording to the view of the present writer, a sole reign fol- 
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lowing a co-regency ). The cartouche is totally illegible. M. Gauthier transeribes 


the last part of the protocol : wt gy. The signs = can hardly be 
correct. The termination += is unknown, and the common termination =: does 
not occur after “J. Moreover, the marks which have been read as == are far 
too high up in the line. The supposed stroke must be the upper part of some 
long sign, the lower part having been erased together with the sign under =. 
The previous king in this line will have reigned, for the reasons already fully 
set out, about 48 years. 

In line 4 of the new fragment occurs the line marking the end of a reign 
which we have discussed above, The new fragment will contain the last years 
of the Horus Neter-n, for whom we have deduced a reign of about 38 years, 
and about five years of another reign. In line 5 of the old fragment there is 
the last part of a reign of about 17 years (counting by the censuses). Of the 
next reign five years are preserved, there would be about g in the lacuna, and 
8 or 9 up to the dividing line on the new fragment, making about 23 in all. 
The protocol must have been wholly contained in the lacuna. 

In line 6 there is an important indication which M. Gauthier does not men- 
tion, but which seems fairly clear upon the plate, In the upper band, near 
the right edge, is the letter {I followed by a blank space and the Sign A. As we 
know from the old fragment that this line contained the annals of ley, it 
does not seem very rash to suppose that his name appeared here. This may 
give us some idea of the length of his reign, but the censuses seem to have got 
out of their regular course al this time and the year-spaces now begin to be 
unequal. If we may take the three years preserved on the old fragment as 
giving the average space for a year, there would be abont four years in the 
facuna and also on the new fragment. In the first year on the old fragment 
there is no mention of a census, the second is the year of the seventh 
census, and the third of the eighth census. So that, although two censuses 
happen to come together, it is evident that there was not a census every 
year. Probably on the whole they occurred once in two years as before and 
after. In that case there will be about 18 or 19 years of reign up to the 
commencement of the protocol, giving a total reign of about 44 years. 


F. W. Reap. 
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NOTES 
D’ARCHEOLOGIE MUSULMANE 


PAR 


M. ETIENNE COMBE. 





I. — STELES FUNÉRAIRES. 


Je publie ici onze stéles ou fragments d'épitaphes de l'époque antérieure 
à la dynastie tilinide, et une brève remarque sur un fragment d'inseription 
qui est plus récente. Neuf d'entre elles sont conservées au Musée arabe du 
Caire et ne sont pas encore cataloguées; le n° 6 est au Musée gréco-romain 
d'Alexandrie et le n° g dans la collection de Gaillardot bey, au Caire. Je tiens 
à remercier publiquement le D' Breccia et Gaillardat bey de l'obligeance avec 
laquelle ils ont mis ces deux documents à ma disposition. 

Mon intention est de montrer par ce choix de stèles anciennes prises au 
hasard le parti qu'on peut tirer de documents considérés à tort comme tout 
à fait insignifiants, Ce ne sont là que quelques remarques préliminaires à 
l'étude épigraphique et archéologique de l'immense collection des épitaphes 
conservées au Musée arabe. J'espère que cette partie du supplément au Corpus 
inscriptionum arabicarum de M. Max van Berchem commencera à paraître dans 
le courant de l'hiver prochain. 

On a cent fois répété que ces documents ne présentent guère d'intérêt his- 
lorique; il y a de si rares exceptions, en effet, qu'elles ne font que confirmer 
cette observation. Mais leur intérêt archéologique et épigraphique est beaucoup 
plus grand cependant qu'on ne l'a admis généralement. Les diverses publica- 
lions consacrées aux épitaphes musulmanes n'ont guère accordé de place à 
l'étude archéologique; les auteurs se sont ordinairement contentés de noter le 
genre d'écriture employé, coufique simple, fleuri ou naskhi. Mais il faut faire 
davantage; plus j'avance dans cette étude, plus je remarque une quantité de 
détails qui, réunis et coordonnés, montrent qu'ils sont des facteurs importants 
de l'évolution du caractère arabe en épigraphie, dont on pourra, ce semble, 
tirer des conclusions archéologiques intéressantes. Il faut dire, d'ailleurs, que 
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c'est grâce au nombre considérable de ces inscriptions, ordinairement datées, 
qu'on peut espérer un résultat satisfaisant. 

La valeur du décor qui est quelquefois ajouté à l'inscription proprement 
dite a été aussi négligée. Un article de Suzygowski( forme toute la littérature 
de la question, et cette élude d'ensemble pourrait être reprise. li me semble 
commeltre une bien grosse erreur de méthode, pour me borner à cette seule 
remarque), en voulant séparer la valeur purement décorative d'une stèle de 
sa valeur épigraphique. Sans doute les éléments de chacune d'elles doivent 
être rassemblés séparément, mais il faut les réunir pour une étude définitive 
et je erois qu'il ne sera pas difficile de montrer qu'ils ont fréquemment réagi 
les uns sur les autres. 


On ne traduira pas les quelques inscriptions publiées; les formules sont 
connues; on y reviendra, d'ailleurs, plus en détail, lorsque ce sera nécessaire, 
dans la publication annoncée. Quelques noms propres n'ont pas encore pu être 
identifiés; ils le seront, je l'espère, plus tard. 

Toutes les lettres ou bordures reproduites ont été prises directement sur les 
originaux par frottis ou estampage, puis dessinées et réduites de moitié par 
le graveur. 


* | 
1. Musée arabe. — Marbre; caractères coufique simple, en relief; brisée 
en plusieurs morceaux. 


Lo? (4) ge gar (tie) Je JE ig? DA (3) gr DY ye GGL oo! 25 NS (2) Aka (1) 

(7) ¥ ede alll I all M (6) Rese dle coh yr de iy? (5) Que ye stp» all ous 

ashe A ol (11) — rQordn, 1x, 33> — alyuyy 5 (8-10) dus Dos Gly À whe 
[  Jewvlade](13)[ Jess dis gle] (12) (Duly 


Ligue 3. Le lapicide n'a pas indiqué par le moindre appendice qu'il faut lire dye; le 
ldm est assez carré et ne descend pas plus bas que les autres lettres, comme celui de JW, 

Ligne 4. Mest possible que le (> du début soit de trop. 

Le défunt est un descendant d'un client de la famille du prophète Mouhammad, 


( Dans Der Islam, t. Tl. 1912, p. 305 et cation de ces textes annoncée pour le Corpus, à 


suiv. diverses reprises, par M. van Berchem et par 
Je relève en passant qu'il ignore la publi- moi-même. 


eal 295 des 

Les caractères offrent quelques éléments décoratifs : au-dessus du mim de 
pu se trouve esquissée une sorte de demi-palme (fig. 1, n° 1) que nous trou- 
verons plus loin sortant de la lettre mème; les noûn présentent trois types 
prineipanx (fig. 1, n° 2-4); enfin le bord 
supérieur de la stèle est orné de trois 
sortes de merlons retournés qui sin- 
tercalent dans les vides entre les mots 


(fig. 1, n° 5, du plus grand), 






2. Musée arabe. — Marbre; caractè- 
res coufique simple, en creux. Sans dale. - + 
— Haut, o m. 30 cent. x larg. o m. | 
27 cent. 
canst (9) Biles à Ages Le Is (2) Asus (1) 
À hyo Y sXay alll (4) I al Wyss oo 


pre 1 (7) 3285 Fae 

Ligne 9. Le nom propre féminin RGSS est 

rare; on trouve le masculin em et le féminin 
kiss! Fig. 1. 

Ligne 6. Allusion à Gorda, xxx, 45, ou xivin, 8; au lieu de Aix on a ordinairement 


aw! et fréquemment une très longue mention 
de la mission prophétique de Mouhammad. 


5 


Les caractéres sont fort bien gravés; les 
hampes des lettres sont presque toutes eu- 
néiformes, ce qui donne un cachet spécial 
à l'inscription. 

Autour de la stèle court une bordure de 





spires simples accompagnées de petits cer- 
cles; les angles supérieurs sont reproduits 


Pig. 4. 
. (fig. 2). 
3. Musée arabe, — Marbre; caractères en creux, coufique simple. Sans 
date. — Haut, o m. 45 cent. x larg. o m. 25 cent. 


Bulletin, t. XM. 29 
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Aged all] due (41) el yall Rel a (3) Xs Le LAS om (2) JT yell AM jou (1) 
1 corn, —(8-19) dowss nue (7) less pile al thy (6) çà MN sms an! y a (5) } J 


— i, Ada, 


{| Ligne &. À est écril comme &, de même (ligne 7) dans As; où les deux lettres sont 
4 séparées par une -boucle d'allongement® 
(fig. 4, n°1); c'est la en effet un procédé 
tres frequent du lapicide qui ne se borne 
pas loujours à lirer simplement un long 
trait droit, On en verra d'ailleurs une série 
remarquable dans notre publication d'en- 
semble, 


a slèle va en s'amincissant lou- 
La stèl 

jours plus vers le bas au point que la 
derniere ligne ne contient que trois 





lettres. Le texte est entouré d'une 





gracieuse bordure dont les angles su- 
périeurs et inférieurs sont reproduits 
(lig. 3, n° a et 3): elle se compose 
d'une ligne ondulée d'où partent des 
demi-palmes trilobées; la ligne est 
continue, sauf aux angles qui sont 
traités chaque fois différemment. Au 





has, des spires simples accompagnées 
Fig. à. de points (fig, 3, n° 3). 


A. Musée arabe. — Marbre: caractères confique simple, en relief, Sans 
date. — Haut. o m. 33 cent. x larg. o m. 34 cent. 


ashe wil dy > (7) Lat! la yy? Ose (6) pad 1 — + Qorin, cx — akon (1-5) 
Le défunt Hamid ibn Khalaf est appelé al-Dibädji(?); je me contente pour 


ye = = - ss 
l'instant de cette lecture provisoire qui ne me satisfait gnère, 
Les caractères ne prêtent à aucune observation. 
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Au point de vue ornemental notons que le lapicide a terminé la ligne 4 
par une sorte de merlon (fig. 4, n° 1): il ne voulait pas laisser d'espace vide el 
ne pouvait pas couper le mot Ras par lequel 
commence la ligne 5. De méme le dernier 
mot de la ligne 7 n‘atteignant pas le bord de 
la stèle, le vide laissé est rempli par une sorte 
de demi-palme (fig. 4, n° 2). Il est très rare, 
en effet, lorsque l'inscription est en relief, 
que l'espace réservé au texte ne soit pas en- 
tièrement oceupé; mais lorsque l'inscription 
est en creux, le texte s'arrête fréquemment 
avant le bord, sil marque le début d'une nouvelle phrase, par exemple 
l'énoncé de la généalogie du défunt. 





ig. 4. 


5. Musée arabe. — Marbre; petits caractères coufique simple, en creux. — 
Haut. o m. 55 cent. x larg. o m. 35 cent. 


rQordn, 11, 167 — (4-7) ne Not lh (3) Rewel! Label] esl y} (2) Row (1) 
= Qordin, 14, 33% —( 19-14) Nywys BOS des ly à (11) Boyd Y Bday 9d SEE (10) AN 
+ Qordn, — gm JU ls (17-19) Ge A ly = corel (16) 1 ly Em roll y Ress (15) — 
abs Ky AN La vy} (22) Ge cn Kaley cle (21) Angles qo WS (20) de — x1, 7° 
31,5 ye A ps) (25) iles le ie land ye (24) rh (ie) JA cul yes po (23) 
ske mys (26) 

Ligne 9. Mlusion à Qordn, 1, 150-151, avec de nombreuses variantes. 

Lignes 8-9. Je laisse pour l'instant sans ponctuation les deux noms yasy et gt, 
les identifications tentées ne m'ayant pas donné de résuliat satisfaisant. 

Lignes 15 et seq. Lattestation de la certitude de la mort et de la résurrection, du para- 
dis et du feu (de l'enfer) est fréquente sur les stèles funéraires. Voir aussi le n° 9. 

Ligne 93. Corriger en Jul cout; le défunt est mort sun jeudi, six nuits restant de 


Cha‘bin, année 208+ de l'hégire, done le 23 du dit mois, soit le 31 décembre 823 de 
notre ère. 


20: 
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L'épigraphie de ce texte se caraclérise par un usage général de la r boucle 
d'allongement » appliquée à 21 mots: elle ne se trouve d'ordinaire qu'entre 
deux lettres dans le corps du 
mot (fig. 3, n° 1}, tandis qu'ici 
on la trouve aussi dans le trait 
inférieur des alif au début des 
mots (fig. 5, n° 1), ce qui est 
tout à fait caractéristique, Dans 
e=y!! (ligne 1), le yt médial 

Fig. 5. manque, mais ily a par contre 

la boucle. Le > de demall (L a) 

est allongé avec une boucle dans le trait supérieur (lig. 5, n° 2). Le L présente 
deux formes, dont l'une avec une boucle (lig. 5, n° 3). 
Le texte est entouré d'une bordure de spires simples. 





6. Musée gréco-romain, Alexandrie. — Marbre: petits caractères coufique 
simple, en creux. — Haut. o m. 67 cent. x larg. om. 67 cent. 


cross le IE (4) ge tas ke Ke he A&G! — Gorin, m, 16+ — (0:3) ous 
eralall ax Mal es ashe alll (5) Le ates ail Kemal) Shall lac! uly Zimas Ke 
au! Ji A W ned chdoall clad 5 (6) audi dus pp Xela Agee Le Ie slay 
rQorin, — go sll oly ge kill wl ere (7-8) Asus Sue Ao gly al hae Y Bde, 
Chem! Aus AU (o) ail onl ola yl Ge ara Kaley ole Kaley pos MS de — xan, ‘hg 
Ligne 1. Erreur ey!) pour omy. 

Ligne 4, Je est bien distinct; le plus souvent on a de. 
Ligne +, Dans le versel qordnique on a Kw! pour &al, 
Ligne g. Erreur Ja pour JM, 

Cel le stèle est très curieuse au point de vue épigraphique; les caractères 
sont petits, en coulique simple, mais toutes les hampes des lettres, en parti- 
culier des alif et lam, sont très longues et se terminent par une double queue 
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recourbée (fig. 6, n° 1); un appendice semblable termine les notin, les rd et les 
wdw en dessous de la ligne (fig. 6, n° 2); ces éléments sont pour le moins 
intéressants dans un document si ancien. 

Le mois de Chawwal 217 de l'hégire correspond à l'année 834 de notre ère. 


af & 





LA 
Fig. 6, Fig. 7- 


7. Musée arabe. — Fragment de marbre; tout le haut et la partie droite 
de la stèle sont brisés. Caractères coufique simple, en creux. 


(4) gas gel 5 deh) (3) ASI Abia: sue] (2) Ses ob!  1(1)1 | 


[ 3 (8) gawd Ley[9t pos 3] (7) ras (Aa (6) 55 355 6 (5) gar ile 242) 


ele yf | (9) eds au 
Lignes 2-6. Qordn, 1x, 33. 


Le défunt est mort un mercredi de l'an af |3 de l'hégire; le nom du mois 
manque et la dernière lettre des dizaines de l'année peut aussi bien être uns. 

Le texte est entouré d'une bordure de spires simples. Le haf (ligne 6) est 
très allongé avec une boucle (fig. 7, n° 1); les autres lettres ne présentent rien 
de particulier; je noterai cependant pour les séries à publier le dal (fig. 7, n° 2) 
et le ‘ain ouvert (fig. 7, n°3). Il y aura sans doute aussi quelques fails à obser- 
ver touchant la façon dont les lapicides ont rendu les & finaux; l'appendice 
recourbé en avant ou en arrière suit immédiatement, selon la règle, la lettre 
précédente; mais il est fréquemment précédé d'un trait net, ainsi dans Js 
à la ligne 4, qui semble de trop ou en tout cas rend douteuse la lecture de 
certains noms propres. 


— jet S89 jen 
8. Musée arabe. — Marbre; caractères en creux, coufique simple. — Haut, 
om. 37 cent., larg. o m. Je cent. 


si al} si ged (6) les ais} Rene as lt (5) — rÜorn, m, 16+ —(a-4) au) (a) 
pau Riu Jin & Suds (9) ce lye (8) 34S Rat gly al dé (7) Bday A 
CrSles (ipèss 


Dans le verset qorinique it y a list pour ssl; c'est ordinairement le cas sur les stèles 
funéraires. 

Ligne 3. Le nom propre de la défunte est éeril netlement Asso avec trois pelils traits 
de la même hauteur: la lecture &auss esl à écarler, 


Le mois de Chawwal 427 de l'hégire correspond à juillet-août 841 de 
notre ère, 

Tout autour de l'inscription court une bordure de spires simples, qui se 
termine en pointe aux angles (fig. 8, n° 1). La barre du L de bw, ligne li. 
s incurve gracieusement en arrière comme une palme (fig. 8, n° 2). Les hampes 
de plusieurs lettres, en particulier des alif, sont à palmettes ordinairement 
trilobées (fig, 8, n°3). 





Fig. 8. Fig. 9. 


O0, Musée arabe, — Petite stèle de marbre, brisée dans sa partie supérieure; 
caractères coufique simple, en relief, 


sous (4) est je À eho M ade (3) 3 AMI sl Al i ge (2) [nom propre] as (1) 


Ex 2 Les knilis pus Fe ya (6) Fs) a cuis Les aude (5) ii che 3 guess 
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C'est l'épitaphe d'une femme, morte au mois de Rabi" Il 237, c'est-à-dire 
en septembre-octobre 851 de notre ère. 

Les caractéres sont de petite taille, pas serrés, et le relief est assez accusé. 

Le dilde gas, ligne +, se distingue des autres par une hampe que cou- 
ronne une sorte de fleuron, assez gauchement exécuté d'ailleurs (fig. g, n° 1). 
Sur les côtés de la stèle une bordure de spires accompagnées de points (fig. 9, 
n°2); ce décor est très fréquent lorsque les inscriptions sont en creux, mais 
fort rare lorsqu'elles sont en relief comme ici. 


10. Collection Gaillardot bey. — Marbre blanc; caractères coulique simple, 
en léger relief; rectangle. — Haut. o m. 35 cent., long. o m. 85 cent. 


dés $2 del Lp cnmd op de 345 (3) Lx — *Qordn, cuve cee (1-4) 
cpl Gi Rgass pole al (5) pay Sous Kost Os a dept Y Bday AU D (4) af Si 
sole à aie all (7) Gd) E55 vps & Ge LAS AN GG Ga pulls RAL, (6) culs 


crsbey ently qu de S50 
Ligne 6. Vin de Qordn, xxu, 7. 
Ligne 7. Le mois de Djumida | 937 correspond à octobre-novembre 851 de notre ère. 





Stèle funéraire de “Aly fils de 
Husein fils de Hamid al-Khwa- 
rizmy. 

Le défunt est done originaire 
du Khwarizm (Khiva), bien con- € 1 
nu dès le xi° siècle par les prin- 
ces lurcomans portant le titre RE PR RE, 
de Khwarizm-Chah. 

Au point de vue épigraphique 
cette stèle ne présente rien de SVT : 
très particulier, ce semble; les 
caractères sont en effet bien tra- 
cés, d'une facture régulière, ayant en moyenne une hauteur de 2 à 4 centi- 
mètres; c'est le type le plus fréquent des inscriptions en relief, Mais il faut 
noter trois choses cependant qu'on aurait tort d'ignorer. 





Fig. 10. 
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Le mim de ex? sé termine par une queue qui s'élève du corps de la lettre 
et se développe en une sorte de demi-palme à trois lobes recourbée vers la 
lettre précédente (fig. 10, n° 1); le dil de sai, ligne 1, se distingue de tous 
les autres par une hampe plus longue qui s'incurve légèrement en arrière, for- 
mée d'une demi-palme à deux lobes (fig. 10, n° 2); enfin le rebord supérieur 
de la stéle présente une série de quatre quarts de merlons, qui s'intercalent 
dans les vides entre les mots et le bord même et diminuent ainsi la raideur 
d'une ligne droite (fig. 10, n° 3). 


11. Musée arabe. — Marbre: caractères coulique simple, en ereux. — 
Haut. o m. 54 cent. x larg. o m. 26 cent. 


ily cold WL (4) dis, Ula IS yo Like (8) 3 Rane W oye He AM & à (2) 1 Aou (1) 
Rot aghe gs (7) be IAD fey aahe wil (6) Joo ats quill Rema! OS (5) lal! alee! 
(11) alpwyy BOS Rs (10) uly al dopo Y Bday (9) A TY 2 St Ages (8) cmd yp 
BAAD 58 & E55 (15) — -Qordu, cau, 7x — (13-14) am JL RY gf No (12) 3 exo 
GrSles (17) grue xe Eu (1) 


Lignes 9 et sui, Allusion à Qordn, u, 150-154, 


Ligne 5, Il y a bien he Gane le texte; ordinairement on a toujours uh Le lim est iden- 
lique à celui de JS, lignes 9 et 3. 


Ligne td. Le verset qordnique commence par Fe bel | La date de Dhi'l-Oa‘dali 957 de 
l'hégire correspond à septembre-oclobre 871 de notre bre. 


Au point de vue épigraphique, noter, ligne 8, que les deux dim de au) sont 
séparés par une boucle d'allongement: ligne 14 le 
min de dw et le; qui le suit se terminent par une 
sorle de queue évasée à trois pointes (fig. 11) 





Fe si. 12. Musée arabe, — F ragment de marbre: il ne 

reste que quelques mols; caractères en creux, cou- 

fique simple, qui paraissent indiquer le me siècle de l'hégire: mais il est 
évident qu'on doit descendre au moins jusqu'à la fin du te sitele. En effet, 
le s de ade présente à sa partie supérieure une petite queue prolongée en 
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avant qui est assez caractéristique des stéles de grès en particulier du 1v° siècle; 
enfin il faut surtout noter un dal d'une forme primitive, ce semble, mais qui 
est surmonté d'un élément décoratif (fig. 19) dont je n'ai 
pas trouvé d'exemple avant Je début même du v° siècle, 


On remarquera partout la désignation de coufique 
simple; on trouve un coulique beaucoup plus simple 
encore, Ce terme s'applique à une quantité de types sou- 
vent très différents 
de facture, comme 
le montrent les exemples reproduits et 
surtout la ligure 13, où j'ai réuni une 
série de oo des stèles où l'inscription est 
en creux, Les textes en relief présentent 
une beaucoup plus grande homogénéité. 

Les quelques exemples ici réunis doi- 
vent, ce semble, montrer qu'il est néces- 
AT = | saire de noter en détail toutes les parti- 

cularités de chaque caractère de telle 





Fig. 22. 





façon qu'on ait une sorte de dictionnaire 
archéologique pour chaque élément nou- 
veau. 

La valeur de chaque élément pour 
l'étude de l'évolution du caractère arabe 
en épigraphie sera mise, je crois, en 
pleine lumière lorsque seront publiées 
les séries chronologiques relevées sur les 





stèles de la collection du Musée. 

Sans doute ces observations concernent 
surtout l'épigraphie des stèles funéraires; 
mais elles ont une valeur générale, bien 
qu'on puisse supposer que les lapicides aient eu quelques habitudes particu- 
lières pour ce genre de document. Les règles posées par M. van Berchem 

Bulletin, t XML. de 


Pig. 13. 
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conservent toujours leur importance et servent de base 4 nos recherches; 
elles ne pourront guère re modifiées. De même pour les éléments purement 
décoratifs ou de remplissage; il faudra non pas les étudier indépendamment 
du texte, mais à côté de lui, comme un corollaire; on verra facilement qu'ils 
sont subordonnés au genre d'écriture, qu'ils complètent l'inscription pour en 
faire dans bien des cas un tout harmonieux. 


Il. — STUCS. 


On sait que le stue a servi à la décoration des plus anciens monuments de 
l'art musulman, spécialement en Mésopotamie (Samarra) et en Egypte (mos- 
quée Tülün). Le plâtre, matière éminemment plastique dont on lapissait les 
murs de briques, était facile à modeler; mais l'incurie des hommes, plus que 
le temps, eut facilement raison de lu fragilité d'une telle décoration. Les restes 
qui nous sont conservés font regretter d'autant plus tout ce qui a disparu et 
l'on déplore après chaque pèlerinage à l'un de ces magnifiques vestiges d'une 
gloire passée que les constructeurs n'aient pas eu à leur disposition des ma- 
lériaux moins fragiles, done plus durables. Hormis les qiblah, les claires-yoies, 
les décorations murales et les bandeaux décoralile, fails ordinairement de 
rinceaux simples ou compliqués, de rubans entrelacés ou de feuillages, pal- 
mes variées ou vigne, et d'inscriptions en coufique simple ou fleuri, on a appris 
à connaitre ces dernières années quelques fragments décoralifs en stue d'un 
type lout à fait différent. 

Au Musée de Constantinople, par exemple, son! conservés des fragments de 
stue à motifs figurés, en relief, quadrupèdes el oiseaux, qui proviennent 
de Diyar-Bekr (Amid) en Mésopotamie". De petite dimension ils ont servi 
sans doute à la décoralion intérieure d'anciens édifices: les animaux sont sur 
un fond de rineeanx; quelques lettres sur l'un de ces fragments sont traitées 
de la même manière. Il semble qu'on puisse les attribuer au xr ou xu siècle 
de notre ère. 

J'avais tout de suite songé à cette intéressante série lorsqu'il y a quelques 
années le regretlé Dt D. Fouquet me montra quelques fragments de stues, à 


"Vou Sanne, Seldachwhisehe Kleinkunst, vax Bencurm et Stnzvcowser, Amida, p- +04 et 
1909, p. 41-43 et pl IV-V; Smmarcowser, dans  suiv., fig. 300-304: 
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motifs figurés en relief, provenant de Fostât (Vieux-Caire); non point que 
ces derniers fussent semblables aux stucs mésopotamiens, mais if y avait ce- 
pendant entre eux des points de contact évidents. Feu le Dt Fouquet eut la 
grande obligeance de me faire alors parvenir sept photographies des fragments 
conservés dans sa collection (n° 3380-3386) en me laissant toute latitude 
de les publier si je le eroyais utile, Je regrette de ne pas l'avoir fait de son 
vivant; aussi c'est un devoir pour moi de dire ici toute la reconnaissance qu'avec 
bien d'autres je dois à ce collectionneur qui m'a toujours accueilli avec bien- 
veillance et mettait son admirable collection à la disposition des archéologues. 

Ces fragments sont reproduits chacun sous leur numéro; les figures ont été 
dessinées d'après les photographies qui m'ont été remises et réduites de moitié. 


1. Collection Fouquet, n° 3380 (fig. 14). — Haut. o m.087 mill. En bor- 
dure, une inscription coulique simple : [ JA; le mim se distingue cependant 
par deux appendices; en dessous, dans le champ, un paon. 





Fig. 14. Fig. 15, Fig. 16. 


2. Collection Fouquet, n° 3381 (fig. 15). — Haut. o m.og6 mill. x larg. 
om, 092 mill, Dansle champ, une gazelle; l'appendice se terminant par une 
triple feuille qui est sur le dos de l'animal n'est pas la queue, mais un orne- 
ment végétal comme on pourra le voir plus loin (fig. 96, n° 2), puis un ani- 
mal que je ne puis identifier, dindon(?). 


3. Collection Fouquet, n° 3382 (fig. 16). — Haut. o m. 096 mill. Un 
bandeau dans lequel on lit une série de caractères se suivant sans ordre; l'in- 
scription comporte un rinceau et des lettres ornementées; dans un angle la 

So. 
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moitié d'un fleuron termine un rinceau s'enroulant; au-dessous de l'inscription, 
vers le milieu, une chèvre devant laquelle est dressé un pieu (?) que termine 
une sorte de fleuron. 


4, Collection Fouquet, n° 3383 (fig. 17).— [Dimensions non indiquées, 
mais sans doute sensiblement les mémes.| Un bandeau inserit comme sur le 
n° 3 ef aux angles la moitié d'un Neuron. En dessous, d'un côté (4) une 
chèvre on une antilope et de l'autre (4) un oiseau. 





Fig. 217. Fig. 18. 


5. Collection Fouquet, n° 3384 (fig. 18), — Haut. o m, à 1 mill. Un large 
bandean contenant en coulique fleuri, à l'envers, d'un côté (a) &S;; répété, 
de l'autre a3, sans doute aussi 
répélé, cest-d-dire # bénédiction 
et faveur». 


6. Collection Fonquet, n° 3385 
(lig. 19). — Haut. om. 104 mill, 
* larg. o m. 48 cent. D'un côté 
(a), un bandeau avec une inscrip- 
tion semblable à celle du n° 3: 
au-dessous, une frise d'animaux 
marchant à droite, dont il ne reste qu'une oie tournant la léte; de l'antre 
côté (b) le mème bandeau inscrit, et en dessous une frise identique, gazelle, 
autruche (?}, gazelle (7); remarquer un motif yéod i sor F th 
de la gazelle et le nekan qui ae derrière ses i a SE 





Fir. 19. 
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7. Collection Fouquet, n° 3386. — Haut. o m. 96 cent. Je ne l'ai pas 
reproduit parce qu'il est tout à fait semblable au n° 4, sinon que la gazelle 
(n° 4, a) est remplacée par une sorte d'oiseau (?) trop matilé pour pouvoir être 
identifié. 

Comme on le voit par les figures, ils'agit de fragments d'angles de pièces 
reposant sur quatre pieds; à l'intérieur on remarque une cavité arrondie et 
le n° 2 (fig. 15) est encore doublé d'un reste de plat en terre rouge, non 
émaillé, dont tout un quart couvre ladite cavité formée par le plâtre. 


8. Support complet (dont je dois connaissance au Dr Fouquet}, Victoria 
and Albert Museum (London), vitrine A, salle 33 (en 1913), n° 1847-1897. 
L'administration du Musée m'a en- 
voyé, sur ma demande (1914), des 
photographies de l'objet, qui est 
dessiné el reproduit à la figure 20, 
ainsi que les indications suivantes 
que je traduis : «support de plâtre 
moulé renfermant un bol de poterie 
rouge; des collines de décombres 
du Vieux-Caire (el-Fustit); 9 cen- 
timètres carrés: haut. 8; diamètre 
du bol rouge, 84°». — On voit 
sur chaque face. en relief, un ruban 
tressé formant un hexagone allongé, à l'intérieur duquel un lièvre ou une 
gazelle passe à droite, flanqué de deux médaillons cireulaires, avec le mot 
&S>. à l'envers, coupé en deux; quatre petits cercles en relief remplissent 
les angles entre les médaillons et l'hexagone, Cet exemplaire est très intéres- 
sant parce qu'il est complet et qu'on ne peut plus avoir le moindre doute 
sur la disposition de ces supports de plâtre. Je pense qu'ils servaient de 
brûle-parfums ( =). 

Au point de vue archéologique, ces stues présentent une unité parfaite : 
les caractères des inscriptions en coufique orné de feuillages, ou nettement 
fleuri, ou simplement aux queues relevées de certaines lettres, comme le décor, 
indiquent l'époque fatimide. II est connu que sous celle dynastie les animaux 
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et les oiseaux ont très fréquemment servi à la décoration des objets d'art de 
toute sorte, boiseries, cuivres, stues ou céramique. 

I faut remarquer que les inscriptions abrégées ne sont fréquemment qu'une 
suile de caractères ne présentant aucun sens: ainsi (n° 1) je pense que | Lie 
doit remplacer at JA +le pouvoir est à Allah»: bel} répété est une abréviation 
pour asta! # la santé» où peut-être ball cle savoir» en supposant un lim: quant 
à A répélé, on pourrait songer à i cla douceurs ou à 844 vla vies: tons 
ces termes sont fréquents dans les inscriptions de ce genre sur les objets d'art 
contenant des vœux à l'adresse de leurs propriétaires ou naturellement des 
eulogies pieuses, 


# 
” @ 


Le Musée arabe ne possédait pas de monuments semblables jusqu'à ces 
dernières années. Mais grâce à l'exploration méthodique des collines du Vieux. 
Caire que mon ami Aly bey Bahgat dirige avee autant d'habileté que de zèle, 
une série de supports ordinairement fragmentaires sont venus augmenter la 
collection des stucs du Musée. Quelques-uns ne diffèrent guère de ceux de 
la collection Fouquet; c'est le mime style, les mêmes animaux et les mêmes 
inscriptions; d'autres sont un peu différents quoique appartenant à la même 
période; enfin quelques-uns sont d'une époque plus récente, En voici quelques 
exemplaires, Comme ils ne sont pas encore catalogués, je ne puis donner leur 
numéro d'ordre; mais on les trouvera facilement dans une Vitrine de la salle 
HE. De plus, je n'ai pas dessiné en entier chaque fragment puisqu'on sail main- 
tenant de quoi 1 s'agit. 





9. En deux parties rassemblées formant les trois quarts du support (fig. 91). 
Un large bandeau sans inscription : un ruban tressé forme deux hexagones 
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allongés, contenant l'un une gazelle, l'autre un oiseau, que sépare une étoile 
à six pointes contenant une petite rosace; il faut remarquer les éléments acces- 
soires de remplissage, pelits cercles ou rinceaux dans les espaces vides. 


10. Fragments; deux parties rassemblées formant la moitié du support. 
Un bandeau contenant une suite de caractères, pour at JAI, et en dessous 
une ligne ondulée d'où partent des sortes de demi-palmes, Le simple croquis 
fig. 22, n° 1, en donnera une idée. 


11. Fragment, beaucoup plus haut que les autres. Même inscription et un 
décor un peu différent (fig. 29, n° a). Remarquer dans ces deux exemplaires 
le mim que surmonte un fleuron; comparer fig. 23, n° 2. 





Fig. 29. Fig, a3. 


12. Fragment. D'un côté un ruban tressé forme plusieurs figures géomé- 
triques dont un cercle inscrivant un fleuron (fig. 23, n° 1); de l'autre une 
inscription à l'envers JAY (fig. 23, n° 2). J'ai placé à côté (fig. 23, n° 3) un 
J qui figure dans un bandeau d'un autre fragment avec une suile de carac- 
tères K1. 


13. Fragment. Un bandeau inserit as AA, à l'endroit, en caractères très 
nets, d'un relief assez accusé, coulique de l'époque fatimide, 5 avec queue 
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en avant, J avec hampe recourbée (fig. #4, n° 1). En dessous, d'un côté une 
gazelle tenant dans la bouche une sorte de feuillage, de l'autre un animal 
brisé impossible à identifier. 


LA. Support entier, de Lres pelite dimension: le plat de terre rouge est 
aussi complet à l'intérieur, Un ban- 


4 | deau inscrit à l'envers SAN. mais 
1 LB 9) & reproduit à l'endroit (fig. a4, n° a). 
a ge Sai placé à côté (fig. af, n° 3) un 


Fig. sh. mim avec le même genre de motif 

végétal, d'une inseri ption identique, 

à l'endroit, sur un lragment de plître, trouvé aussi à Fosldt, et ayant servi 
de décoration intérieure de salle de bain. 


15. Fragment. Une bordure d'insetiption en coufique simple; en dessous, 
un gracieux rinceau (fig. 25, n° 1). 


Ih. Frapment, Un rinceau s'enroulant et entourant une niche en forme de 
coquille (fig. 25, n° 2). 
17. Support Presque intact, Rince 


aux enlourant une niche en plein cintre 
(fir, 95, n° 3 |. 
°° ? j 





Fig. 35. Fig. afi. 


18. Fragment. Un bandeau avee un rinceau (fig. 96, n° 1) s'incurvant 
comme une fougère, 
19-20. Fragments. Gazelle tenant un feuillage dans la bouche, on avec 


un motif végétal derrière da queue (fig, 26, n° 2}, disposition que nous avons 
vue plus haut {n° a). 
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21. Fragment. Un bandeau inserit, type du n° 14 (fig. 24, n°4) et en 
dessous une gazelle. 


22, Fragment. Décor simple, à plat, tenant la hauteur du support; dun 
côlé une gazelle, de l'autre un oiseau; les animaux ne sont pas entiers. 

Tous ces supports appartiennent à l'époque fatimide, le n° 17 est peut-être 
cependant un peu postérieur. Les deux suivants me paraissent appartenir au 
xtv’ ou au xy" siècle. 


23. Fragment. Haut. o m. 14 cent. x larg. o m. 12 cent. Décor tout différent 
de ce que nous avons vu jusqu'à maintenant. Chaque face comportait proba- 
blement deux parties en relief rappelant des chapiteaux de colonnes (lig. 27), 





Fig. 27. Fig. 98. 


24. Fragment. Haut. o m. og cent. x larg. o m. og cent. D'un côté (a) un 
disque, enfermant une rosace à sept branches, d'où partent deux rinceaux; 
puis une chimère ailée passant à gauche; de l'autre (b) un disque semblable 
au premier et une sorte de harpie marchant à droite. Des animaux fabuleux 
de ce style se rencontrent sur les objets d'art au xiv* et xv° siècle (fig. 28). 

Les fouilles de Fostät en ont mis au jour d'autres encore, mais je crois 
avoir signalé les plus intéressants qui font un complément à ceux de la col- 
lection Fouquet, dont les exemplaires d'ailleurs ne le cédent en rien à ceux 
qui ont été trouvés plus tard. , 

Er. Cone. 

Le Caire, juillet 1916. 
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RECUEIL 


DE MANUSCRITS COPTES 
DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT 


PAR 


M. HENRI MUNIER. 


|, Gevise, xxxvi, 17-39; xu, 5-a1. — La découverte des manuscrits de 
Hamouli a fait entrer dans les collections du Musée du Caire une vieille cou- 
verture, malheureusement vide de son contenu. Sa conservation est loin d'être 
excellente ; tout le bord extérieur manque et le reste est si moisi, si piqué 
de vers, que le cuir, d'une teinte très foncée, s'eflrile et tombe au moindre 
contact. C'est grand dommage, car le dessin qui orne les deux plats extérieurs 
présente un arrangement des plus gracieux et un tel bon goût que l'ensemble, 
chose rare en copte, revêt un certain cachet artistique, Qu'on imagine, im- 
primée d'une main très légère, une gaufrure qui occupe presque toute la 
surface et représente une grande rosace formée de circonférences et de croi- 
sillons; dans les intervalles se trouvent intercalés des ronds découpés à jour 
derrière lesquels on a glissé un passe-partout en parchemin de teinte claire. 

Lorsqu'on entr'ouvre celle couverture, on voit que le dos a élé renforcé 
d'un lambeau de toile à grosse trame. Sur les plats intérieurs, le papyrus 
qui rembourrait la reliure et lui donnait de l'épaisseur a disparu presque 
entièrement; il n'en reste plus que des traces collées au cuir, sur lesquelles 
on peut lire une inscription arabe de huit lignes en grands caractères droits, 
sans points diacritiques. 

Pour pages de garde on avait utilisé deux feuillets détachés d'une Bible 
en copte sahidique. Ceux-ci ne sont pas, à peu de chose près, en meilleur 
état que la couverture. Les coins inférieurs sont largement rognés; d'innom- 
brables piqûres de vers criblent toute la surface du parchemin; enfin de 
minuscules débris de papyrus adhèrent encore sur le recto, gênant parfois le 
déchiffrement. Ces feuillets ont les dimensions suivantes : o m. 34 cent, de 
hauteur, o m. +6 cent. de largeur et o m. o8 cent. pour la largeur de la 

Br. 
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colonne. Le parchemin est réglé très profondément à la pointe sèche dans le 
sens vertical pour contenir les colonnes et dans le sens horizontal pour guider 
l'écriture. 

Le premier feuillet porte le n° 6 du cahiers il est paginé pre el pac; le 
second, pro et pi. L'écriture est d'un type assez ordinaire: on en trouvera 
un spécimen dans les Sacr. bibl. fragmenta du P. Balestri, pl. XVII: toutefois 
dans notre folio les lettres sont plus espacées. Sur chaque page le texte est 
disposé en deux colonnes de trente lignes chacune. Dans les marges très 
réduites, on rencontre assez rarement, à la place des majuscules qui marquent 
d'ordinaire le commencement d'un verset, des leltres de la grandeur des ca- 
ractères du texte, Le tiret remplaçant le auxiliaire ne se trouve pas loujours 
mis régulièrement; mais en revanche un tréma surmonte constamment les 4 
diphtongues. La fin des phrases est marquée par un simple point à l'encre 
noire, que la fantaisie du seribe a transformé souvent en une sorte d'accent 
cireonflexe, 

Le premier feuillet renferme un passage inédit de la Genèse (chap. xxx, 
17-49). En rapprochant ee nouveau texte de la version bohairique on con- 
slale d'assez grandes divergences, surtout dans la transcription des nombreux 
noms propres. Malheureusement cel équivalent connu par la publication de 
P. de Lagarde sous le nom de Pontateuch koptisch a été édité, comme on le 
sail, sur un manuscrit trop fautif pour servir de lerme de comparaison et de 
base sérieuse à la critique testamentaire. Un examen minutieux de notre 
nouveau parchemin avec le grec des Septante") et avec l'original hébreu!) 
donne de meilleurs résultats. On remarque en effet que le tradueteur cople 
a tine tendance à suivre principalement dans les noms de personnes et de 
pays la leçon du Codex Alexandrinus et qu'il s'en écarte presque toujours 
lorsque le nom grec ne reproduit pas assez correctement la forme de l'hébreu:; 
en ce cas, il adopte à peu près fidèlement la transcription de cette dernière 
langue. On trouvera la preuve de cette règle dans le commentaire placé au 
bas de la transcription. Ainsi revient une fois de plus le problème posé par 
Me Ciasca P), qui a constaté dans plusieurs livres de l'Ancien Testament en 


HB. Swere, The old Testament in Greek. "HL. Heveanar, Etude sur log versions eopten 
" Dans l'édition de Vicownoux, La Sainte de la Bille, dans la Rewwe biblique, 1897, t. NI 
Bible polyglorte. p. 71. j 
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sahidique les traces d'une recension postérieure à celle des versions grecques 
et s'est demandé si nous ne sommes pas en présence de la revision d'Hézychius 
dont parle saint Jérôme. La découverte de ce nouveau passage copte ne saurait 
aucunement résoudre celle question. 

Le second feuillet porte également un chapitre de la Genèse sur l'histoire 
de Joseph. Tout n'est pas nouveau : les versets 5-g sont déjà connus par 
Mer Ciasea (Sacr. bibl. fragmenta, 1. 1, p. 3g); les versets 8-19, par H. Muvien, 
Sur deux passages de lu Genèse, dans les Annales du Service des Antiquités, t. X11, 
1914, p. 188-191: les versets 19-21 sont inédits, Les notes qui accompa- 
gnent la transcription du texte copte soulignent l'importance de ce nouveau 
manuscrit et donnent les plus intéressantes variantes avec les édilions déjà 


connues. 


(recto : PRE) xxxv1, 7 ...., TMNKA2 NEAWM’ MAT HG NG)HPG HEACEMMAO 
eme nucay” “HA AG HEGHPE NGAIKAIMA OIMG NHCAY* 2HrGEMOH 
IETOYA" 2HTEMON IGFAMM* 2TEM@N KOPE* NAT NE H?HrEMŒN H6- 
AIBAIMA’ “HAT HEGHPE HNCAY" AYW HAT HE NGy2HrEM@n HOJHPE 
NG NAT NGA@M* “NAL NE HOJNPE NCHEIP HEXOFPAIOC NETOYH? 2pal 
MURAT HAWTAN’ CO@BAN’ CERGTEN AAS MHAHCODN’ PACAP’ 
UT AICMN’ NAT NE NZNrEMEDN MITGNOPPALOC MUHPE NCHEIP 2PAÏI Z2MIIKAZ 
HEAG@M" ~ayawie AG NGI 26ENMNPG HAwWTAN’ xOPpel’ MHOXIMAN 


17. BAcenMAe : cod. Alex. Maczunad ct hébreu bacemal, — wewure abréviation pour ne 
nanpe. 

18, earaima : en bohaïrique exIisxMx, Alex, EXGenas. — ieroyx : partout ailleurs le r 
n'existe pas; en bohairique 160Y-x, Vat. et Alex, feod2; cette lettre remplace le ‘ain hébreu et a 
été mise en parallélisme avec verde, — 16arcm : dans tous les autres manuserits, sauf dans 
le cod. Bodl., o au lieu de w, — Le texte sahidique et l'Alex, ne donnent pas ln fin du verset telle 
qu'elle se trouve dans le Vat. : Suyarpès Ava yuramds Moai et en copte boluirique rer: 
héman Tez micAy. — Kore : en hohaïrique rope, mais dans toutes les autres versions 
ainsi qu'en hébreu, Coré. 

10, HETOYH? 2pai amas : répond mieux au gree : ted xarowoüvros Tyr y qu'au Leste 
en bohairique bueraon &ennxkaer, — nxwran : faute pour AGTAN. — cœsant; dans 
les autres versions grecques et hébraïque Sébal. A remarquer que le même mot est écrit cœosx x 
dans le Pentateuque de Lagarde. — zpai 2mnxxz; ln version hébraïque porte : dans ce pays; les 
Septante ainsi que les versions coptes donnent : dans le pays. 

ai. mnancon : faute pour Fiancæn; le bohaïrique seul donne accaon, — acar : 
suivant Le Vat. Âcäp comme en hébreu, dans l'Alex, Sato. — arcan : faute pour ricœn. 

oa. xoppet : Alex. Xoggei : hébreu khoret. — oximan : d'après l'hébreu thaimam; en gree, 


—+9{ 246 ker— 


TCONG AG HADTAN TG OAMNA’ “™ HAL AG NG HOHPE NCBA’ 
rOAWN" MHMAHAXAO" MIPEBHAS Caan’ MHœnaAn’ “ay NAT NG 
HOyHPS MCGRETCNT AIG’ MHCDHAN‘ MAI NE CNAC NENTAG2G GAMIN 
2PAI 2MMXAIG* GAMOONG HNHAAÏINASS NCGEKGTON néqgemmT* “nai AG 
NG HO)JHPE NANA AHCCDN' MHGAIRAIMA TOEGPE HAMA‘ “NAT AG NE 
HQHPE WACOM AMATAT MNCABIA’ MHACEART MNIGOPAM’ MHXOPPAN * 
“WAL AG NG NOJNPE NACAP BAAAAM’ MHCOYKAAM" MHOyKAAM|'| 
MNOyKAM’ “= neplipe tilprcwn wc: mfñapan |" wai nle ]nuremœn] 
Hxoppel|’ 2urem|@n awrau: [ure] 


(verso : PAS) mœn CODRAA* 2HPEMŒN CGBGTON' 2HTEMEDH ANA* 
2HTEMON AHCŒON" 2HrEMObN TEACAP* 2HPGMUbN PIC MAT ne 
N2HFGEMEN NXOPPEl” 2PAÏI 2NNGYMNT2HTEMON EMIKAZ NEAGDMT À aya 
MAT HG NPpMOY ATAYPPPO 2ZPAl 2ANKAZ NGA@M* EMPTE Pro one 
2MITIHA* RAXAAK AUPFPO 2NEACM* Tape WKAMDP" AVE FPAN ÜTEU- 
NOC NE AGNNABAT “ASMOY AG NGI BAAAK" AUFTPO GNEIMA Nei 


Alzay, — Tea@ne AG FAG@TAN ve oan, : conforme À T'Aleæ.; le bohairique ne donne pas 
Te, 

23. roxani reproduit exactement lhébreu; Palau (Var), laide (Aler.). — roxnx : an 
préc luéÿi, — cooan : ealqué sur le mot suivant; le bohatrique cas suit lhébrou et l'Aler, 
Dae; Seeds suivant Vel. — conan : ‘éndin hébreu, Que (Var), Qaay (Alex. ). 

a4. nan : différent do précédént: hébreu ‘adh, Ava (Var), Qraw (Alex), — œnxc : 
même personnage que le précédent: Alex. le fait précdler de l'article à Oras, — Garin : en 
héhrow, hatmim, lui ( Aler.).—camoone fifiaainaze, en fritant paltre, ete, dans les Sep- 
fants : bre Evepe ra baoddyra, loragu'il Al paitre, ete, 

a6. amMaATA, partout ailleurs Écrit aver un d — Canta: ce nom ne se trouve dans aneune 
dés sutres versions de l'Ancien Testament. 





actak : AoËär, — coran : suivant la lecon de l'hébren : dethnam, — xorpan : les Sep- 
tante donnent Xageer, 
#7. BAAAAM : Bade ( Alew,), Eshsan { Font. |. — COVEANTI, ET hébreu na bans Zoumap 





Pat, et Ale, — oykan, omis en holwirique, en hébreu vu, louxaye (Vat, ), foun (Ale. ). 
— ORAM : ce nom ne se Lrouve que dans l'Aler,, Odxay, 

a5. apart; ce mot est restitué dans notre transeription d'après l'Aler, 

0. WACAP : POOP AGAR. — NAT fine ménremcns : faute pour MAT we, ele. 

Ba. Smnnas We AON, suivant la version hébraïque; les Septante ont mis plus simplement és 
hoe. — Tis, cest-h-dive icpaws, d'après l'hébreu : lzpourzhdn d'après Alea 

da. RASAK ANPP PO de soon : ef, lo disposition de celte phrase en bolwirique : Avepoypo 
HENCA MM fixe KAAAK, ainsi que dans les autres versions, — Rawr, partout ailleurs Bédr, 

33, jwean conforme à l'hébreu: fAler. donne la leeon luE4s. 
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iwsaxs" nape nzalpa 6]Koa 2nsocor/rac: “alamoy AG net] iwnas| 
auppro 6[ncama ]ner acom| G]xOx 2mnKaz noxmanœn: Y saMOyY AG 
NG ACOM* AGPPPO GNEIMA NGI AAAO NGHPE NKAPAO™ TENTAICOXEX 
MMAAIZAM 2PA 2H TCWUE MM@ABS AYO NPAN HTEANOAIC 1G FAIOGM” 
WAUMOY AG NGL AAAO™ AdPPPO ENGIMA NGI CAMAAAK NG GBOX ZHMA- 
CEKKAC’ VAUMOY AG NGI CAMAAAK* AdPPPO GNGIMA Het CAOYA NIG 
EROA THPOM@BMO TA ET2xMnGiepo’ AYMOY AG NGL CAOYA™ AaPrPO 
GNEUMA TG! BAAAGH@N NayHpG MAXOEDP* AGMOY AG NOI BAAAGHEDN * 
MaQHpe NAXOBWP* AGPPPO GTEUMA NG AAA HUJHPG HABAAAA” AYO 
npPAN HWTGINOAIC’ 


34. acon suivant l'Aler. et l'hébreu, — owmancwn : forme nouvelle; le Val, qui se rap- 
proche le plus de l'hébreu, donne &apambr. 

35. AA © et sara : la finale en ©, au lieu du À des Lxx, mise pour le daled hébraïque. — 
MAAIZAM : les autres versions portent loutes Madu. — raroen, l'erfaiu (Vat.), yedain (Vat.). 

36. CAMAAAK : essai de correction ancienne sur I Aler. et sur l'hébren samaldh. 

38. sAAAcnen, suivant l'Aler, Badaeray. 

39. Aare: conformément à l'Aler. Apa) et à l'hébreu hader, — rayne nexAxA n'existe 
pas en hébreu. 


(recto : PHO) x... WO AY NAMPG’ HAT GNGYU)OON MNPPO HKAMG” 
HAl Eraoon zNGaTEKO™ À IDCHP AG BOK G2OYN MAPOOY E2- 
TOOYG AdWAyY GPOOY' AYM@ NGyMoon GyaTrTrop: TAUXNE HCIOYF 
AG mapawm HAÏ GHGYWOON HMMAG 2MNGU)TEKO GBOX 2170074 
MIEYXOÏIC" EXO MMOC X6 A2POOY HETH2O GYOKM MNOOY" \nrooy 
AG NEXAY HAG XE HTANNAY GYPACOY AYW NNMOON AN NGL NETHA- 


5. we, fin du mot oy @rz, la lettre © est une contraction grammaticale pour 72, — KAME : 
forme moins usuelle que KHMe. — er ayoon : conforme au grec évres: en bohairique Eenay xn. 
— Le copte traduit par un seul mot ayreko, prison, les expressions Seeparnjgion (vers. 5), 
Gudzey} (vers. 7) et dydpmps (vers, 15). — dv aûry qui termine Je verset 5 du cod. Vat. a été 
omis par l'Alex. et le texte copte. 

6. La phrase de notre mannserit : cor (32) Joseph étant venu vers eux, le matin, vit... 
a été rendue différemment dans les autres versions; le bohairique a traduit de plus près acu 
Ac hxe twcnd zap@moy le passage des Septante sirÿàle mpôs aroès lwo, xai.... — 
evwyFrrewr dans l'édition de A. Ciasea- 

7. En bohaïrique oyo2 naan fnicioyr. — enox 2170074 : en bobsirique esox 
ren, — azpooy : en bohairique erseoy. 

8, fraunay eyracoy, suivant les Lux : Évémmor eopuer; en bohairique oyracoy 
Aunay éroc. — finwoon, dans Ciasca näoon. — À partir de fe: nernxsoxc, voir le 
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BOAC' NGXAU AG NAY Her Ich XE mn Epe NEys@A Goon AN 
GHOX 2ITOOTS MNNOYTE XOOY 66 Efol* ad Aer npetoy Fe 
NTESpACOY GiwmcHp’ MEAG NAG 26 2PAÏ ENTAPACOY HEYN ORE 
NEAOOAG MMAMTO GROA’ “Gyn WOMAT Wrap 2Tew NEAOOAG’ 


cyan Pay manor mpapaw HGANTAGIX" AÏXI HNGAOOAE AÏO4Oÿ:* 
G?PAI enanor AÏ-| MnaAnOT G2pAi Geis. mhapaw” lnexaa wad fet 
imcuph XE MAI né NEckwa’ noomMiTr HTap HOMNT "2007 HE‘ 
6T! KEMOMNT H200Y NE apAw NAPIMEGYG ATERAPXH N4aTAZOK 
GPATK GxiTEKNITpeIo|yw|T2 nr} mfnanor |Mdapaw@ [ezpai elneu- 
ox [KATATEK|apxH nfoofn filee enek[oywr: mMoc| 


(verso : pu) “™ AAAA APINAMGEYE FANERSHT EPUX TITNETHANOYA bre 
MMOK' HTGIPS TMMAT NOYNA Aya nreipe HOVPHMEGYG CTÉMHT 
Wua2pMbApPAG HTT EKOX 2MNGIEWTEKO Mice 2NOYAI WAU GROA 
2MTIKAZ HN2GBPAIOC" AYO MINPAAAY MINGOOOY Gi MITGIMAS AAA 
AYHOYXE MMO! G2PAl ENHI MNGaTEKO’ “adnay AG fel MAMPE %X6 
ATKOAG 2NOYCOOYTN” NExAG Hiwcnd a2c6 ANOK ze AINAY GYPACOY 


méme texte dans les Annales dy Service des Antiquités, |. XII, 1913, pe 18-1ga; les remarques 
qui suivent complètent le commentaire qui a été déjà donné sur ce passage de la Cendre, — Ce 
notveat manuserit emplois constamment y pour ta diphtongue oy; par exemple au verset 8, 
eyracoy; verset g, neyn; verset 10, ey œ@omur, ele, — Au lien de Xooy ce érot, 
la version bohairique donne caxi oyn Savor; ef, les Seplante : duppjieate oty pov, — 
2rFunnoyre dans le mannserit de fa collection Borgia. 

y- éTaracoy (coll. Borgia). — Anamro crox suit exactement le grec évarrios pou: le 
bohairique, au contraire, ajoute x avant ces mots. 

10, Dans eo nouveau manuserit, emploi constant de la forme pleine wort: el dans le ma- 
nuserit du Caire n° 9209 : wort. 

ia. Début de ce verset diffécent en hohairique : oyo2 mare... .xmt le suhidique suit plus 
fidèlement le grec. — Le cople n'a pas traduit xa qui se trouve devant les trois verbes EAsGor, 
eeéfAnia, dames, — anew suivant Val,; cic rés yeipas dans l'Aler, 

ra, Le manuserit du Caire n° g200 porte park ezpai exe, 

15, e2pai eneueixe: sis ir yeips aizod (Vat), - 

14. epayx”: en bohnirique con apeaan. Ce nouveau manuserit reetifie les restitutions 
qui avaient été faites suivant la version bohairique dons le manuseril n° 7209. — ET 
finazpeebaray, suivant le Var, : wepi éuod crpès Dans. 

15. toy dans le manuserit n° 9108. — MINIPAXAY : pour FTEPAA AY, 
erit n° 9208 donne enni ineïqut, les Septante ot la version hohairique AakKoe. 

th. texad : wal she (Adler, et Vat.). — Dans le manuserit n° 930%, remplacer la faute 


Le manns- 
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COXG NGINI NMOMNT AKAHOYH HOGIK zuralane* ‘elapar AG 2hn- 
KAlnoyn erlzarne nmôy [ney@oo|n 2x4 [ésox 2nréu]oc nin 
[ize mulnrampe nai elMape nfo] daraw oYomoy AY HzxxaTe 
ATNE NEYOYWM FMOOY ESOX 2MIIKANOYH ET2LCNTAANG" AGO Y UE 
AG Ne IDCH NEXAG NAG’ XE MAT NE NECKMA NMOMNT HKANOY 
wonnr fhooy Ne “eri KEWOMNT H200Y NE papaw Nad H'TEKA- 
NG 2IXWK HUGIU)E MMOK G2PAI GXNOYWME HFHZAAATG TNE Oyam 
anekcaps’ ACOHDNE AG 2MNMG2WOMNT H200Y° NG N20YMICE NE 
FibapawW AUGIPE MOYAINHON GUEIZMZAA THPOY’ AGPTMGEYE HTAPXH 
ANPEIOYHTE MHTAPXN MMAMPG* 2HTMHTG HEAIMIANT AUTAZO GPATA 
MIpPG4OYMT2 G2pAl EXNTEAAPXH 
d'impression 2a! HAY par 2@ Ainxy; cw[xne], par euxe, et ANOEiK [2X TAAT JE 
par noërx Zirral ane). 

17. [er jzarne ; erirne dans le manuscrit n° gao2. — [ésox zuren|oc, ete, répond à 
la lecon de l'Aler, tv yernparer ay à Bariheès dapañ zoGies, 

19. H200y ne : me omis dans le manuserit n° 9900; sans ef avant arady suivant l'Alex. et 
la version hébraïque. — fren{xlane da manuscrit n° 9202 pour wreKkane. — oale) fire 
explicit du manuserit n° 4204 du Caire, — Oya finekcafs : 44d cov des 1xx n'est pas traduit. 

ao. Avant ageipe, xai n'a pas été traduit, — armnon, quand les Sepéante donnent wéroy 
et le bohairique cw. — 224, diffèrent du grec æuoir et du bohairique AAwoy!. 


Il. Apocatyese, u, 18-1, 3; vi, 5-vu, 1. — Sous le n° 9224 du Catalogue 
général du Musée du Caire) ont été inserits deux feuillets en parchemin conte- 
nant plusieurs chapitres de l'Apocalypse. Comme le commentaire forcément 
très court qui accompagne la description sommaire du nouveau manuserit 
laisse ignorer plus d'un détail important, il m'a paru intéressant d'en re- 
prendre l'étude d’une façon plus approfondie. 

Le texte, on le sait, est loin d'être inédit. M. L. Delaporte ® — après 
H. Goussen © et M. W. E. Budge) — a publié des manuscrits de Berlin et 
de Londres qui renferment les mêmes passages. sans la moindre lacune. Mais 
si. à l'aide de ces textes déjà connus, l'on examine le nouveau fragment du 
Caire, on constate que ce dernier donne une copie de Apocalypse beaucoup 
moins fautive que les précédentes. Et même on le trouve beaucoup plus riche 


() Manuscrits coptes, par H. Munier, p. 12. M Apoeal. S. Johannis Apost., versio sahidica, 
Fragments sahidiques du Nouveau Testa- Coptic biblical Texts, p. 276-278 et 285- 
ment, Apocalypse. a87. 


Bulletin, t. XU. 3a 
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en variantes que ne le laisse soupçonner le catalogue du Caire, Tous ces dé- 
fails, qui ont leur importance pour la critique testamentaire, se trouvent 
signalés ici-méme au bas de la transeription du texte cople, F 
Dans sa publication des frogments sahidiques de l'Apocalypse, M. L. Dela- 
porte! avait fait connaître un nouveau manuscrit du Louvre dont une partie 
se trouve à la Bibliothèque nationale, La courte description qu'il en donne, 
jointe aux renseignements particuliers que son amabilité coulumière a bien 
voulu me fournir, prouve d'une facon indubitable que les deux feuillets du 
Caire et ceux de Paris ont upparlenu à un même volume, On le voit claire- 
ment par les pages qui concordent parfaitement avec la suite ininterrompue 
du texte, par l'écriture tracée d'une mème main et par le même nombre de 
lignes, qui est partout de trente-trois. On peut done établir le tableau suivant 
qui nous montre la place qu'occupe chacun des fragments du Caire, du Louvre 
et de la Bibliothèque nationale : 
(sans pagination) | 1, 13-IL, 18 — Bibl, nat., 199", 136-137; 


cné-cne #) 





[enz-crin| : WN, 18 (suite}-II1, 3 = Caire, n° paa4, fol. I; 
cne-ca> : It, f (suite)-VI, 5 = Louvre: 
|Gaz|-can : NL, 5 (swite)-VIT, 1 = Caire, n° 9224, fol, I. 


(Fol. 1, recto, sans pages), 1 fo nloyayae] fixee| i epe Ineso[yepnrre] 
eine nolyzolmr “apr * id +coovul fnekesuyle Ml TEKATANH 
m[n|rekmeriel: jaya TERAIAK/O] MIA MNTEKZYNOMONH Aya NEK- 
28HYG Heacey Gnaaly] inekwor[n- *IAAAA ovii-rai GPOKR XG AKK@ 


i, 18, eunoce Moyea" (Be) omis dans Br., G. ot dans to version grécque. 

if). C. et Br. traduisent seat per PTE | Ay apres AISKONIA? gent Pe 
remarquer que ce dernier manuscrit emploie constamment tit an lieu de vin, 
zacoy (Be), 2xxy (Br,). 

ao. came : dans Be. ercatme et dans Br. F6CZIME. — T0zxsGx suivant leféés2: Jos 


donne vie à 
— 2\cey : 


1 Apocalypse, pr. 1x-x. (L. Dmironre, Apocalypae), 

™ Dans son introduetion (pe 1x) ML L. Dela. British Museum Or., n° 6803 = Ry. (Boner, 
porte donne pour pagination T4 ot plus has Coptic biblical Texts), 
€4Z; suivant ses renseignements il faut corri- Caire, n° g94—C. (IL Musten, Mannacrite 
ger en WHE el CaS. copies |. 


81 Abréviations : Berlin Or., n° 8h08 = Be. ") Nov, Tes’. grracce, édité par PF, Buttmann 
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crime x6 iezaneX Tai ecxw HMOC xe Añroynpoburié 6c{-csw” 
néiAmaon* AI AG Hac Hoyoei) xG ECEMGTANOGI” ayw HCOY- 
way alt Gmeranoer [lacune de seize lignes] # nelkkancix rulroy [xe 
auok| nerf2or2r fluclexoore minfeur{exye [uat nulrm ]royx 
NOYA KATANGAIRNYG" x AG MMOC NUTH nKCCEGNÉ 6T2HOYA- 
TEA" NETEMNTOY TEeicKw Aayw MNOyYCOyH nero mncar{alnac 
noe 6froylxke mmoc 


(Fol. 1, verso, lacune de seize lignes) [ kepamey|c Ka{raoc 2wlwr [en- 
raixit|¢ esoal arrmnlaciwr: [aye ]Huat nad MNCcOY nroove- 
"UGTGOYHTG MAAXG MAPEICOTM XE OY NETGPE NENA *wW MMOG 
WHEKKAHCIA* m'Czai MMArrGAaoc WTEKKANCIAL ér2lncxpaGic: [xe- 
njai néralxe mmoloy filer nereloyflres nealaga Alina afren- 
noy|re aylw ncaa [ñciloy: +coloy]n finex[2|anye xe oyu-rk 
OYPAN MMAY xe KON2 CKMOOY'T’ tone GKPOGIC Hreraxpe [nlke- 
ceene* [elmæne AMON KNAMOY" MINE FAP GUGK2BHYE GYXCHK EKOX 


autres textes : caicanea (De.), crezanea (Br). — Tal ecxm, » Asyover, TAT manque 
dans Be.; dans Br. rat rx. — anroynroduric : seule version conforme à æpo@iris : 
Be. aroynpodburnc, ot Br. anroynpodurnc, — ec+ceuw, dans Br. ec+nw, — 
finsznzax suivant Br., dans Be. Gaz, ete, 

at. AY ficoyma an eneranoet el elle ne veut pas se repentir, suivant la version grecque ; 
lacune dans Be., omission dans Br, 

a3. fue[exoore]; Br. finenn, ete; Be. incexooXe, 

a4. re ac aver Br. — nxeceene : Br. conn (également aux chapitres mt, v, +), — 
SxTeiph : faute de copiste pour oy ar, ele, ociareirx (Br). — nerenivroy suivant 
Br, nerey roy (Be) otx éyoverr, — Après reicauw Br. seul ajouté mmaxxy. — coyñ 
neTann : dans les autres manuserits cooyñ fine, ete, 

a7. |Reramey |c : la dernière lettre est bien un c; avant KAT AOE Br. porte nce oy oa)- 
soy. — |2@)arr; 2e (Br, et Be.). 

28, ncoy : faute pour ncioy fétoile+; Br. est également fautif nco. — irvooye : 
Br. et Be. donne f2-rooye (sur ces synonymes, voir G. Masreno, Les Mémoires de Sinowhit, 
p. 198). 

ag. À partir de maxaxe, Br. donne la leçon may ecwrñ: xe epe nena x moc 
xe oy nnekKancta. Le manuserit du Caire reproduit exactement la version grecque. 

it, 2. Le passage gree 4 gueddor droGaveiy, (le reste) qui allait mourir, à été rendu de trois 
façons différentes : [ejææne mon kuamoy (C.), naï ennamoy ne (Be.), wai eneyu, 
ete, (Br). — eyrcnk esox : Be. : eyenx sans enox. — nanoyre (C. et Br.) suivant le 
grec Tob Seoû pou; dans Be. : nnoy re. 

32. 


im 
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MMGMTO GKOA MHANOYTE’ YAPINMGGCYE GE ME NTAKXI AY WTAK- 
— is - —_— — : — ’ wy 
COM AG) N26 HF2APE? NTMETANOGI* GU)JONE oe EKTMPOEIC ny 
ioe noypeyxioye* AV MTHAGIME an XE GINHY HAG HNAYŸ 62pai 
EX CDR * 


L 


(Fol. Il, recto, sans pages) vi °zxwHON EAX MMOC XG AMOY' AyD GIC 
OY2TO HKAME AY NETAAG GPOY GOYH OYMAGWE INTEUGLE AC TM 
CYCMH 2NTMHTÉ MNÉATOOY fxwon Eeexw MMOC XC OYGAMXE 
NCOYO 2AOYCATÉGPE" AV MOMTG AGANIXE HEIDT YAOYCATÉCPE 
NE? AG TOO MHNHPN MNPTAKOOY: TÜTEPEIOVN AG ETME4TO 
HEDpArIC" Aic@TM GTECMH MNMGATOOY HLHON Gax@ MMOC XEG 
AMOY' ŸAÏNAY AYW GIC OY2TO EJOYETOYET AY NETAAE ro 
ENGAPAN NE NMOY EPe AMNTE OVH2 cod’ ayw ay uay floye- 
SOYCIA GXMNOYNITOOY MIKA? GMOOYTOY snrcnbe Mhn2esaxbn 
Munfnloy muncounon [mnkaz ‘irefpeloywn ac ñrmfe:] + 
nepparic™ [aïluay 2anccuT fnéoyciacrupion, eneŸyxmn HNGEPOMG 
GHTAY2OTRO|Y| ETRGHUAXE MUNOY TE MUTMN TMA TPG ENEYNTAYE 





4. emane ee ekray, ele. (Be, el C.): ewe Ac exayawrnp (BL — reuxioye 
suivant (Br. et 0.) : peaxiooye (Be.). — fay finay : dans Be, changement de place ile ta 
négalion i: fnac nay; dans Br, xq mee éxpar, 

(Fol. 1), v1.5. amos : également dans Be, et Br, — ner axe (C. ot Be.) : rendu par Ter Ay 
dans Br. — oy Mace : oy mada (Db. ), 

6. Dons Br. 2firenere; le 2 est omis dans les deux autres manuserils: veine. — La con- 
jooction x2/ n'a pas LE traduite au début des versets 6, 7. 8, 10, 13, 1h, 16; au verset g, elle 
a été traduite par ac el aux versels ti, 04,45 por aya, — ec : sous la forme oy anu 
dans Be, ef ace dans Br. — cardere, en prec Syrapion; accent de séparation entre les deux €, 
parece que fe scribe n'a pas compris le sens du mot; M L. Delaporte a coupé lé mot en care epe. 
("est le mot gree carie. — rakooy : Re. TAKo4, 

7. €vee? : dans Be. et Br, rez. — aro : Br. seul emploie constamment la forme fémi- 
nine ene dans les nome de nombres arog, verset 9, “fe, ta, coe (lranserit co an cd, ete. 
dang cé yorsel el au verset 19). — euxces dans fhe. et C. : fle pour ecx us (Br, 

8. noyesoycia dans C. et Br., rendu par res, ele. — noy-ñaroo : transerit noyi- 
nar, ote, dans Be,, et noya warooy dans De, — 2nrendbe (C. ot Br.); aoye, ete, (Be. ). 
— Mhieswaon : riper, ete. (Be); vtnzcsen (Br.) 

9. vx : Tir. donne fa forme rare du pluriel 4-y-xoove (M. Budge a coupé ainsi les mots : 
xyxooy enenp, él.) — nnerwme : Br. transerit nenpaome et Be [ilFrawme — 
mrenrrre suivant C, ot Be; dans Be. erxere, te. — eneynraye, rendu par ereyn- 
Tac (Be) et ene oynwraye (Dr.) 
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MW AYAMKAK EBOA THOYNOG CM GyYX@ FimMOoc XE WANTE OY MONE 
NXOEIC NETOYAAR MME HrKpINe an AY HFXI all MNEKBA MNEN- 
CHOd GROA THNETOYH? 21%MnRa2" Aya ay} 


(Fol. Il, verso, p. Can) way noyx noyx Hoye roan hoywRa* aya 
AYMOOC HAY XGKAC GYGMTON HMOOY HKEKOYI HOYOGIU)T aan- 
royxa@K 6llox fier ney[kelenny: ueylqs|np 2m2aX ual Eroyna- 
MOOYTOY 2woy fitey2e* “laly@ ainay frepevoyou ivemezco 
ncpparic™ AYHOG HKMTO Gaonc’ Np AIKMOM HeG Hoycooyne: 
AYW noo? asfonoa’ " ficloy irné ay2e G2pai GXMnKaz flee HOYED 
HKNTE ECNOYXE EKOA HNECG@RE EPE OYNOG Wray KIM Gpoc’ 
N-rne ACEWWA NOG HOYXMWME GIGHAS TOOY HIM 2INHCOC AYKIM 
GsOA SNNEÿYMA‘ AY NGPPHOOY MNKAZ MNÜNOG MHHXIAIAPXOC 
MHMPMMAO’ MHNXHOPE" Ay IM2AA HIM 2PM2G" AY2ONOY 2HNGECHH 
AMON MHACIÉT Muñroyen: “eyxw MMOC HNrOOY MHACIÉT X6G 
26 Gzpai exw re THON MNEMTO GKOA MNGTEMOOC 21N6GOPOHOC 
AY@ GKOA ZTOPprH finencis 2x6 adel het nNOG H200Ÿ ATEesorrn 
HIM NeTHAGAZEPA TS’ VI MIINCANAT AÏNAŸ EarOOy HAFTGAOC EYA26- 
PATOY GNEYTOOY HKOOZ MIIKA 


10. Au début de ce verset xi rendu par ay Be. et Br; a été omis dans ©, — rine ne se 
trouve pas dans Be, — Finekea : Be. AnexiKax, — 2HNETOVHE : EROX 21 FH dans Be, 

ta. xyno6 fKkirro Gane manque dans Be. 

13. cwne : dans Be. et Br. «wwe. 

th. ewwx : avec la forme eas dans Be, et Br. — Après uncoc on trouve mit dans Br. 
et Be. 

17. Tesorrn : dans Be, refy], ete.; dans Br, ropru. 

vu, 2. Sins : finnkaz dans Be. et Br. 


Il. Lecrioname. — C'est de Hamouli que nous vient encore ce feuillet 
arraché d'un lectionnaire aujourd'hui disparu, On avait utilisé comme page 
de garde à la couverture d'un ouvrage sur le martyre d'un saint Isidore in- 
connu. À cet emploi, il a malheureusement souffert de l'usure, qui a emporté 
une parle des coins et quelques lettres du texte. Le recto qui adhérait à la 
reliure est tout luisant de colle et a gardé des bribes du parchemin qui for- 
mait l'armalure. Au verso, le parchemin a gardé presque intacte sa blancheur 
première. 
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Le feuillet ne dépasse pas comme dimensions le format ordinaire : il me- 
sure 6 m. 33 cent. dans sa longueur et o m. 25 cent. dans sa largeur. 

La pagination est F-X. Pour l'écriture, voir [Album de M. H. Hyvernat, 
où se trouve reproduit à la planche IX, 2, un spécimen identique, Le tiret 
très court, qui se confond presque loujours en un point, remplace l'e auxi- 
liaire; souvent il est omis sans raison apparente; plusieurs fois on le rencontre 
sur l'e au début des mots et sur w de aye. Qu'il soit semi-consonne ou 
voyelle, li porte généralement un tréma. Toutes ces particularités ont été 
marquées dans la transcription ei-jointe. Chaque passage biblique est annoncé 
par une ou deux lignes d'un titre, entouré d'une série de points et de lirets 
(——), et dont l'écriture penchée présente tous les caractères de celle du 
texte. Puis le texte commence sur une majuscule mise en vedetle dans la 
marge et ornée d'un motif très simple, souvent reproduit dans les ouvrages 
coples. 

Le texte est disposé dans chaque page sur deux colonnes qui mesurent 
om. og cent. de largeur et renferment un nombre de lignes variant de trente 
el une à trente-quatre. Il comprend : 


Au recto : 

Luc, xrm, 6-8; 

Actes, xv, 15-58, précédés do titre : naynik: npasic & Me con : l'Office du 
sor (ayuik sans marque d'abréviation pour ayxuikon (Auyvexde)); Actes (areas), 
chapitres (& pour xeQ@aiaiov) 4g et suivant (con pour eran, cf. Auclartum ad Peyronis 
lexicon, p. 17). 


Au verso : 


Les trois premières lignes donnent la fin des Actes, 

Puis vient le titre aamoc pa : — cou : Psaume cs (versets 97-98) qui indique 
le contenu des sept lignes suivantes, 

A la huitième : nKarasoyrac ke 3% : | Evangile] selon (xara) Lace (AOYKAC), 
chapitre Ga (= xvini, (y-1 2 ). 

La fin de la page s'achève sur cette suscriplion el le passage biblique qu'elle in- 
dique : -reyan nrekypiarn” anocro nplocipwmeoc k = con : la nuit 
(ou les nocturnes) du dimanche (xvpiaxy'), l'Apdire ( dméaiohos) win Romuine ( pas Par 
paious), chapitre 6 (av, 13) ot suivant, | 
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Tous ces extraits bibliques sont rédigés dans un nouveau dialecte") du 
Fayoum. Le fond de la langue est essentiellement sahidique; toutefois on 
rencontre fréquemment des formes de fayoumique pur et un mélange simul- 
lané des particularités de ces deux grands dialectes. En effet, dans les subs- 
tantifs, les adjectifs et les verbes, la terminaison prend dans les mémes mots, 
indifféremment, tantôt e (v. g. axe, pomc, noyre), tantôt 1 ou 5 (e. g. 
waxt, pom, HOy-). La voyelle accentuée o (sah.) se change en x (fay.) : 
2paq) au lieu de 2rou); 2x0Y au lieu de 200: raxaT au lieu de roor; an 
au lieu de on, ete.; cependant, à plusieurs reprises soa figure avec Emaar; 
MMOC avec MMAC; ANOK avec ANAK. De plus, a (sah.) accentué est rem- 
placé par 6 (fay.) : 2GpNI pour zap; Ney pour NAY; GPETA pour EPATA: 
mais dans quelques cas À reste À : 2ant : 2am; Ate: AN; Chay: cnay. Dans 
les mêmes mots € reste & on se change en 4 : ecmez el écmm2; cuune et 
céen€, Dans les consonnes, il faut noter que ® est mis quelquefois pour «, 
phénomène fréquent en moyen égyptien : enesni pour eneaui; si pour ai; 
A pour ‘r dans les termes grees Aimwecoc (risd9e0s), Acxwnuc (rehdrns). 
La lettre p ne permute pas, suivant Ja règle du dialecte fayoumique, avec a; 
cependant dans un seul cas on a G2ant pour 62put. Le redoublement est usité; 
on le trouve dans les expressions nui, zwea, prem, et peut-être, quoique 
fautivement, dans Gyemur vei. Dans un mot n ne se change pas en™ devant n 
(unnoy-f). A noter enfin la métathèse con? pour cari, le pluriel KeKayne 
de Ke : KOOye (sah.), KeKAyne (fay.); 2Aine : 2oîn6 (sah.), 2aint (boh.). 
Tous ces divers passages ont été tirés du Nouveau Testament : ils sont 
déjà connus en sahidique par les publications suivantes : 


Pour l'Évangile selon saint Luc, vus, 6-8 et y-14, voir The Coptic Version of the N.T. 
tn the Southern dialect, t. I, p. 338-340 (H.); 


Le terme de sous-dialecte serait plus exact : 
car en réalité il n'existe dans celle province 
qu'un dialecte, le fayoumique, dont l'aire mor- 
phologique est encore à délimiter exactement. 
A part cela, nous possédons une foule de textes 
renférmant des mots qui sent plus ou moins 
influencés par le bohaïrique et le sahidique à 
mesure que l'aire est plus ou moins rapprochée 


de la zone où Ton parle purement cos deux 
grands dialectes (voir les Coptic manuscripts 
brought from the Fayyum , par W, E, Crum). H 
y a done là une question géographique à étu- 
lier et il est probable que ces emplacements 
ou ces centres correspondent aux divers mo- 
nastères qui s'éehelonnent du nord au sud du 
Fayoum et de la Moyenne-Égypte. 


Pour les Actes, xv, 15-90, voir Bunce, Coptic biblical texts in the dialoet of Upper 
Egypt, p. 215-916 (B.} 
Pour le Psaume ct, 27-28, voir Bunck, Coptic Psalter, p. 108 (B. Ve 


Pour I Eptirn aux Pons. voir GC. Wésseur, Studien. sur Palacographie mul Papyrus- 
Kunde, 4. XII (W.). 


(recto: F), Luc, avin ®.....YAAIKIA xe oyn: Tele HnHoOy-+ REP 
(re) 

WAN AN HHGACDNT CTU C2PHT GYBSIKI MIEGZAOY MÜTEY@H! Aye 

HApPAU) HINT G2pHt EXwOoy ‘dico HMOC HHT 26 Gnacp ney2an 


2HOYOGHH TAHT HeDHPS reripentt Ny N2G GYMICTIC 2: MnmkKA2* 


i =. 


TAY XNIK + _npasic | ic K MO con-—-— Actes, wu“ WerkagicrTxA AE 





MIA AOC xyenra axaonneloc: AYO NTEpOyxi HOYENTOAH TA 
AT) GJACIAAC nilinwosoc XG GOyEGI UAPAT 2NOYCENH" 16 x Gi 
ESOX GPE HAYAOC GOUT CROA anroy 2HHAGHNAIOC * A TIGHITHA 
2AX2EX HEHTA GUNGy GTNOAIC ECMH2 MMA HIAXDAON * “NEGA 
né MHNHIOYAAÏ Ann MIINGTHMQE" aye NeT2n| TAP|OPA 
MMHNG HA2ZPHNGTHHY GperTq’ Paaxine AG 2HNGHIRYPIOG Mhiaocoboc 
mauec- Roc ey-+ Tron nimes me : Ay) NEPG ZAING XD MMAC ‘ KE 
GNEPE MEICA MDEXI XD MMAC XE OY ‘ 2NKGKAYNHE NEYVME FIMAC 
XG HEATAWGOED Hanovre hlklpre érox 6 NEIGYAITGAIZG MIC" 
AY TANACTACIC * HNGTMAOYT : M'AYAMAZTE ré MAN AYOCETA 
GZOYH GTAPIONTAFTOC 6Yxw MMOC x THOYWC) GEING ÉéTEICED 
NPP! GTEKIwM MMOC* " KGING TAP El hi G2oyn GHENMAAXE 
TGNOY@d GE GGIMI XE On HE HAT 7 NAOHNNEGOC rap -THpoy 
MHMNOMMA GTHINTOY MeyCcepsi GAAAY 


te) 
__ (verso : ah SIGMNT rei EWAXI H écwm Ts Eeyaaxi NBppe : 





aes t 


sikh len i ip RU tk ch : I AY NEKPAMNE 


Lue, xvi, 6-8. — 6, on : oy (H.} — 7) CNT pour carri: ezpny ever, dans Hi 
ezpai pou. — 8. wre, tiuze (I), 


Actes, xvu, 1-20, — +5. Dons B. nayaoe sans w préfixe; gaxon[iaic|, rimwococ, 
coy ce! suivant In note 10 de ln page 915, — 16. [avawk eos, — 37, hnaspñ=. — 
18, emKOYPIOC: NECTOIKOC; Ere: AEG MEXAY; EHTAG. — 19, “re après AMASTe. 
Tingle; EIME Xe oy Te TOICKO. 20. MOY CRUG: quart, 

Psnume cr, 47-28. — 7. firok Ae firoK (BL — 28, wagner, 
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HADIN EN" haHpée HNEKIM2AX HAOYO?2 ZIXMIIRAZ" AY neycnep 





ee 





MA NACAYTH HOAGNEZ NENG? : FIKATAAOYKAC K EB: > aa [x jun 


> 





AG mremapas[olan haine * eycœous mnrkecunne “x6 pwmi cuey 
NENTAYBMK E2AHI ENGPNIHHI GaYAHA * OYA OYAPICCEOC ME * ayw 
HKEOYA OyAGAMNHE ne * M nébaricceoc azcplalrées aux nei 
EAGAHX * XE nu[oy]+ ‘formar wraark * xe io Gn Hen 
NNCEENE HNGPMOME HPEATOPI HPEAXI NGANC HNOGIK Ho nike XS- 
amunc * Hnncreye fcom Cuay KATACASSATON ++ mnpñamnr 
HnGtxno MMOOY THrOY * PA FLAGAGNHC 2@~we AzEPATS 2HNOYHHI" 
MNEGEGYT HNEARGEX G2PAi ETME * AAAA AGZIOYE G20yn 2H TEIMECOHT * 
G4X@ MMOC © XG KW HAI GSAA ANOK TipedpnoKe * | -focw MMOc 
NNTH - x6 A nai Gi EneEcHT énesHi GATMAIHOYT G2O0YA EMH . XE 
OYON NIM ETMAXICE MMA " CENAOBBIAG * NETWAOBEION CENAXACTS 














oer 


 — Treyan WrERYPIAKH AnlocTG nrlochwneoc K E con : E 2 











- 





Romans, 1% un rap EsOx 2irennomoc an Eay- + finiei@may raspazam 
MIMGICNEPMA * GTAÏ Ex HKAHPONO|MOC] MMKOCMOC * AAAA 


Lue, xvm, 9-14. — 9. czoime (H.);: eyxw fizruny epooy oyaxroy * xe En A?- 


KAIOC we, omis dans notre manuscrit, — 11, Finexeceene; K fee; 2ww4 manque dans 
B.; également suok. — 14. erxice, après nernxoësiod. 
Romains, 1v, 13, — Inoy enox MAPAN 25 FHNINONOC ne tert | iramwne naapa- 


|AMH] ueucnerma erreamæne nxkanrlo]juomoc Ankocmoc AAAA (W.). 


H. Mouse. 
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